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Cittànova DIAGNOSTIC

AVANT-PROPOS

1 : Un territoire 
" constellati on "

2 : La Xaintrie, trait 
d’union entre l’Auvergne 
et le Limousin ? 

3 : Un territoire en quête 
d’autonomie.

4 : La mobilisati on du 
territoire

A quoi sert le diagnosti c ?
> Identi fi er les relati ons entre le ter-
ritoire et ses voisins
> Comprendre les mécanismes 
internes au territoire
> Voir le territoire comme un ti ssage 
: tout est lié !

Comment a-t-il été réalisé ?
> Un temps d'immersion nécessaire
> Des temps d'échanges : des ateliers 
en novembre et décembre 2018, des 
entreti ens
> Un travail de terrain affi  né par la 
stati sti que et une approche docu-
mentaire.

Comment le lire ?
  

La genèse d’une « constellati on »
Quatre clés de lecture

La valorisati on d’un « territoire refuge » 
Cinq clés de lecture

Le coeur de l’analyse : neuf
clés de lecture, comme 
autant de portes d’entrée 
au diagnosti c.

Un document annexe illus-
tré, comprenant des don-
nées complémentaires.

Vous lisez actuellement 
ce document !

5 : Un territoire 
acti f et des sa-
voir-faire locaux 

6 : La valorisati on des 
moti fs paysagers re-
marquables d'un pays 
"coupé"

7:  Un terri-
toire "refuge" 
pour la biodi-
versité 

8 : Une terre de 
villégiature à la sai-
sonnalité marquée 

9 : Construire avec 
l'existant : entre 
réhabilitati on et 
réinterprétati on  
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UN TERRITOIRE 
" CONSTELLATION "

CLÉ DE LECTURE 1
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LIGNES DE FORCE GÉOGRAPHIQUES

Le relief, facteur de dispersion et de regroupement.

Le lien fort entre topographie et hydrogra-
phie, à l’origine des moti vati ons d’installati on 
humaine.

Sources : IGN BD ALTI,
IGN BD TOPO
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Un relief faconné par le Massif Central et 
la Dordogne.
Photo : Citt ànova

Sources : IGN BDTOPO, DDT19 PPRi Dordogne 
et affl  uents

Regroupés pour échapper aux risques "naturels"
Sur le territoire de la communauté de communes Xaintrie Val’Dor-
dogne les communes de Forges, Saint-Chamant, Argentat sur 
Dordogne, Hautefage, La Chapelle Saint-Géraud, Monceaux sur 
Dordogne, Bassignac le Bas et Reygade sont chacune couverte par 
un plan de préventi on du risque naturel d’inondati on (PPRi) établi sur 
le bassin de la Dordogne et ses affl  uents.
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Dans le cadre de l’élaborati on des PPRi du 
bassin de la Dordogne, l’étude hydraulique de 
connaissance de l’aléa réalisée en septembre 
2011 par le bureau d’étude Artélia a concerné 
également, pour de très faible parti e de leur 
territoire, les communes de Mercoeur et Sex-
cles (cours d’eau la Maronne).
Ces secteurs n’apparaissent pas dans l’atlas 
des zones inondables (cf ci-contre, le trait noir 
fort suivant le PPRi correspond aux limites de 
crues).

Par ailleurs, le territoire est parcouru par  
d’autres cours d’eau qui ne sont pas couverts 
par une étude de défi niti on du champ d’inon-
dati on.

Epidor (EPTB du bassin de la Dordogne) a fait réaliser une cartogra-
phie des zones de ruissellement intense sur le bassin versant de la 
Dordogne (groupement Inselberg/Solenvie, mars 2017).

Source : EPIDOR

La PRODUCTION de ruissellement est la capa-
cité d’une surface donnée à produire une lame 
d’eau superfi cielle qui ne peut pas s’infi ltrer 
dans le sol. Cett e lame d’eau sera ensuite 
disponible pour migrer vers l’aval. Ce compar-
ti ment est essenti ellement dépendant de l’oc-
cupati on du sol (forêt, prairie, espace urbain, 
etc.), du type de sol et de son état de satura-
ti on (sols perméables, etc.), de la pluie inci-
dente (quanti té de pluie et intensité) et, dans 
une moindre mesure, de la pente locale. Dans 
le cas de zones planes à faible énergie de relief 
et fortement productrice de ruissellement, la 
PRODUCTION peut générer une inondati on 
localisée par saturati on des sols et diffi  culté 
d’écoulement (inondati on par stagnati on).

Aucun facteur de prédispositi on favorable 
au ruissellement.

Pas de facteurs de prédispositi on nett e-
ment favorables au ruissellement, mais 
des conditi ons moins bonnes que précé-
demment
Existence d’au moins un facteur de prédis-
positi on favorable au ruissellement

Tous les facteurs de prédispositi on sont 
favorables au ruissellement.

Ruissellement

Sources : IGN BDALTI, PPRi Dordogne et af-
fl uents, IGN BDTOPO, Atlas des zones inon-
dables
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Source : EPIDOR

Source : EPIDOR

Le TRANSFERT du ruissellement est la somme 
des processus qui va permett re la prise en 
charge et la migrati on de la lame d’eau vers 
l’aval, par l’intermédiaire des «chemins préfé-
renti els d’écoulement» (CPE). Les dégâts com-
mencent généralement à être occasionnés lors 
de la phase de transfert qui implique souvent 
une érosion des terres et la submersion des ou-
vrages situés sur les CPE. Ce transfert dépend 
de la lame d’eau produite (quanti té d’eau à 
transférer) et de la topographie (pente locale 
notamment) qui va conditi onner la vitesse de 
transfert et donc sa dangerosité.

L’ACCUMULATION du ruissellement est la 
phase fi nale du «relais de processus». Elle 
est certainement la plus connue, car c’est 
habituellement à ce stade que s’accumule le 
maximum d’eau dans les zones basses, ce qui 
génère une inondati on, souvent subite, par 
ruissellement des eaux pluviales à l’origine de 
dégâts matériels et humains (cas de Nîmes ou 
Vaison-la-Romaine). Les facteurs prépondé-
rants sont la lame d’eau produite en amont et 
la topographie, notamment le rapport entre 
la pente locale et la surface du bassin versant 
drainé en amont.

Aucun facteur de prédispositi on favorable 
au ruissellement.

Pas de facteurs de prédispositi on nett e-
ment favorables au ruissellement, mais 
des conditi ons moins bonnes que précé-
demment
Existence d’au moins un facteur de prédis-
positi on favorable au ruissellement

Tous les facteurs de prédispositi on sont 
favorables au ruissellement.
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Retrait-gonfl ement des argiles

Aléa faible

Aléa moyen

Aléa fort

En 2010 le BRGM a réalisé la cartographie de 
l’aléa retrait-gonfl ement des sols argileux dans 
le département de la Corrèze.
Les 30 communes de l’établissement public 
de coopérati on intercommunale de « Xaintrie 
Val’Dordogne » sont, dans leur intégralité, 
concernées par le phénomène aléa retrait-gon-
fl ement des argiles.
Cependant, la présence d’argiles est plus ou 
moins importante selon ces territoires.
Sur une échelle de trois niveaux de phéno-
mènes de danger (aléa faible, aléa moyen, aléa 
fort), 37 % des communes, qui sont réperto-
riées en aléa faible, ont moins de 50 % de sols 
argileux, avec une prédominance variable sur 
ces territoires.
17 %, des autres communes recensées en aléa 
faible, sont concernées avec plus de 50 % d’ar-
giles présentes sur leur territoire.
Par contre, 43 % des communes sont parti el-
lement concernées par un aléa moyen et une 
seule par un aléa fort

Source : Georisques

Source : Porter à Connaissance DDT19
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Mouvement de terrain

Cavités

Sismicité

Emanati on de radon

16 mouvements de terrain sont recensées par 
le BRGM sur le site www.georisques.gouv.fr 
sans que cela soit exhausti f.
– Il convient de limiter la constructi bilité à 
proximité de ces secteurs.
– Il convient de prendre en compte ces mou-
vements de terrain répertoriés que dans la 
mesure où ils sont conséquents ou répétés.

71 cavités sont recensées par le BRGM sur le 
site www.georisques.gouv.fr sans que cela soit
exhausti f.
Certaines de ces cavités ne présentent pas de 
risques et d’autres sont des ouvrages de la 
SNCF.

Le territoire de la communauté de communes 
de Xaintrie Val’Dordogne est en zone de sismi-
cité très faible.

La Corrèze fait parti e des départements qui ont 
été identi fi és comme zone à risque concernant 
le radon, gaz radioacti f d’origine naturelle.
Le respect de la réglementati on fait l’objet d’un 
suivi par le ministère de la Santé et, locale-
ment, par l’agence régionale de la santé (ARS).
L’Insti tut de Radioprotecti on et de Sûreté Nu-
cléaire indique que le territoire est en catégorie 
3. Les communes à potenti el radon de catégo-
rie 3 sont celles qui, sur au moins une parti e 
de leur superfi cie, présentent des formati ons 
géologiques dont les teneurs en uranium sont 
esti mées plus élevées comparati vement aux 
autres formati ons. Les formati ons concernées 
sont notamment celles consti tuti ves de massifs 
graniti ques (massif armoricain, massif central, 
Guyane française…), certaines formati ons vol-
caniques (massif central, Polynésie française, 
Mayott e…) mais également certains grés et 
schistes noirs.

Sur ces formati ons plus riches en uranium, la proporti on des bâ-
ti ments présentant des concentrati ons en radon élevées est plus 
importante que dans le reste du territoire. Les résultats de la cam-
pagne nati onale de mesure en France métropolitaine montrent ainsi 
que plus de 40% des bâti ments situés sur ces terrains dépassent 100 
Bq.m-3 et plus de 6% dépassent 400 Bq.m-3.

Source : Insti tut de Radioprotecti on et de Sûreté Nucléaire
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Communes Type de nta:trophe Debut fin Arrête Journol
concernee; offiriel

Alu:ac Inondatons. coulee dt .· .. 199 . . ·¢0 .. L .09¢ :,· 12 1s- - - - - ·- - - -
_.:,_; ge::tlt : lU Dordoge booe et mouvement de
Aunac terr lm
B3::1£a¢ le Ba:
B31g3€ le Eaut
Camp Sur-Mat±un
_ec :i:1.:el
Ds: o.=.ic
Forge
C,,ocùle:
:L,·..:..re::,;e
- Chapelle 5art-Geraud_,Mercoeur
Monceaux :.:u; D od,:,g,:.e
Neulle

.te;gade
Ru.hac-urme
S :u::.r-3c:-_ne: :::1•:1:11
S:u:.:.r-3c::.ne: :e:. Tur: de!Merle
S :u::.r-C h..1:.::..1.::.t

S:u:.:.t-C :.igue: .3 _,:,u::e-
'c= r-C,,, :-..:ec: 0 Merle

Sat-Hle Taune
Sat-Julen aux Bo::
Sar-Juler le Peen
Sat-Maul Ennaygue:
Sar-Martn ls Meanne
Sat-Pm;at
S :u::.t-S:;>::un
Ser1ere .e Ch.i:esu
Sexc.e:

lu:ac Inond:1t1on: et ,oule--e: de ' .· ·,- 2. ' • o7 .. . . • ·,· 20c1 • cs 200.. - - . •'· . - .. . '
.
.:...: ge::tJ t :tu D,odc,:ne booe
Forge
Monceaux :,u,: D .:i: ,:k,g::-=
S=r-3o=e: ;:l·:ett
S :u,:r-( b.,:.::..i::.t
Sarr-Maun la!eane
S :u:.:.r-?n,:Jt
s :u:.:.t- sy>: :1:.n

•
.:..•

..:.11.3,:: Inondations et coule--e·, de l+ .n::, ... - : 4 06 . ,· . - . ' 10 207 ' L 2¢... . . 4C .?J.:Ji.1 ,:. :,: 3.llltt1.€ booe
S:u::.r-C :.igue: .J _,:,u::i:
Sar.t - e,,,::.: 0 :-.fa ile
S:u:.:.r-Juhe:: :.i·..:..:·: 5.:,::
) :U:.:.t-:'.'IT,'Jt
Ser1ere: .e (1.i:eou
Sexcle
Saut-Charat InondatJùn:, et oulees de ' • C J 2c10 06 ,: l :, .. 11 201 23 12 2 ,:, : :

- . ·'
booe

C,,:,tùle: 2 Mouvement dt : 1 . . : : 1 1 ' . ·, 2 : : 1 .. '. - 20:- . ' ' . - 2012tHTl.W ·'. . . ..d.Jfferennel·, consecutf a
la eheresse et a Il
relvdrataton dt: : ol:

DIAGNOSTICCittànova 15



EIEEE

.I : I

11 2 '; h1 1

urfzoe en eau
,-, ur U jlJ

DOIRE «Al DR.DGwr

SCOT + PLUIH16

Regroupés pour accéder à la ressource en eau

Le Temple, Monceaux-sur-Dordogne
Crédits : Citt ànova

Crédits : Citt ànova

Un réseau hydrographique dense.
Source: BD TOPO

Le port d’Argentat-sur-Dordogne
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Sol brun Sol brun 
acideacide

Sol brun Sol brun 
lessivélessivé

Sol brun Sol brun 
lessivélessivé

Alluvions Alluvions 
récentesrécentes Sol podzoliqueSol podzolique

Sol brun Sol brun 
acideacide

++
Sol ocreSol ocre

podzoliquepodzolique

Terre culti vée (PAC 2017)Terre culti vée (PAC 2017)

Densité des implantati ons humaines
(Plus le rouge est vif, plus le site a 

atti  ré la créati on de hameaux) 

Dispersés pour opti miser l'exploitati on agricole et foresti ère

Saturati on du sol en ionSaturati on du sol en ionSource : GISSOL

Sources : IGN BDTOPO, IGNBDALTI, DDT19 
Terres déclarées au ti tre de la Politi que Agricole 
Commune

Saturati on du sol en ion
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La pédologie en Xaintrie
Source: Porter à connaissance DDT19, p.7

Dispersion des secteurs à sensibilité archéologique.
La directi on régionale des aff aires culturelles 
de nouvelle Aquitaine (DRAC) informe qu’elle 
a en cours d’étude trois projets de zone de 
préempti on de prescripti on archéologique 
(ZPPA) concernant la communauté de com-
munes de Xaintrie Val’Dordogne.
Le projet de ZPPA d’Argentat sur Dordogne est 
en cours de fi nalisati on.
Les projets de ZPPA de Monceaux sur Dor-
dogne et de Goulles sont à l’étude.
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Le hameau en pied de colline

La cache

La Souvigne Hameau d’Echaunie

Hameau Echaunie, Saint Chamant

Hameau Le Sirieix, 
Argentat

Hameaux-belvédères en 
surplomb de la Dordogne

Source : IGN BDTOPO

Route D1120PrairieForêt de feuillus

0 50 m

325 m

200 m

La SouvigneHameau Le Sirieix PrairieForêt de feuillus

0 100 m

320 m

200 m

VOIR ET ÊTRE VU

Des hameaux et bourgs encaissés marqués par le rapport à l'eau

Des points de vue dominants
Gorges de la Dordogne, vues depuis le village 
de Lamastroux, au Sud du hameau de Murat

Crédits : Citt ànova

Crédits : Citt ànova

Vue depuis les crêtes depuis le hameau de 
Longegoutt e (St Bonnet Elvert)

DIAGNOSTICCittànova 19
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La forêt défi nit en négati f les lieux d’installa-
ti on et de culture. La clairière et le plateau sont 
des moti fs endémiques de l’acti vité humaine 
sur le territoire. 

Source : IGN BD TOPO

Le promontoire de Mercoeur

Le plateau corrézien, Albussac

Crédits : Citt ànova

Crédits : Citt ànova

Source : IGN BDTOPO

SCOT + PLUIH20



DIAGNOSTICCittànova 21

territoires sinistrés
Dispositi on 3.9 : Proposer des soluti ons temporaires de relogements 
des personnes dont les habitati ons ont été sinistrées et vérifi er les 
conditi ons de retour en sécurité dans les bâti ments.

Objecti f 4 : Aménager durablement les 
territoires, par une meilleure prise en 
compte des risques d’inondati on, dans 
le but de réduire leur vulnérabilité
Dispositi on 4.4 : Accompagner la réalisati on des travaux de réduc-
ti on de la vulnérabilité identi fi és après diagnosti c et prescrits dans 
les PPRI et PPRL.

Dispositi on 4.5 : Améliorer la prise en compte du risque inondati on 
dans les documents d’aménagement et de planifi cati on d’urbanisme 
SCOT, PLU, notamment en formalisant des principes d’aménage-
ments permett ant de réduire la vulnérabilité des territoires concer-
nés.
Dans une opti que de long terme, prendre en compte de nouvelles 
données sur les aléas, notamment :
les conséquences du changement climati que,
les risques d’érosion dans les réfl exions d’aménagement des zones 
litt orales,
les risques torrenti els (érosion, transport solide et inondati ons) dans 
les secteurs de montagne.

Dispositi on 4.8 : Favoriser une approche urbanisti que et paysagère 
des projets d’aménagement intégrant et valorisant la place des 
espaces inondables à préserver ou reconquérir comme un élément 
primordial du cadre de vie, en leur redonnant un usage adapté (ex : 
aménagements de berges en ville …). Valoriser les expériences inno-
vantes et exemplaires en la mati ère.

Dispositi on 4.9 : Concilier, dans les secteurs inondables à forts enjeux 
socio économiques et contraints en terme de foncier constructi ble 
la mise en oeuvre de projet de renouvellement urbain intégrant le 
risque inondati on notamment à travers une réducti on de la vulné-
rabilité (relocalisati on / densifi cati on sur secteurs moins exposés, 
dispositi ons constructi ves adaptées...).

Dispositi on 4.10 : Évaluer les impacts cumulés et les mesures de 
compensati on des projets sur le foncti onnement des bassins ver-
sants. L’État, les collecti vités territoriales et les EPCI à fi scalité propre 
intègrent le foncti onnement des bassins versants (mécanismes hy-
drologiques et morphologiques) dans les politi ques d’aménagement 
du territoire .

Objecti f 1 : Développer des 
gouvernances, à l’échelle 
territoriale adaptée, struc-
turées, pérennes, et aptes 
à porter des stratégies lo-
cales et programmes d’ac-
ti ons

Objecti f 2 : Améliorer la 
connaissance et la culture 
du risque inondati on en 
mobilisant tous les acteurs 
concernés
Dispositi on 2.2 : Le cas échéant, exploiter les 
études hydromorphologiques sur les cours 
d’eau pour cartographier les lits majeurs 
naturels. Intégrer cet élément de connais-
sance dans les réfl exions relati ves à la prise 
en compte des inondati ons en parti culier en 
mati ère d’aménagement des territoires.

Dispositi on 2.7 : Diff user la connaissance du 
risque inondati on et de la vulnérabilité des ter-
ritoires : faire connaître les études, l’ensemble 
des cartes existantes : notamment les nou-
velles cartographies risques des TRI, les laisses 
et repères de crues, les cartographies des 
zones inondées suite à une crue, les PPR, AZI...

Dispositi on 2.8 : Explorer et uti liser davantage 
le lien passé/présent/futur dans l’histoire des 
crues et leurs impacts sur la vie des cités, 
comme clef d’entrée dans les acti ons de com-
municati on en mati ère de préventi on du risque 
inondati on (lien patrimoine, culture, tourisme, 
sciences humaines et sociales)

Objecti f 3 : Améliorer la 
préparati on et la gesti on de 
crise et raccourcir le délai 
de retour à la normale des 

OBJECTIFS DE GESTION DES RISQUES D’INONDATION DÉFINIS PAR LES PLANS DE 
GESTION DES RISQUES D’INONDATION (PGRI) 
ORIENTATIONS FONDAMENTALES ET LES DISPOSITIONS DE CES PLANS
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Pour les projets d’aménagement présentant 
un obstacle à l’écoulement des eaux (remblais, 
digues, constructi ons…), l’autorité administra-
ti ve veille à ce que le porteur de projet évalue 
notamment, via des études hydrologiques ou 
hydrauliques qu’il fournit :
• les impacts potenti els et cumulés,
• la qualité et l’effi  cacité des mesures compen-
satoires identi fi ées.

Dispositi on 4.11 : Les collecti vités ou leurs 
groupements prennent les mesures nécessaires 
dans les projets d’aménagement pour limiter 
les risques d’inondati on et leurs impacts sur les 
biens et les personnes, notamment en limitant 
l’imperméabilisati on des sols, en maîtrisant 
l’écoulement des eaux pluviales et en conser-
vant les capacités d’évacuati on des émissaires 
naturels et en préservant ou en restaurant des 
zones d’expansion de crue.

Objecti f 5 : Gérer les capa-
cités d’écoulement et res-
taurer les zones d’expan-
sion des crues pour ralenti r 
les écoulements
Dispositi on 5.2 : Favoriser la reconquête de 
zones naturelles d’expansion des crues ou de 
zones inondables après les avoir répertoriées (y 
compris zones humides des marais litt oraux et 
rétro-litt oraux, les espaces tampons de sub-
mersion marines) ;

Dispositi on 5.3 : Promouvoir le ralenti ssement 
dynamique naturel dans les bassins versants 
(zones humides, haies, talus, couverts végétaux 
hivernaux, espaces boisés…) à l’échelle d’en-
ti tés hydrographiques cohérentes permett ant 
de faciliter l’infi ltrati on et la rétenti on des eaux 
dans les sols en s’assurant de la non augmen-
tati on des risques en amont de ces aménage-
ments ;

Dispositi on 5.8 : Travaux en rivière ou sur le 
litt oral :
Les travaux ponctuels en rivière (protecti on de 
berges, modifi cati on du lit mineur, enlèvement 
d’embâcles et de sédiments) au-delà
de l’entreti en courant des cours d’eau réalisé 
par le propriétaire, ou les travaux ponctuels 
sur le litt oral (ex : créati on de digues, enroche-

Hauteurs d’inondati on modélisées (source : DDT19)

ments de stabilisati on du trait de côte), soumis à procédure d’auto-
risati on ou de déclarati on (cf arti cle R214-1 du code de l’environne-
ment
pour avoir la liste précise des opérati ons concernées), sont justi fi és 
par une analyse morphodynamique réalisée à l’échelle du cours 
d’eau, du tronçon de cours d’eau ou par une analyse des régimes 
hydrosédimentaires pour le tronçon foncti onnel du litt oral
concerné.

Objecti f 6 : Améliorer la gesti on des ou-
vrages de protecti on.
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L'inconstructi bilité est la règle générale en zone 
rouge. Sont toutefois admises, sous conditi ons, 
certaines occupati ons du sol liées aux construc-
ti ons ou installati ons existantes dans la zone ou 
à leur desti nati on parti culière.

La constructi bilité est la règle générale en 
zone bleue, sous réserve de l’observati on des 
prescripti ons.

Le barrage de Hautefage sur la Maronne, qui 
présente un fort débit en 2018 lors des intem-
péries de janvier 
Source : lepopulaire.fr

DIAGNOSTICCittànova 23

Extrait du zonage du PPRi : le bourg de Saint-Chamant, exposé au 
risque inondati on

PLANS DE PRÉVENTION DES RISQUES NATURELS PRÉVISIBLES
PPRi de la Dordogne et ses affl  uents

Le barrage de Hautefage sur la Maronne, qui 
présente un fort débit en 2018 lors des intem-
péries de janvier 
Source : lepopulaire.fr
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UN TRAIT D’UNION 
ENTRE AUVERGNE 
ET LIMOUSIN

CLÉ DE LECTURE 2
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À LA CROISÉE DE L’AUVERGNE ET DU LIMOUSIN

Carte et coupe géologiques illustrant la tran-
siti on instaurée d’Ouest en Est sur le territoire, 
du Limousin au Massif Central.

Source : Porter à Connaissance DDT19

Le bâti  révèle le sous-sol du territoire, du fait 
de son ancienneté et des modes constructi fs 
passés, consistant à extraire localement les 
matériaux requis pour la constructi on.

Le bâti  ancien, 
représentati f d'un paysage de transiti on
Gneiss, 
Saint-Hilaire-Taurieux

Crédits : Citt ànova Crédits : Citt ànova Crédits : Citt ànova Crédits : Citt ànova

Schiste, 
Saint Marti al Entraygues

Granite et basalte, 
Bassignac-le-Haut

Basalte, 
Rilhac-Xaintrie

SCOT + PLUIH26

Un territoire de transiti ons en sous-sol comme en surface
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Le territoire peut être décomposé en deux 
séquences paysagère principales : le haut-pla-
teau corrézien et la Xaintrie, séparées par une 
unité jouant par endroit le rôle de transiti on : 
les Gorges et la Vallée de la Dordogne. L’unité 
paysagère des hauts plateaux corréziens s’in-
terrompt brutalement à l’Est sur les gorges de 
la Dordogne, parti culièrement profondes, aux 
pentes sombres boisées de résineux et héris-
sées de rochers.

Transiti ons paysagères

D’Ouest et Est, le relief met en évidence des 
coupures géographiques : les cours d’eau et 
leurs gorges.

Les gorges de la 
Dordogne

La Xaintrie Le CantalLes hauts plateaux 
corréziens

Xaintrie Val’Dordogne

La 
Dordogne

Saint-PrivatAlbussac La 
Souvigne

La Dordogne depuis Le Roc du Chien, Saint-
Marti n-la-Méanne : une coupure visuelle.

Les cultures entre Servières-le-Château et Saint-Privat : un paysage 
de plateaux conférant l’impression d’un pays ouvert.

Source : Agence Folléa Gauti er

DIAGNOSTICCittànova 27
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Un territoire-constellati on, historiquement en retrait de l'infl uence 
des pôles urbains
Le territoire s’est développé sous une forme 
dispersée, les siècles passant mett ant en 
lumière diff érents bourgs ou villages. En par-
ti culier, Argentat jouait un rôle de pivot dans 
l’administrati on et les échanges sur le terri-
toire, notamment du fait de son emplacement 
stratégique.
Les limites de la Haute-Auvergne, 1663

La Xaintrie, aire de contact entre Auvergne et Limousin
Les contours de l’ancienne province du Limou-
sin (XVII° siècle) mett ent en évidence le rôle 
de la Dordogne, comme séparateur culturel. 
(cf également ci-dessus). Le territoire au-delà 
serait une « parti e d’Auvergne ».

Source : Archives Auvergne

Source : Archives Limousin

SCOT + PLUIH28
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La position d’Argentat a été un avantage stra-
tégique commercial, du fait des abords de la 
Dordogne et du passage de la route royale de 
Rodez à Limoges.

La Xaintrie, trait d'union humain entre deux pays

Le réseau routier du XVII° siècle illustre l’en-
clavement du territoire et le rôle joué par 
Argentat et la route royale, à la fréquentation 
sommes toutes modeste.

Source : Atlas historique du Limousin Source : Carte Etat-Major (1820-1866)
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La haute et moyenne montagne résidentielle et touristique

La moyenne montagne agricole ou industrielle
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UNE DYNAMIQUE DE COOPÉRATION CONTRAINTE

Un territoire rural aux confi ns des aires d'infl uence de grandes agglo-
mérati ons

Bordeaux

A89

A20

A75

TulleTulle

BriveBrive
AurillacAurillac

La typologie des territoires de montagne 
(INSEE 2012) identi fi e le territoire en marges 
des systèmes résidenti els et urbanisés. Les prin-
cipaux noyaux urbains à proximité sont Tulle, 
Brive et Aurillac.

Source : INSEE 2012
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Une réelle discontinuité 
administrative

Le statut marginal du territoire est évident lorsqu’il est observé à 
travers le prisme des divers découpages interrégionaux de la France.
Source : Guigou 2007 " Redécoupage des limites régionales, ou coo-
pération interrégionale ?"
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Le socle naturel comme support de partenariats
Une dynamique de projet enclenchée par le 
périmètre de Massif.

Périmètre du bassin Adour-Garonne, géré par 
l’agence interrégionale de bassin Adour-Ga-
ronne

Source : Agence Garonne Source : Massif Central
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L'infl uence du bassin d'emploi tulliste sur un quart du territoire

UNE RELATION ORIENTÉE VERS LES AGGLOMÉRATIONS VOISINES

Tulle

Brive

Biars

Beaulieu

Aurillac

Pleaux

L’analyse de la concentrati on de l’emploi 
(rapport du nombre d’emplois sur le nombre 
d’acti fs occupés d’une commune) met en évi-
dence une orientati on plus résidenti elle sur le 
Nord-Ouest du territoire.
Le reste du territoire dispose d’un indice 
relati vement équilibré, à quelques communes 
près (Servières, Mercoeur) qui accueillent des 
équipements para-médicaux. Source : INSEE 2020
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FIJx c ltng do lo D1120
entre Tulle et Argentat

Flux e long de la D9:3)
(Argentat Hautofago
Serières - St.Privat)
Tous les flux converger I

vers Argentat qui
,;oncentra le!:: em::,los

Flux intercommunaux dom1cue-
travail> 50 en 2013, INSEE

Le fl ux sur la RD1120 est lié pour parti e aux 
mouvements pendulaires entre le Nord-Ouest 
du territoire et l’agglomérati on tulliste.

Zone d’emplois de Tulle

Zone d’emplois de Brive

Zone d’emplois d’Aurillac

Zone d’emplois de Mauriac

Un territoire intégré par la stati sti que à la zone 
d’emploi de Tulle : une intégrati on peu réaliste 
sur l’Est et le Sud du territoire.

Un territoire sur lequel on vient produire.
Secteurs atti  rant des acti fs résidant hors du 
territoire vers XVD.
Source : INSEE, Mobilités professionnelles 
2010-2015

Près de 15% des emplois du territoire sont oc-
cupés par des acti fs extérieurs au territoire.

2010 2015

Source : Porter à Connaissance DDT 19

Source : INSEE 2020
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Réparti ti on des emplois par catégorie 
socio-professionelle

Souce : INSEE 2009-2020

Emplpois selon le secteur d’acti vité

Souce : INSEE 2009-2020

La part d’emplois dans le secteur de l’administra-
ti on publique, de la santé et de l’acti on sociale est 
marquée par une progression croissante. 
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Age des acti fs venant travailler sur le territoire.
Source : INSEE, Mobilités professionnelles 2010-2015

2010 2015
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Une relation forte aux voisins du fait d'une offre d'enseignement et 
de santé lacunaires
L’indice de spécialisation du territoire souligne 
une faiblesse en matière d’enseignement et 
d’offre de santé, alors que l’hébergement 
médico-social semble adapté à la population 
vieillissante du territoire.
Source : INSEE CLAP 2015

Une offre éducative menant peu à peu aux agglomérations
Lorsqu’ils quittent le territoire de Xaintrie 
Val’Dordogne, les étudiants et lycéens se 
dirigent en premier lieu vers Tulle et Brive-la-
Gaillarde. 
Source : INSEE, Mobilités scolaires 2015

Les étudiants et lycéens se dirigent en pre-
mier lieu vers les villes de Tulles et Brive-la-
Gaillarde, une tendance qui se poursuit. 
Source : INSEE, Mobilités scolaires 2020 
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Mauric'lc

Aurillac

Mauriac

Aurillac

Brive
la Gaillarde

Tulle

Rr ,,..,..
la Gaillarde

Mauria

ac

-

Etudie sur sa commune de résidence ? 
Source : INSEE 2015

Desti nati on des mobilités domicile-études diri-
gées vers le territoire de Xaintrie Val’Dordogne.
Source : INSEE 2015, Mobilités scolaires

Une off re de services liée aux territoires voisins
Zonage médecins

Zonage kinés

Le territoire est globalement peu doté du point de vue de l’off re de 
santé, défi ciente s’agissant des spécialistes et  des infi rmiers.

Source : ARS - Cartosanté

Très sous-dotée Très dotée
Sous dotée Sur-dotée

Intermédiaire

Zonage infi rmiers

Zonage denti stes

SCOT + PLUIH38
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10,00%

800%

6,00%

4.00%

2.00%

0.00%

-4,00%

-6.00%

I
étail

■Xarntre Val'Dordogne

Châtaigneraie
Cantalenne

Pays de Sa ers

Midi Corrézien

Tulle Agglomération

■ Causses et Vallée de la
Dordogne

9,0

8,0

7,0

6.0

5.0

4,0

3,0

2.0

1.0

0.0
2006

•

2008 2010 2012 2014

• TulleAgglomération

Causses et Vallée de la
Dordogne

Châtaigneraie Cantalienne

Xaintrie Val'Dordogne

Midi Corrézien

Pays de Salers

Une typologie commerciale lacunaire
L’indice de spécialisation commerciale (INSEE 
CLAP) met en évidence une légère sous-repré-
sentation des commerces sur le territoire, que 
ce soient des commerces de gros ou de détail.

Source : INSEE CLAP 2015

Une relation exprimée par la dynamique de construction
Mises en chantier annuelle par commune
Source : SIT@DEL2 2006-2014
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20% 19% 5%

39,.2.H

Les évoluti ons démographiques associées aux migrati ons résiden-
ti elles

De nouveaux arrivants plus jeunes... et plus 
vieux 2008

2015

2008

2015

Forte augmentati on des cohabitati ons intergé-
nérati onnelles et colocati ons

Source : INSEE, Migrati ons résidenti elles 2008-
2015

Source : INSEE, Migrati ons résidenti elles 
2008-2015
INSEE 2020

2020

Populati on par grandes tranches d’âges
Source : INSEE 2020

Taux de natalité et de mortalité sur le 
territoire de 1968 à 2020

Source : INSEE 1968-2020
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des mobilités permett ent l'occupati on 
d'un logement construit avant 1990.

Des arrivants permett ant la rotati on du bâti  
existant.

68%

De nouveaux arrivants accueillis dans le parc 
privé.
Mode d'occupati on des ménages s'installant 
sur XVD en 2015
Source : INSEE migrati ons résidenti elles

Type de logement occupé par les nouveaux 
arrivants sur XVD en 2015
Source : INSEE migrati ons résidenti elles

Source : INSEE, Migrati ons résidenti elles 
2008-2015

Mode d'occupati on des ménages en 2020

Source : INSEE 2020
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L'améliorati on de l'accessibilité sur le 
territoire  
> Le mainti en d'une off re commerciale de proxi-
mité sur les principaux bourgs et d'une off re com-
plémentaire sur Argentat
> L'accès aux soins, à l'éducati on repensé pour une 
nouvelle ruralité
> L'accès aux commerces, en parti culier au Sud-Est 
du territoire
> Le confortement des pôles d'Argentat et de 
Saint-Privat

Le confortement de la coopérati on
> A une échelle interdépartementale et inter-régio-
nale
> Une dynamique intercommunale associant les 
territoires voisins
> L'émergence des projets partenariaux répondant 
aux enjeux de la ruralité

L'affi  rmati on du rôle du territoire 
comme point de rencontre entre deux 
pays
> La mise en valeur du patrimoine géologique et 
paysager d'un territoire de transiti on
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CLÉ DE LECTURE 3

UN TERRITOIRE EN 
QUÊTE D’AUTONO-
MIE
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LE RÔLE DES PÔLES DU TERRITOIRE

La diff érenciati on d'Argentat et de Saint-Privat.
Evoluti on du poids démographique de chaque commune
source : INSEE 1968-2015

Source : INSEE SIRENE

Argentat-sur-Dordogne : 26 %

Saint-Privat : 9 %

L’évoluti on du poids démographique de chaque 
commune souligne l’importance d’Argen-
tat-sur-Dordogne et dans une moindre mesure, 
de Saint-Privat. Ces deux communes repré-
sentent plus d’un ti ers de la populati on du 
territoire. 
Il faut toutefois se rappeler que l’évoluti on 
démographique sur ces deux communes est 
négati ve : la décroissance démographique est 
donc plus lente sur ces deux communes.

En dehors d’Argentat et de Saint-Privat, l’off re 
commerciale est restreinte, mett ant en évi-
dence l’importance du commerce mobile et 
de quelques commerces de détail «multi -ser-
vices».

Une off re commerciale disparate et regroupée.
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Sources : IGN BDTOPO, INSEE SIRENE

Source : Google Maps

L’installati on des supermarchés s’opère sou-
vent au moyen d’une connexion limitée avec 
l’espace public. Les surfaces dédiées au stati on-
nement sont relati vement importantes.

Des secteurs commerciaux stratégiques.

SPAR, Saint-Privat

Saint-Privat

ALDI, Argentat

Casino, Argentat

Argentat-sur-Dordogne

Super U, Argentat

Emprise au sol : 1200 m²

Emprise au sol : 1700 m²

Emprise au sol : 3200 m²

Emprise au sol : 2000 m²

Surface imperméable : 
3300 m²

Surface imperméable : 
6800 m²

Surface imperméable : 
8500 m²

Surface imperméable : 
3500 m²

2006

2013

2006

1980

10 salariés

+6 salariés

+20 salariés

+20 salariés
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La vacance commerciale, refl et de l'aff aiblissement des pôles.
En rouge, les locaux commerciaux vacants, 
d’après l’étude d’aménagement des espaces 
publics d’Argentat-sur-Dordogne (2016)

Evoluti on de l'acti vité commerciale.
Les principales acti vités commerciales décla-
rées auprès de la CCI sont fortement liées à 
l’acti vité saisonnière du territoire : héberge-
ment touristi que, restaurati on.

Lorsque l’on compare le taux d’équipement du territoire avec celui 
du Département, on relève l’importance des supermarchés et des 
pharmacies et un certain défi cit en commerces de détail spécialisés. 
(source : URSSAF ACOSS)

Source : Etude d’aménagement des espaces publics d’Argentat (2016)
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25%

27%

25%

27%

24%

Réparti ti on des équipements de loisirs et cultu-
rels sur le territoire.
Source : CC XV’D Diagnosti c social (2018) Une off re de services orientée vers la gamme de proximité : 73% des 

services ont une foncti on de proximité, ce qui s’explique par la pré-
sence touristi que et les contraintes de déplacement sur le territoire. 
Source : INSEE BPE 2015

Une off re de services sati sfaisante.
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D1120
30’
35 km

D33/
D980
1h
52 km

Bassin de vie de Beaulieu sur Dordogne 

Bassin de vie d’Argentat sur Dordogne 

Bassin de vie de Mauriac

Source : INSEE 2010

Sources : Questi onnaires communaux, INSEE BPE

Des bassins de vie stati sti ques soulignant le rôle d’Ar-
gentat et de pôles voisins.

Équipements et secteurs stratégiques pour l'acti on publique.

Commerce

Santé

Educati on
Off re réduite

Forgès

Saint-Chamant

Monceaux-sur-Dordogne

Goulles

Rilhac-Xaintrie

Servières-le-Château

Gamme de services 
étendue

TULLE

ARGENTAT

SAINT-PRIVAT

BRIVE

BEYNAT PLEAUX

MAURIAC

ALTILLAC + 
BEAULIEU

AURILLAC

L’analyse de la gamme de services souligne le 
rôle de deux bourgs ainsi que la faiblesse du 
maillage de services au Sud-Est du territoire.
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Source : INSEE 2010-2015

Stabilité du développement de l'emploi sur les pôles.
L’analyse de l’évoluti on de l’emploi ne permet 
pas de dégager de logique de bassin : l’évo-
luti on de l’emploi est hétérogène d’une com-
mune à l’autre. 
L’emploi local est concentré sur Argentat à 
hauteur de 44%. 
Près de 80% de l’off re d’emplois est regroupée 
sur 9 communes. 
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Le départ des plus jeunes.

UNE AUTONOMIE FRAGILISÉE

2964

2574
2352

2242
2076 2147 2164

5757
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2777

2411
2187

1893

1564 1534 1500
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3000
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Source : INSEE 2015

L’évoluti on démographique est à la baisse et 
ce, depuis plusieurs décennies. Cett e tendance 
tend à se ralenti r depuis quelques années, 
voire à s’inverser sur le secteur dit «Souvigne» 
: le Nord-Ouest du territoire, entre Tulle et 
Argentat.
Les jeunes acti fs quitt ent souvent le territoire 
pour étudier ou travailler. 3/4 des jeunes ma-
jeurs sur le territoire (18-24 ans) ne sont plus 
scolarisés (ayant vraisemblablement opté pour 
des formati ons courtes).
Des diffi  cultés d’inserti on sont inhérentes au 
caractère rural du territoire : des jeunes non 
dotés du permis de conduire, des personnes 
dont les faibles ressources contraignent 
l’uti lisati on d’un véhicule. Le service habitat 
jeunes de Tulle permet à des jeunes de se loger 
sur le territoire au plus près de leur lieu d’ap-
prenti ssage. Sur le territoire, il n’existe pas de 
dispositi f desti né directement aux apprenti s et 
alternants.

Le territoire suit une dynamique démogra-
phique propre à l’ensemble des territoires 
ruraux hors dynamique périurbaine. La faible 
vitalité de Tulle Agglomérati on ne permet une 
résonance que réduite sur le territoire de Xain-
trie Val’Dordogne.

Vallée

Xaintrie 
Blanche

Souvigne

Xaintrie 
Noire

Source : INSEE 1968-2015

DIAGNOSTICCittànova 51



Taux d'accroissement de la population (1968-2016)
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La diff érenciati on d’Argentat et de Saint-Privat 
s’est poursuivie jusqu’aux années 1970. 
Par la suite et jusqu’à la fi n du XX° siècle, les 
deux bourgs ont connu une déprise démogra-
phique, toutefois inférieure à celle des com-
munes rurales voisines.
Le début du XXI° siècle a quelque peu ravivé 
l’att racti vité démographique du territoire, 
notamment du fait de la proximité de Tulle 
(secteur Souvigne), de l’accroissement des rési-
dences secondaires (Xaintrie Blanche).
Toutefois, ces dynamiques semblent s’être 
estompées entre les deux derniers recense-
ments, entraînant la réducti on du solde naturel  
et l’amoindrissement du solde migratoire en 
dehors des deux pôles.

Source : INSEE 1968-2016

Source : INSEE 1968-2016

1,50
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2,50
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3,50

4,00

4,50

1960 1970 1980 1990 2000 2010 2020

Evolution de la taille des ménages (1968-2016)

Argentat-sur-Dordogne

Saint-Privat

Souvigne

Xaintrie Blanche

Xaintrie Noire
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Le territoire a perdu 357 habitants entre 2010 
et 2015 :
- le solde naturel s’est déprécié de 640 hab.
- le solde migratoire est néanmoins positi f : 
+283 hab.

Entre 1999 et 2015, le défi cit du solde naturel 
sur le territoire est net (fl èches de gauche). Le 
phénomène est généralisé et touche tout parti -
culièrement les pôles d’Argentat-sur-Dordogne 
et de Saint-Privat.
Le solde migratoire permet de limiter la déprise 
du territoire. Sur ce même lapse de temps, 
seules trois communes ont connu un solde 
migratoire négati f, parmi lesquelles Ser-
vières-le-Château.
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Le vieillissement progressif de la populati on.
Forte sur-représentati on des plus de 60 ans :
> Un territoire att racti f pour les retraités : le 
retour au pays et l'arrivée de néo-ruraux.

Evoluti on de la populati on des plus de 50 ans.
> Départ d’habitants en perte d’autonomie 
préférant se rapprocher de la famille ou d’équi-
pements de santé.

Source : INSEE 2015

Une concentrati on relati ve des ménages âgés 
sur Argentat et St Privat
Source : diagnosti c social, creham

Extrait diagnosti c social (créham) : « Deux 
EHPAD intégrées au paysage local, bien que 
dédiées à la fi n de vie :
>216 places, soit 187 lits ‰ personnes âgées 
de 75 ans et + (Corrèze = 153 lits ‰ ; N. Aqui-
taine = 148 lits ‰)
―l’EHPAD J. et M. Colaud (70 places) située à 
St Privat et gérée par le CIAS,
―l’EHPAD Lou Pastural à Argentat (146 places)
>places habilitées par l’aide sociale héberge-
ment (19% de bénéfi ciaires sur EHPAD de St 
Privat)
>défaut de places d’accueil temporaires et de 
jour, compensé par un accueil de jour iti nérant 
sur Argentat et Goulles
>ambiti on de consti tuer des pivots de la prise 
en charge des personnes en perte d’autonomie 
sur le territoire :
―formati on mutualisée sur la préventi on de la 
dépendance à domicile,
―ouverture de lits PAERPA,
―dispositi f de télémédecine en lien avec le 
centre hospitalier de Tulle,
―cabinet dentaire, …
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En 2015, les données carroyées de l’INSEE 
laissent apparaître des porti ons du territoire, 
parfois isolées, accueillant essenti ellement 
voire exclusivement des habitants de plus de 
65 ans. 
Ces espaces gravitent majoritairement autour 
du bourg d’Argentat et de Saint-Privat ainsi 
qu’aux abords de Mercoeur.

DIAGNOSTICCittànova 55



EIEEE

■

•

L’augmentati on de la populati on des 60-74 
ans correspond est induit par la dynamique 
nati onale de vieillissement de la populati on et 
au taux de natalité faible sur le territoire. Il est 
accompagné par l’att racti vité du territoire pour 
les résidents occasionnels, notamment jeunes 
retraités.

L’évoluti on des personnes âgées de plus de 
75 ans est plus contrastée : si certaines com-
munes font l’objet d’un vieillissement accéléré 
(notamment en Xaintrie Noire), d’autres voient 
une parti e de leurs résidents occasionnels et 
permanents quitt er le territoire pour trouver 
une soluti on de logements plus proches des 
soins et des services.

Les personnes seules, avec ou sans enfants, 
représentent près de 43% de la populati on.
Source : INSEE 2015
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Des ménages de plus en plus peti ts.
Phénomène nati onal, la réducti on de la taille 
des ménages est parti culièrement forte sur des 
territoires ruraux ayant des diffi  cultés à conser-
ver ou atti  rer de jeunes ménages.
Sur Xaintrie Val’Dordogne, un ménage repré-
sente en moyenne près de 2 habitants.
Source : INSEE 1968-2015

L’évoluti on du profi l des ménages ayant dé-
ménagé tout en restant sur le territoire (INSEE 
Migrati ons résidenti elles 2015) souligne l’aug-
mentati on importante des familles mono-pa-
rentales.
mentati on importante des familles mono-pa-

2008

2015

Source : INSEE Migrati ons résidenti elles 2015

Evoluti on de la taille des ménages de 1968 à 
2020 sur le territoire

Source : INSEE 2020
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En 2015, on constate quelques clusters de mé-
nages composés d’une seule personne. L’iso-
lement au sein de certains hameaux interroge 
sur l’évoluti on du bâti  de grande taille.
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■ Xaintrie Val'Dordogne

■ Pays de Salers

■ Midi Corrézien

Tulle Agglo
■ Châtaigneraie Cantalienne

Causses et Vallée de la Dordogne

En dépit de la baisse régulière du nombre de 
personnes par ménage (quasiment réduit par 
deux en 60 ans), les logements ont peu évolué. 
Le profil dominant est la maison individuelle de 
quatre pièces ou plus. 

Les capacités d’investissement des habitants 
du territoire sont limitées. Les écarts de reve-
nus sont relativement faibles (rapport interdé-
cile de 2,9 sur XVD et 2,8 à Argentat-sur-Dor-
dogne).
Ce niveau de vie modeste implique des solu-
tions de logement adaptées à de faibles reve-
nus, y compris donc une offre en location.

Un parc locatif public peu important.

18224

19903

20148

20566

0 5000 10000 15000 20000 25000

XVD

Corrèze

Nouvelle-Aquitaine

France métropolitaine

Source : Filosofi 2015

* Revenu disponible / unité de consommation du ménage

€

€

€

€

Source : INSEE 2015
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En 2015, un grand nombre de cellules du ter-
ritoire sont caractérisées par un revenu faible, 
en grande parti e du fait de la présence de 
nombreux retraités aux pensions faibles.
Cett e situati on, relati vement générale, traduit 
un besoin d’une off re en logement adaptée à 
de faibles revenus et ponctuellement, à des 
stratégies de ti ssage sur certains espaces ur-
bains pour parti ciper du renouvellement et de 
la mixité de la populati on.
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L’exercice du DALO concerne peu de cas en 
Corrèze. Le comité de suivi du DALO a publié en 
mars 2020 l’état des demandes pour l’année 
2019. 23 demandes concernaient l’ensemble 
du territoire départemental dont 9 ont été 
satisfaites. Du fait de sa faible densité, une ré-
ponse sur le territoire de Xaintrie Val’Dordogne 
n’est pas la plus appropriée, comparée à l’offre 
de services de Brive ou Tulle.

Les problématiques sociales conjuguent 
insuffisance des ressources et besoin d’accom-
pagnement social. Sans qu’il soit réellement 
possible de réaliser une évaluation précise des 
profils concernés, sont notamment reconnus 
le statut des personnes à faibles niveau de 
ressource, dont retraités du secteur agricole, 
des ménages en situation d’isolement social et 
familial qui sur fond de problématique psycho-
logique, parfois enclins à la marginalisation.

En 2017, le territoire hébergeait 80 foyers allo-
cataires RSA, plus de la moitié étant accueillis à 
Argentat-sur-Dordogne. 7 allocataires à Argen-
tat bénéficiait alors du RSA majoré.

En 2018, le territoire hébergeait près de 300 
allocataires handicap, soit près de 20% de l’en-
semble des allocataires CAF du territoire. Du 
fait de la présence d’établissements d’héber-
gement à Argentat, Mercoeur, Rilhac-Xaintrie, 
Saint-Privat et Servières-le-Château, le nombre 
d’allocataires sur ces communes représentent 
85 % des allocataires handicap. 
Néanmoins, près d’une cinquantaines d’alloca-
taires se situaient hors de ces communes, sur 
six communes : Albussac, Forgès, Hautefage, 
Monceaux, Saint-Chamant et Saint Julien aux 
Bois. L’adaptation du parc existant devra être 
particulièrement suivie.

En 2018, les ressources de près de 300 foyers 
allocataires dépendaient à plus de 50% de 
la CAF, dont 70 foyers environ en dehors des 
communes accueillant des établissements 
médico-social.

Les allocataires logement représentent 18% de 
la population des ménages à Argentat-sur-Dor-
dogne et Saint-Privat.
Au Nord de la Dordogne ou de la Maronne, les 
allocataires logement représentent près de 8% 
de la population. En Xaintrie Noire, ce chiffre 
n’est que de 4%.

Source : CAF 2018

35
%

26
%

25
%

20
%

P O L E S O U V I G NE X A I N T R IE  B L A N CHE X A I N T R IE  N O IR E

TAUX  DE BAS REVENUS PARMI  LES 
ALLOCATAI RES DE MOI NS DE 65  ANS

En 2018, le nombre de demandes de logement social est resté stable 
entre le début et la fin de l’année, voisin d’une cinquantaine de loge-
ments. 
La tension du parc sur les types 3 est jugée faible par Aatiko conseils.
Plus de la moitié des demandeurs ont plus de 40 ans. 
Entre 2014 et 2017, 12 logements sociaux ont été produits, dont 
10 par construction neuve (prêts PLS) sur Argentat. Les deux autres 
logements sont issus d’une démarche PALULOS (St Cirgues la Loutre) 
et d’un changement de destination d’un local commercial (Argentat).

Source : SNE 2018

Les revenus des actifs allocataires de moins de 65 ans non étudiants 
sont plus bas sur les deux pôles que dans le reste du territoire.

La moitié des familles monoparentales allocataires avec enfant de 
moins de 6 ans résident à Argentat (Caf 2016)
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Source : Fichiers fonciers, taxe foncière

Source : Fichiers fonciers, taxe foncière

Le statut d’occupati on des logements du terri-
toire (INSEE 2015) ci-dessous souligne l’impor-
tance de la représentati on des propriétaires. 
Il faut toutefois tempérer cett e tendance : les 
évoluti ons des ménages nécessitent la pré-
sence d’un parc locati f en bonne santé. 

D’après le Répertoire du Parc Locati f Social, 
230 logements sociaux ont été construits sur le 
territoire.
Plus de 45% des logements sociaux relèvent 
des catégories énergéti ques E, F et G, du fait 
de leur date de constructi on : peu de loge-
ments sociaux ont été construits ces dernières 
années. Les logements collecti fs atti  rent peu et 
enregistrent une vacance plus importante.

On notera la forte représentati on du 
conti ngent de logements communaux : 129 
logements ont été recensés sur 5 communes 
(Argentat, Camps, Goulles, Saint-Privat et Ser-
vières-le-Château).

Le parc locati f privé compte près de 2000 lo-
gements, réparti s essenti ellement sur les deux 
pôles du territoire. Les 3/4 ont été construits 
avant la première réglementati on thermique. 
Plus parti culièrement en Xaintrie Noire, le 
confort des logements locati fs privés est limité. 
Néanmoins, les données à dispositi on (fi chiers 
fonciers) souff rent d’un défaut d’actualisati on.

Source : INSEE 2015
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PARC LOCATI F  PAR DATE DE 
CONSTRUCTI ON
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RÉPARTITION DE L'OFFRE 
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Les loyers moyens du parc social
selon la typologe des logements RPLS au 01012017

Le diagnostic de la Stratégie Régionale pour 
l’Habitat caractérise le territoire comme 
faisant partie intégrante d’un secteur correcte-
ment doté en logements locatifs sociaux ainsi 
que dans une zone de faible demande. Toute-
fois, le taux très faible (3%) de logements so-
ciaux est anecdotique et les habitants doivent 
chercher dans le parc locatif privé des solutions 
d’hébergement complémentaires.
Seuls 10% des logements sont financés par un 
prêt PLAI en dépit de la modestie des res-
sources des habitants du territoire.
24% des loyers sont supérieurs de plus de 25% 
aux plafonds de la CAF (source : RPLS 2017, ex-
ploitation Cerema Sud-Ouest) et 70%, de plus 
de 10% aux plafonds de la CAF. Cela est no-
tamment dû au surloyer des T3 et surtout des 
T4, et à la typologie des constructions (habitat 
individuel nécessitant plus d’entretien).

Une offre locative pouvant être onéreuse.

La rotation moyenne des 
logements locatifs sociaux.

9 ans

Source : Diagnostic, Stratégie Régionale pour 
l’Habitat

Près de 60 % des demandes de logement social 
restantes émanaient de ménages dont les 
revenus par UC étaient inférieures à 1000€. 
La quasi totalité de ces demandes ont été 
satisfaites. La moitié des demandes de loge-
ment social sont effectuées par des personnes 
seules. 

Les demandes non satisfaites émanent de 
ménages dont les revenus sont compris entre 
1000 € et 2000 €.

Source : SNE 2018
Poids d’Argentat dans la demande locative sociale
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Un nombre important de demandes provenant 
de petits ménages n’ont pu être satisfaites 
en 2017. Ces demandes concernent tout 
particulièrement Argentat-sur-Dordogne, qui 
concentrent 70% des demandes pour des mé-
nages de 1 ou 2 personnes. 
Cela est notamment dû au fait que le logement 
social est majoritairement individuel : peu de 
petits logements T1/T2 (18%), concentrés sur 
Argentat et St Privat. L’offre de petits loge-
ments est de plus parfois une offre en R+1 ina-
daptée aux personnes en perte d’autonomie.

Source : SNE 2018 Etat de la demande locative 
sociale fin 2017
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Le parc locati f social est concentré à hauteur 
de 77% sur trois communes : Argentat-sur-Dor-
dogne, Servières-le-Château et Saint-Privat. 
Cett e off re permet de rapprocher des publics 
démunis des services de proximité.

Accession à la propriété.
Le prix des biens immobiliers sur le territoire 
avoisine celui de territoires périurbains. 

Source : Meilleuragent.com

Source : INSEE 2015
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Sur le territoire de Xaintrie Val’Dordogne, re-
présentant près de 5,8% des logements du dé-
partement corrézien en 2016 (source : INSEE), 
les transactions d’appartements entre 2014 et 
2018 représentent moins de 2 % des transac-
tions d’appartements dans le département. 
Par comparaison, 6% des transactions de 
maisons ont été réalisées sur le territoire de 
Xaintrie Val’Dordogne. L’attrait pour les mai-
sons du territoire est similaire à l’attrait pour 
les maisons corréziennes. Ce résultat est le 
corollaire du solde migratoire positif et notam-
ment de la dynamique du parc de résidences 
secondaires. 

Le prix des terrains à bâtir est bon marché, 
comparativement à la moyenne corrézienne. 
Entre 2014 et 2018, le fichier Demande de 
Valeurs Foncières recense 38 transactions de 
terrains à bâtir.

Le prix des appartements est près de 23% infé-
rieur à la moyenne départementale, en dépit 
d’une surface équivalente en moyenne (près de 
60 m²). Une moindre pression foncière et un 
équipement de moins bonne qualité peuvent 
expliquer ce constat.
Un ménage disposant du revenu médian sur 
le territoire pourrait acquérir un apparte-
ment-type sur le territoire en 10-15 ans. Il faut 
nuancer cette conclusion du fait du coût de 
travaux pour la reprise de l’existant. 

Le prix des maisons est 14% inférieur à la 
moyenne départementale. On constate un 
écart de prix notable entre Argentat et le reste 
des communes du territoire pour une surface 

Source : Données DVF
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équivalente (95 m²). Le prix des transactions est en effet quasi équi-
valent à la moyenne départementale, ce qui témoigne de l’intérêt 
portés à la commune. 21% des transactions de maisons ont eu lieu 
sur cette commune entre 2014 et 2018, ce qui correspond au poids 
de la commune dans le stock de maisons de XVD.
Un ménage disposant du revenu médian sur le territoire pourrait 
acquérir une maison-type sur le territoire en 25 ans. Il faut nuancer 
cette conclusion du fait du coût de travaux pour la reprise de l’exis-
tant. Le prix de vente est donc important au regard des ressources 
des habitants et de la qualité des biens.
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L'isolement face à la précarité énergéti que.

L’habitat indigne

Le diagnosti c de la Stratégie Régionale pour 
l’Habitat identi fi e une concentrati on de loge-
ments potenti ellement indignes sur la moiti é 
Est de la Corrèze, incluant le territoire de Xain-
trie Val’Dordogne.

Le pôle départemental de lutt e contre l’habitat 
indigne (PDLHI) a identi fi é 5 habitats indignes 
sur le territoire de Xaintrie Val’Dordogne.

Logements classés ou signalés comme indignes  
ou non décents.
Source : DDT 19 

Selon l’INSEE (2015), 63% des logements n’ont 
pas de chauff age central et 10% des logements 
occupés sont des locati ons sans chauff age 
central, ce qui entraine une présompti on de 
précarité énergéti que sur ces 10% du fait de 
ressources souvent réduites et d’un mode de 
chauff age coûteux.

Ces chiff res s’expliquent notamment par le fait 
qu’une part importante de la populati on se 
chauff e au bois. Dans ce cas de fi gure, c’est le 
mode d’entreti en des boisements et le contrôle 
des installati ons qui est l’enjeu.

des logements occupés 
sont des locati ons sans 
chauff age central

des logements n'ont pas de 
chauff age central

10%

63%

Source : Diagnosti c, Stratégie Régionale pour 
l’Habitat
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Depuis 2013, les accidents de la route sur le 
territoire de Xaintrie Val’Dordogne ont causé 
plusieurs décès entre Argentat et Forgès, sur 
la portion de la RD1120 la plus empruntée, en 
direction de Tulle.
La traversée des bourgs de Forgès et 
Saint-Chamant doit engendrer une réflexion 
sur le mode d’aménagement de ses espaces, 
afin de garantir la sécurité des usagers et de 
mettre en valeur des bourgs «vitrines» pour le 
territoire.

Des temps de trajet routiers importants.
Réseau routier départemental
Source : Porter à Connaissance DDT19
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Des alternati ves à la voiture peu effi  caces.

Taux d'équipements en services de transports 
(INSEE 2015) : un taux s’expliquant par la pré-
sence de quelques taxis et ambulanciers.

La liaison LR1 Saint-Privat / Brive par Argen-
tat compte 9 arrêts sur le territoire pour deux 
allers-retours en jours ouvrés (+1 aller-retour 
en transport à la demande).

La liaison régulière LR7 Argentat / Tulle compte 
4 arrêts sur le territoire pour un aller-retour 
dans la journée (+1 aller-retour en transport à 
la demande).

La liaison scolaire ouverte Argentat / Aurillac 
compte 20 arrêts sur le territoire sans trajet 
au départ d’Argentat le mati n à l’excepti on du 
lundi. Un trajet au départ d’Argentat est pos-
sible en soirée, ainsi qu’une arrivée à Argentat 
le mati n.

Les temps de trajet vers Argentat et les agglo-
mérati ons voisines sont souvent importants.

Source : CC XVD Diagnosti c social (2018)

Source : Région Nouvelle-Aquitaine

Source : INSEE BPE 2015
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La couverture mobile est défaillante sur cer-
tains plateaux et secteurs encaissés.

Une desserte numérique imparfaite.

Couverture mobile
Source : ARCEP

Source : France THD

L’offre internet se limite à l’ADSL. Les débits 
sont particulièrement faibles en dehors des 
bourgs.
Le syndicat Dorsal, en charge de l’équipement 
numérique du territoire, affirme «En 2021, 
grâce au déploiement du réseau DORSAL 
(montées en débit et fibre optique jusqu’à la 
maison), il n’y aura plus aucune zone blanche 
ou grise en Corrèze, Creuse et Haute-Vienne» 
(source : dorsal.fr en mars 2020)
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En dépit de contraintes techniques, le prix de 
l’eau reste relati vement faible dans le Sud du 
territoire.

En dépit de contraintes techniques, le prix de 
l’assainissement reste relati vement faible dans 
le Sud du territoire.

Source : eaufrance

Source : eaufrance

Le coût de l'autonomie.
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PLAN DÉPARTEMENTAL D’ACTION POUR LE LOGEMENT ET L’HÉBERGEMENT
DES PERSONNES DÉFAVORISÉES (2017-2021)

Orientation 1 : Améliorer la 
connaissance des publics

Orientation 2 : Mobiliser 
et/ou développer l’offre 
d'hébergements et de
logements en faveur des 
différents publics du plan
Action 2-2 : Renforcer et/ou déve-
lopper la mobilisation de l’offre exis-
tante pour améliorer le parcours rési-
dentiel de la personne
Des logements existent sur le terri-
toire mais ne sont pas proposés aux 
publics du plan soit par manque d’in-
formations, soit par défaut d’accom-
pagnement adapté, soit par inadap-
tation de cette offre (coût, qualité, 
situation, composition familiale…).
Par ailleurs, le nombre de logements 
vacants est élevé sur le territoire, 
par manque de preneur ou parfois à 
cause de la mauvaise qualité du bâti.

Action 2-3 : Faciliter l'émergence de 
solutions adaptées et accompagner 
les projets innovants à destination 
des différents publics
Les réponses adaptées au « mal loge-
ment » restent souvent sans effet 
du fait de la marginalité voire de la 
très grande exclusion des personnes 
concernées.

Orientation 3 : Prévenir les 
impayés de loyer et les ex-
pulsions

Orientation 4 : Lutter contre la précarité 
énergétique et l’habitat indigne
Action 4-1 : Développer les actions de lutte contre la 
précarité énergétique
Les propriétaires bailleurs ne sont pas suffisamment 
sensibilisés aux dépenses énergétiques de leurs loca-
taires, ou lorsqu’ils le sont, n’ont pas toujours les 
moyens d’intervenir sur des installations vétustes. Par 
ailleurs, ils méconnaissent les aides financières à la 
rénovation du bâti.

Action 4-2 : Renforcer les actions de lutte contre l’ha-
bitat indigne et non décent
Ces situations d’indignité concernent principalement 
les propriétaires occupants, plus touchés en zone 
rurale et les locataires en secteurs urbains.

Orientation 5 : Coordonner et fluidifier 
les parcours et les dispositifs notam-
ment hébergement/logement
Action 5-1 : Coordonner les articulations entre les dis-
positifs, notamment hébergement/logement
Malgré une logique de parcours aujourd’hui identifiée 
par tous les acteurs, il existe des dispositifs pouvant 
être mieux articulés entre eux.

Action 5-2 : Améliorer les modalités de participation 
des acteurs aux dispositifs d’hébergement et de loge-
ment
Malgré une logique de parcours aujourd’hui identifiée 
par tous les acteurs, les politiques publiques d’héber-
gement et de Logement sont encore partiellement 
cloisonnées.
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SCHÉMA DÉPARTEMENTAL D’ACCUEIL DES GENS DU VOYAGE (2004)

SCHÉMA DÉPARTEMENTAL D’AUTONOMIE (2019-2023)

Équipements nécessaires
Argentat : Cett e commune est sur un 
axe acti f du passage et la fréquence 
de ces derniers amène à y envisager 
un équipement spécifi que, soit une 
aire d’accueil pour les gens de pas-
sage d’une capacité de 20 places.

Agir en préventi on pour 
que chaque personne 
puisse préserver son capi-
tal autonomie et sa qualité 
de vie
Pour permett re l’inclusion des per-
sonnes âgées et des personnes han-
dicapées, le Département identi fi e 4 
axes prioritaires repris dans les fi ches 
acti ons 1, 2, 3 et 4.
- Le repérage et le souti en des proches 
qui aident les personnes âgées et les 
personnes handicapées,
- La mobilité des personnes pour 
conti nuer à accéder aux services, aux 
commerces et à la vie sociale,
- La lutt e contre l’isolement des per-
sonnes âgées et des personnes han-
dicapées,
- La créati on d’un centre de res-
sources pour étudier et améliorer le 
bien vieillir en Corrèze.

Améliorer la qualité des 
accompagnements à domi-
cile pour que chacun puisse 
préserver son capital auto-
nomie

Les personnes âgées et les personnes handicapées 
doivent pouvoir exercer leur liberté de choix. Le Dépar-
tement doit garanti r le plus longtemps possible l’accès 
à une soluti on d’accompagnement à domicile alterna-
ti ve à la prise en charge en établissement. Il souhaite 
structurer l’accompagnement proposé à domicile pour 
en assurer la qualité et ainsi répondre aux besoins des 
personnes dans les territoires.

Garanti r l’inclusion des personnes han-
dicapées par une améliorati on des ac-
compagnements
Pour favoriser et accompagner de façon plus inclusive 
les personnes handicapées, le Département identi fi e 
deux axes d’acti ons prioritaires reprises dans les fi ches 
acti ons 8 et 9.
- L’adaptati on des prises en charge pour répondre au 
mieux aux besoins identi fi és des personnes handica-
pées;
- L’organisati on de la fl uidité du parcours de la personne 
handicapée en apportant de nouvelles réponses.

Transformer l’off re d’accueil en établis-
sement par l’expérimentati on et l’inno-
vati on
Le Conseil Départemental souhaite accompagner la 
transformati on de l’off re médico-sociale pour mieux 
répondre aux besoins futurs des personnes âgées et 
des personnes handicapées.
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SCHÉMA RÉGIONAL D’AMÉNAGEMENT, DE DÉVELOPPEMENT DURABLE ET D’EGALITÉ 
DES TERRITOIRES (SRADDET) - COHÉSION ET SOLIDARITÉS SOCIALES ET TERRITO-
RIALES

RG6
Les complémentarités interterrito-
riales sont identifiées par les SCoT et 
les chartes de PNR.

RG7
Les documents de planification et 
d’urbanisme cherchent, par une 
approche intégrée, à conforter et/
ou revitaliser les centres-villes et 
centres-bourgs.

RG8
Les administrations, équipements et 
services au public structurants sont 
préférentiellement implantés et/ou 
maintenus dans les centres-villes et 
les centres-bourgs.

RG9
L’adaptation du cadre de vie aux 
usages et besoins des personnes 
âgées est recherchée par les docu-
ments de planification et d’urba-
nisme.

RG10
Des dispositions favorables à l’au-
tonomie alimentaire des territoires 
sont recherchées dans les documents 
de planification et d’urbanisme :
– Par la préservation du foncier agri-
cole
– Par la promotion de stratégies ali-
mentaires locales et autres disposi-
tifs de valorisation de la ressource 
agricole en proximité
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SERVITUDES DE PROTECTION RADIOÉLECTRIQUE

RÉSEAUX DE TÉLÉCOMMUNICATION

Protecti on des centres de récepti on radioélec-
triques contre les perturbati ons
électromagnéti ques

Zone de garde
Interdicti on de mise en service de matériel 
électrique suscepti ble de perturber les 
récepti ons radioélectriques du centre et 
d’apporter des modifi cati ons à ce matériel 
sans autorisati on préalable

Zone de protecti on
Interdicti on de produire ou propager des 
perturbati ons se plaçant dans la gamme 
d’ondes radioélectriques reçues par le 
centre et présentant pour les appareils 
un degré de gravité supérieur à la valeur 
compati ble avec l’exploitati on du centre.

Servitude non répertoriée (arrêté insti tuant la servitude 
absent) sur le territoire de Xaintrie Val’Dordogne

Sources : IGN BDALTI, IGN BDTO-
PO, DDT19
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SERVITUDES DE PROTECTION RADIOÉLECTRIQUE

Protecti on des centres radioélectriques d’émis-
sion et de récepti on radioélectriques
contre les obstacles

Zone secondaire de dégagement
Interdicti on de mise en service de matériel 
électrique suscepti ble de perturber les 
récepti ons radioélectriques du centre et 
d’apporter des modifi cati ons à ce matériel 
sans autorisati on préalable

Zone spéciale de dégagement
Interdicti on, dans la zone spéciale de dé-
gagement de créer des constructi ons ou 
des obstacles situés au-dessus d’une ligne 
droite située à 10 mètres au-dessous de 
celle joignant les aériens d’émission et de 
récepti on, sans cependant que la limita-
ti on de hauteur imposée à une construc-
ti on puisse être inférieure à 25 mètres.

La servitude a pour conséquence :
– l’obligati on, dans toutes ces zones, pour les propriétaires de 
procéder si nécessaire à la suppression ou la modifi cati on de 
bâti ments consti tuant des immeubles par nature en applica-
ti on des arti cles 518 et 519 du code civil
– l’interdicti on, dans toutes ces zones, de créer des obstacles 
fi xes ou mobiles dont la parti e la plus haute excède les cotes 
fi xées par le décret de servitudes sans autorisati on du ministre 
qui exploite ou contrôle le centre

Sources : IGN BDALTI, IGN BDTOPO, DDT19
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VOIES FERRÉES

SERVITUDE AÉRONAUTIQUE

Ligne de chemin de fer n°719 000 de Souillac à
Viescamp sous Jallès

– interdicti on de procéder à l’édifi cati on de 
toute constructi on, autre qu’un mur de clôture, 
dans une distance de deux mètres d’un chemin 
de fer (art. 5 de la loi du 15 juillet 1845),
– interdicti on de prati quer, sans autorisati on 
préalable, des excavati ons dans une zone de 
largeur égale à la hauteur verti cale d’un rem-
blai de chemin de fer de plus de trois mètres, 
largeur mesurée à parti r du pied du talus (art. 
6 de la loi du 15 juillet 1845),
– interdicti on d’établir des couvertures en 
chaume, des meules de paille, de foin, et tout 
autre dépôt de mati ères infl ammables, à une 
distance de moins de vingt mètres d’un chemin 
de fer desservi par des machines à feu, largeur 
mesurée à parti r du pied du talus (art. 7 de la 
loi du 15 juillet 1845),
– interdicti on de déposer, sans autorisati on 
préfectorale préalable, des pierres ou des ob-
jets non infl ammables à moins de cinq mètres 
d’un chemin de fer (art. 8 de la loi du 15 juillet 
1845),
– servitudes de visibilité au croisement à 
niveau d’une voie publique et d’une voie ferrée 
(art. 6 du décret-loi du 30 octobre 1935 et art. 
R. 114-6 du code de la voirie routi ère), ser-
vitudes défi nies par un plan de dégagement 
établi par l’autorité gesti onnaire de la voie 
publique et pouvant comporter,
suivant le cas conformément à l’arti cle 2 du 
décret :
- l’obligati on de supprimer les murs de clôtures 
ou de les remplacer par des grilles, de
supprimer les plantati ons gênantes, de rame-
ner et de tenir le terrain et toute superstruc-
ture à un niveau au plus égal niveau qui est 
fi xé par le plan de dégagement précité,
- l’interdicti on absolue de bâti r, de placer des 
clôtures, de remblayer, de planter et de faire
des installati ons quelconques au-dessus du 
niveau fi xé par le plan de dégagement.

En applicati on des dispositi ons de l’arrêté interministériel du 25 juil-
let 1990, à l’extérieur des zones
grevées par la servitude aéronauti que de dégagement (T5), est sou-
mis à autorisati on du ministre
chargé de l’aviati on civile et du ministre chargé des armées, l’établis-
sement des installati ons dont la
hauteur en un point quelconque au-dessus du niveau du sol ou de 
l’eau :
– est supérieure à 50 mètres en dehors des agglomérati ons,
– est supérieure à 100 mètres dans les agglomérati ons.
Sont considérées comme installati ons, toutes constructi ons fi xes ou 
mobiles.
Ces dispositi ons ne sont pas applicables aux lignes électriques dont 
l’établissement est soumis à
celles de la loi du 15 juin 1906 modifi ée ainsi qu’à celles de l’arrêté 
du 31 décembre 1984 fi xant les
spécifi cati ons techniques desti nées à servir de base à l’établissement 
des servitudes aéronauti ques.

Sources : IGN BDALTI, IGN BDTOPO, DDT19
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CIMETIÈRE D’ARGENTAT

CLASSEMENT SONORE DES INFRASTRUCTURES TERRESTRES

Les servitudes insti tuées par l’arti cle L. 2223-5 
du code général des collecti vités territoriales 
au voisinage des cimeti ères s’étendent dans 
un rayon de 100 mètres autour des nouveaux 
cimeti ères transférés hors des communes.
Dans ce rayon :
– nul ne peut, sans autorisati on, élever aucune 
habitati on ni creuser aucun puits,
– les bâti ments existants ne peuvent être ni 
restaurés ni augmentés sans autorisati on,
– les puits peuvent, après visite contradictoire 
d’experts, être comblés par arrêté du préfet à 
la demande du maire.

L’isolati on acousti que des bâti ments construits 
à moins de 75 m de la RD1120 doit présenter 
des caractéristi ques conformes aux décrets en 
vigueur.

Sources : IGN BDALTI, IGN BDTOPO, DDT19
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La reprise du bâti  
> La limitati on de l'évasion commerciale notam-
ment alimentaire 
> La réhabilitati on du bâti  d'acti vités et d'équipe-
ment
> L'adaptati on des locaux commerciaux anciens
> La lutt e contre les situati ons de précarité énergé-
ti que

L'améliorati on de l'accessibilité 
> L'anti cipati on des usages du numérique, en lien 
avec son déploiement
> Le développement de liaisons douces 
- dans les bourgs à desti nati on des habitants
- entre communes (tourisme et agrément)
> Vers des alternati ves aux déplacements routi ers 
individuels adaptées
> La mutualisati on des services
> L'adaptati on des services aux évoluti ons démo-
graphiques:
- la pérennité de l'off re de services sur Argentat et 
Saint-Privat
- la pérennité des services de proximité
- l'accessibilité aux services, en parti culier pour les 
personnes isolées
> L'aménagement des espaces publics centraux
> La sécurisati on des bourgs les plus passants

La transformati on du parc de loge-
ments
> La cohérence entre le développement du terri-
toire et l'accès aux services
> La producti on de logements en coeur de bourg. 
> La producti on de peti ts logements abordables
> L'améliorati on énergéti que du parc ancien
> La résorpti on de l'habitat vacant et/ou indigne
> L'adaptati on du bâti  ancien et son accessibilité
> La maîtrise des loyers dans le parc locati f privé

L'att racti vité résidenti elle du territoire
> Le mainti en des acti fs et de l'emploi
> L' accueil de nouvelles populati ons acti ves

> Le développement d'une ges-
ti on prévisionnelle de l'emploi et 
des compétences territorialisées 
(GPECT)
> La cohérence entre la capacité 
des réseaux ou la nature des sites 
et le développement pressenti 
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CLÉ DE LECTURE 4

LA MOBILISATION 
DU TERRITOIRE



LA DÉMARCHE D’OPTIMISATION DES SERVICES PUBLICS

La rationalisation des réseaux

Système d’élimination des 
déchets

Une étude d’optimisation de la collecte des 
déchets est en cours.
Les schémas d’acheminement d’eau potable et 
d’assainissement doivent être réalisés / harmo-
nisés. (cf. diagnostic environnemental)

La collecte des déchets est un service intercom-
munal relevant de la compétence de l’EPCI, 
faisant suite à l’ancien SICRA qui ne couvrait 
que 21 communes. Le transfert est récent.
St Martin et St Basile sont en convention avec 
Tulle Agglomération.

Modalités de collecte
Collecte C1 (une fois par semaine) en bac sauf 
à Argentat (C2) et tri sélectif (C0.5)

Projets : à suivre selon les résultats de l’étude 
d’optimisation en cours

Volume collecté en 2017 : 
- 2746 t OM
- 251 t encombrants
- 334 t ferraille
- 3 t batterie
- 437 t verre
- 73 t équipements électroniques
- 6 t spéciaux
- 695 t matériaux inertes

La saisonnalité du territoire impacte la fré-
quence de la collecte des ordures ménagères 
durant l’été.

Ordures

Déchetteries Bacs ordures mé-
nagères

Tri sélectif

Recyclage

Transfert

Selon filière spéci-
fique

Monceaux
Saint Privat
Goulles

Monceaux

Centre de trans-
fert, Monceaux sur 
Dordogne

Usine de valorisation éner-
gétique Rosiers, Egletons

Incinération

Dispersion des collecteurs et optimisation des tournées

Etroitesse des rues originelles

Dispersion des points de ramassage
Crédits : Cittànova

Crédits : Cittànova

Crédits : Cittànova

Source : CC XVD, Rapport d’activités 2017
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Cartographie des installati ons de tri/transfert/valorisati on/élimina-
ti on des déchets non dangereux non inertes en région Nouvelle-Aqui-
taine

Source : AREC

 Evoluti on du taux de valorisati on mati ère (recyclage mati ère et 
organique) des déchets ménagers et assimilés (DMA) non dangereux 
non inertes au regard des objecti fs de la LTECV - échelles départe-
mentale

Aucune installati on de stockage de déchets 
inertes n’est présente sur le territoire.

Les installati ons d’Argentat et Monceaux sur 
Dordogne permett ent un tri performant et 
consti tuent des équipements d’intérêt général.

SCOT + PLUIH82
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Source : Département de la Corrèze

Source : Google Maps, DREAL, CD15

Perspectives de transformation des mobilités
Les aires de covoiturage référencées se situent 
toutes à l’extérieur du territoire. Pourtant, les 
entretiens révèlent une pratique différente, peu 
lisible.

Le rôle du numérique
Le Programme Corrèze 100% fibre 2021 pré-
voit le déploiement de la fibre sur la quasi tota-
lité des communes en 2019 et 2020. Le coeur 
d’Argentat serait aménagé ultérieurement.

DIAGNOSTICCittànova 83
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L'adaptati on des services publics aux besoins.
Les équipements éducati fs sont opti misés pour 
prendre en compte l’évoluti on des eff ecti fs 
scolaires. Des regroupements pédagogiques 
intercommunaux sont opérés, renforçant le 
besoin de soluti on de transport.

Source : SDA 2016

Source : CC XVD Diagnosti c social (2018)

Le temps d'accès aux équipements dits "fami-
liaux" dépasse régulièrement 20 min, ce qui 
peut occasionner des allers-retours contrai-
gnants.

SCOT + PLUIH84
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Source : CC XVD Diagnostic social (2018)

Extrait diagnostic social 2018  (réalisation 
créham) : 
« Une offre d’accueil petite enfance assez 
développée (la couverture des besoins d’accueil 
préscolaires parait au global proche des 100% 
(1 place par enfant), …mais majoritairement 
individuelle
> 53 assistantes maternelles en exercice, pour
177 places,
― dont 4/10 âgées > 55 ans
― et une faible part favorables aux temps
partiels et horaires atypiques
> un Relais Assistant(e)s Maternel(le)s
récemment créé sous-dimensionné : ½ etp
(1 etp/100 AM , contre 1etp /70AM recom-
mandé par la Caf)
> la micro crèche « Les Lutins» (9 places) sur
Argentat jouant un rôle d’accueil de
proximité (quadrant ouest) et ne répondant
pas à toutes les demandes.

Le recours aux modes d’accueil pour les jeunes 
enfants est un enjeu fort (sachant qu’environ 
20% des bénéficiaires du RSA sont des femmes 
isolées avec enfants).

> Trois centres de loisirs accueillent environ 
350 enfants par an (27 %), de 190 familles
> Des accueils de loisirs en cours de réorgani-
sation …
 >compétence nouvelle du CIAS sur la 
gestion et la coordination de l’accueil jeunesse 
associée à conventionnement de l’association 
historique CCAA
 >modifications de l’offre de services 
(restauration, tarifs, ...)
 >prise en compte des adolescents en 
attente de projet coordonné (seulement 26 
jeunes de 12 ans et plus ont été accueillis en 
2017 sur Argentat et 19 sur St Privat), …

>recours moins systématique des parents 
résidant à l’Est du territoire à l’offre de service 
investie davantage comme lieu d’éveil que de 
garde

>changements tarifaires ayant des incidences 
sur la fréquentation de l’Alsh de St Privat

>sous-fréquentation de l’ALSH de Camps ouvert 
durant la période estivale uniquement (13 
enfants y ont été accueillis sur 96 journées en 
201, alors que 216 enfants de 3-14 ans y rési-
daient en 2015)

460 places en établissement médico-social (dont EHPAD)
- hébergements pour adultes handicapés
- maison sociale départementale
- CMPP

>Maison Solidarité Départementale à Argentant, chargée de mettre 
en place une politique cohérente de l’accueil social inconditionnel de 
proximité.

>Maisons Départementales de Service aux Public (MSAP) :
―St Privat (4 jours par semaine)
―et Mercoeur (3 jours par semaine) ,
―la MSD d’Argentat ne pouvant être considérée comme faisant 
fonction de MSAP 
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Crédits : Citt ànova Crédits : Citt ànova

Crédits : Geneanet

En parti culier, autrefois, les familles fournis-
saient au clergé les « prêtres fi lleuls » du pays. 
La présence religieuse était également att estée 
par la présence de signes religieux (telles que 
les pierres d’angle notamment).

Des lieux de rencontre stratégiques : l’espace 
public des bourgs et des hameaux, les com-
merces et services de proximité.

LE RENFORCEMENT DU LIEN SOCIAL

Peti t retour dans le temps : la structure sociale ancienne.

L'importance du réseau local.

SCOT + PLUIH86
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Des ramifi cati ons lointaines.

LA MISE EN RÉSEAU DU TERRITOIRE

Les migrati ons résidenti elles (en 2015) sont 
essenti ellement des migrati ons de proximité. 
On part s’installer à Tulle ou à Limoges. En 
dépit de la faiblesse des migrati ons, on peut 
toutefois lire une orientati on préférenti elle des 
échanges vers le Limousin et l’Ouest ainsi que 
l’Ile de France. Cett e tendance aux migrati ons 
de proximité se poursuit sur le territoire en 
2020. 

Transformati on des organisati ons économiques.

6%

3%

12%

15%

69%

59%

13%

23%

1

2

EVOLUTION DES CONDITIONS 
D'EMPLOI DES ACTIFS ARRIVANT 

SUR LE TERRITOIRE
Contrat d'apprentissage,stagiaire, contrat aidé, interim

Emplois à durée limitée

Emplois sans limite de durée

Non salarié (indépendants ou employeurs)

L’analyse des migrati ons résidenti elles sou-
lignent l’augmentati on du poids des arti sans, 
chefs d’entreprises (professions non salariées) 
dans le profi l économique du territoire.

2008

2015

2008

2015

Source : INSEE Migrati ons résidenti elles 2015

Source : INSEE Migrati ons résidenti elles 2008-
2015
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Les acti ons de développement économique.
L'animati on foncière repose actuellement sur :
> un observatoire économique
> des aides fi nancières des collecti vités
> l’interventi on de foncières
> Des initi ati ves économiques à accompagner 
sur l'ensemble du territoire.

Source : Citt ànova

11% 6% 16% 33% 22%

2020

Artisans, commerçants et chefs d'entreprises

Cadres et professions intellectuelles supérieures

Professions intermédiaires

Employés

Ouvriers

La tendance à l’augmentati on du poids des 
arti sans et chefs d’entreprises dans le profi l 
économique du territoire se poursuit en 2020 
(INSEE 2020). 
La part des employés dans le ti ssu économique 
du territoire est elle en forte hausse. 

SCOT + PLUIH88



SCHÉMA RÉGIONAL D’AMÉNAGEMENT, DE DÉVELOPPEMENT DURABLE ET D’EGALITÉ 
DES TERRITOIRES (SRADDET) - INTERMODALITÉ ET DÉVELOPPEMENT DES
TRANSPORTS

Mesures de nature à favo-
riser la cohérence des ser-
vices de transport public et 
de mobilité et la cohérence 
infrarégionale des plans de 
déplacements urbains limi-
trophes
Règle n°14 : Dans le cas de PDU 
limitrophes, chacun des PDU veille 
à optimiser les interfaces transport 
entre les territoires.
Règle n°12 : Les autorités organisa-
trices de la mobilité recherchent la 
compatibilité de leurs outils billet-
tiques et d’informations voyageurs 
avec ceux portés par le syndicat 
mixte intermodal régional.

Voies et axes routiers men-
tionnés au troisième alinéa 
de l’article L. 4251-1 qui 
constituent des itinéraires 
d’intérêt régional.
Règle n°21 : La RD1120 est un axe 
routier d’aménagement du territoire, 
d’intérêt régional.

Modalités de coordination de l’ac-
tion des collectivités territoriales et 
de leurs groupements, relatives aux 
pôles d’échanges stratégiques ainsi 
que l’identification des aménagements 
nécessaires à la mise en oeuvre des 
connexions entre les différents réseaux 
de transport et modes de déplacements, 
en particulier les modes non polluants
Règle n°11 : Le développement des pôles d’échanges 
multimodaux, existants ou en projet, s’accompagne 
d’une identification et d’une préservation des espaces 
dédiés et/ou à dédier à l’intermodalité.
Règle n°13 : Les réseaux de transport publics locaux 
sont organisés en cohérence avec le réseau de trans-
ports collectifs structurant de la Région et dans la 
recherche d’une optimisation des connexions entre 
les lignes de transport.
Règle n°19 : Les stratégies locales de mobilité déve-
loppent les zones de circulation apaisée pour faciliter 
l’accès aux pôles d’échanges multimodaux (PEM) et 
aux équipements publics par les modes actifs.

Mesures de nature à assurer une infor-
mation des usagers sur l’ensemble de 
l’offre de transports, à permettre la mise 
en place de tarifs donnant accès à plu-
sieurs modes de transport et la distribu-
tion des billets correspondants
Règle n°12 : Les autorités organisatrices de la mobilité 
recherchent la compatibilité de leurs outils billettiques 
et d’informations voyageurs avec ceux portés par le 
syndicat mixte intermodal régional.
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SCHÉMA RÉGIONAL D’AMÉNAGEMENT, DE DÉVELOPPEMENT DURABLE ET D’EGALITÉ 
DES TERRITOIRES (SRADDET) - PRÉVENTION ET GESTION DES DÉCHETS

Règle n°37 : 
Les acteurs mett ent en oeuvre prio-
ritairement des acti ons visant à la 
préventi on des déchets avant toute 
opérati on de valorisati on puis d’éli-
minati on.

Règle n°38 : 
Les acteurs mett ent en oeuvre des 
acti ons visant à la valorisati on mati ère 
des déchets avant toute opérati on 
d’éliminati on et après toute opéra-
ti on de préventi on. 

Règle n°39 : 
L’ouverture de nouvelles installati ons 
de stockage de déchets non dange-
reux, non inertes, n’est pas autorisée 
sur l’ensemble du territoire régional.

Règle n°40 : 
Les documents d’urbanisme défi -
nissent les emplacements néces-
saires aux installati ons de transit, de 
tri, de préparati on, de valorisati on et 
d’éliminati on des déchets issus des 
chanti ers du bâti ment et des travaux 
publics (BTP), dès lors que les besoins 
sont identi fi és.

Règle n°41 : 
Les collecti vités en charge de la ges-
ti on des déchets et les services de 
l’Etat identi fi ent les installati ons per-
mett ant de collecter et de traiter les 
déchets produits lors de situati on 
excepti onnelle.

SCOT + PLUIH90
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La cohérence de l’acti on publique sur 
le long terme
> L’amorti ssement des investi ssements publics 
(réseaux, services publics et lieux d’animati on 
culturelle)
> Un service public équitable et accessible à tous

La valorisati on et la mise en réseau des 
initi ati ves isolées
> L’inscripti on dans une démarche globale d’image 
pour le territoire
> La sti mulati on et l’accompagnement des initi a-
ti ves locales
> Le confortement du lien social

ENJEUXCittànova
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UN TERRITOIRE 
«ACTIF» ET DES 
SAVOIR-FAIRE 
LOCAUX

CLÉ DE LECTURE 5
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UN TERRITOIRE RURAL PRODUCTIF

Des entreprises aux acti vités variées

Créati ons d'entreprises par secteur d'acti vités 
en 2017 
source: Insee / Sirene 

Taux d’évoluti on de l’emploi annuel 
1999-2006

2006-2011

2011-2016

La déprise de l’emploi local s’est stabilisée au 
cours des 5 dernières années, après une décen-
nie parti culièrement sombre pour l’off re locale.

Le rythme de créati on d’entreprises a peu 
évolué entre 2009 et 2018 (source : INSEE, 
SIRENE). La grande majorité des créati ons sont 
des entreprises individuelles. Le territoire atti  re 
ponctuellement de nouveaux arrivants mais 
les principaux employeurs locaux restent au 
sein du domaine public ou sont des entreprises 
«historiques» du territoire. 
A parti r de 2020, le nombre de créati ons 
d’entreprises connait une hausse (INSEE SIDE 
2022). Toutefois, ce sont principalement des 
entreprises individuelles. 
Les besoins immobiliers et fonciers actuels 
sont faibles et prennent la forme de projets de 
constructi ons pour l’évoluti on et l’implantati on 
d’entreprises arti sanales sur le territoire.
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20,8 ha/ 30%
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Une off re foncière à vocati on économique encore disponible

Etat des lieux des disponibilités foncières des espaces à vocati on économiques 
Source : Citt ànova

Source : Citt ànova

1/3 des surfaces desti nées au développement 
économique reste aujourd'hui non bâti 
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Croizy - Argentat-sur-Dordogne 
 2,8 Ha disponibles

Les Quatres Routes- Albussac
3,5 Ha disponibles

Lascassou - Servières-le-Château
 2,8 Ha disponibles

La Combe des Anges - Saint-Privat
3,2 Ha disponibles

Hospital - Argentat-sur-Dordogne
 2,0 Ha disponibles

Longour - Argentat-sur-Dordogne
1,8 Ha disponibles



d orgentotu dordogne
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Combe Chabre - Saint-Privat
 0,8 Ha disponibles

Longour - Argentat-sur-Dordogne
2,0 Ha disponibles

La Levade - Argentat-sur-Dordogne
1,2 Ha disponibles

Riol du Bros - Servières-le-Château
0,7 Ha disponibles
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Entre 2008 et 2015

$AU totale declaree r , .1

en 2003 en205

132 e1plortat10ns cnt ceosse de,

declarer

121exploitations ont
augmente ieur SA) deciaree

,. ,,

1

. .'.I

LG) 98 exploitations sont :les
nouveaux declarants

8.1 e,xplortatlons ont d1m1nue,
leur SAU declaree

137 exploitations ont declare
une SAU equ valente

Statut d'exploitation

JI

53

S.AIJ CiCIJrH i!n .20C8

22 .,_
53

S,\U OiCIJri!@ if' 2-015

Effectif SAU

xploitaton individuelle

Groupen1ent a;irico e d'e;,p ::i1tat1on er commur
txploitatuon agricole a responsabite hmtee

Autre forme socretaire

Total

325 . 1 582

66 8 076

38 . ; 433,

1 • 790

440 23 381
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Evolution de la SAU des exploitations entre 2008 et 2015
Source : ASP - Déclaration de surface PAC

Une évolution du monde agricole

Un recul des exploitations individuelles : 3/4 des exploitations pour 1/2 de le SAU
Source : DRAAF, Déclaration PAC

DES AGRICUTURES, DES AGRICULTEURS, QUELLES ÉVOLUTIONS?
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Catégorie de culture

Céréales (y compns semences)

Autres cultures

Prai Il P.S :=l rtifir:IP. 11
P,f, Rt temporaires

Jaeheres
CL lh JrP.S tru It IArflf,

Surfaces toujours en herbe des exploitations

utres surtaces

Total

Surface

1 192

• C!

9 648

7

11474
1411

23 262

%

départemental

ns
13

12

8

1

10

ns

10

,
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',làles de plus de ' ar
Veaux de moins de 8 mois
Jeunes bovins de 8 a moins de ' mors
Effectif bovins viande

EIEEE

Effectif %

14 c; '1 • • D,],'._ ...•
l 922 10

954 3

7 846 26
l_ 210 7

30 453 100
Sour p BDN 201

SCOT + PLUIH100

L’élevage bovin : producti on essenti elle du territoire

Source : DRAAF
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Catégorie d'animaux

SCoT Xaintrie
Val'Dordogne

% département

Éle\laqes Cheptel Éle\laqes Cheptel

11

Jeunes porcs de 20 à 50kg

Total porcins

14

11

25

1 924

2 536

7 472

1 <'.] )O

18%

13%

Unités : effectif. "

Espèces

SCoT Xaintrie
Val'Dordogne

% département

Élevages Cheptel Élevages Cheptel

Canards en gavage à gaver

Poulets de chair et coqs

6

3

18 150

12 835 4% 15%

s secret statistique Source Agreste - Recensement agricole 2010
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Source : DRAAF



80% - · Autres types d'ateliers

Ateliers spécialisés
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Ateliers spécialisés
prod u,: teu r de veaux

rrJ ;,r:1Jr
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Source : DRAAF
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L’agriculture comme dernier rempart de l’emploi en milieu rural

Travail dans les exploitations agricoles par type de production entre 2000 et 2010
Source : Recensement agricole 2010, en Unité de Travail Annuel (UTA)

Une part d’emploi agricole importante au sein des communes les plus rurales
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Perspective de reprise

A ge moyen des chefs
Taille de l'exploitation
SALU médiane

Incertaine

4

·o

A!'.suree

Statut d'exploitation
% effectif d' exploitations individuelles
% SAU d'exploitations individuelles

Otex les plus fréquents (en % effectif)

Ovins-caprins. autres ruminants
Polyculture et polyélevage
Grandes cultures 8, 1%
±E::: c:·,:,:: g,::: 'ï :Jr5 [,ol

s se rit statistique
Cums des xtatiuns lut le nef ne ai pa5 si son erre[ifisr; s9a rrr 7

nt de Cu9
dont ig ch pans qu l disparaitra à

moy.e terre

Statut d'exploitation

Groupement agricole d'exploitation en commun (Gaec)
Exploitation individuelle
Autre statut
Total

Unités effectif hectare

Effectif SAU déclarée
en 2014

10 1 026
9 448
3 176

22 1 649
Source ASP- déclarations PAC

EARL SARL SCEA
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La questi on de la succession et de la transmission des exploitati ons en 
jeu

Source : DRAAF

Source : DRAAF

3%

12%

27%

11%

29%

18%

S A U S E L O N  L E  M O D E  D E  S UCCE S S IO N  D E S  
E X P L O ITAT IO N S  ( D E  P L US  D E  5 5  A N S )

à un tiers

assurée à titre familial

en projet à titre familial

en projet à un tiers

Pas de succession connue

Non précisé
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Source : Questionnaire adressé aux exploitants du territoire 
(55 réponses)

Source : Questionnaire adressé aux exploitants du territoire 
(55 réponses)

L’envoi d’un questionnaire aux agriculteurs du 
territoire a permis de mettre à jour le profil 
démographique des entreprises agricoles du 
territoire : près du quart des exploitations du 
territoire seraient conduites par des agricul-
teurs de plus de 55 ans. 
Toujours d’après les retours du questionnaire, 
la SAU des exploitations tenues par des agricul-
teurs de plus de 55 ans représenteraient près 
moins de 20% de la SAU du territoire.

Les exploitations dirigés par des exploitants 
de plus de 55 ans dont le successeur n’est pas 
connu représenteraient près de 6% de la SAU 
du territoire.

22%

47%

22%

4%
5%

AGE DES EXPLOITANTS

moins de 40 ans

40 à 55 ans

55 à 65 ans

plus de 65 ans

non renseigné

35%

44%

16%

1%

4%

SURFACE SELON L'ÂGE DE 
L'EXPLOITANT PRINCIPAL

moins de 40 ans

40 à 55 ans

55 à 65 ans

plus de 65 ans

non renseigné

3%

12%

27%

11%

29%

18%

S A U S E L O N  L E  M O D E  D E  S UCCE S S IO N  D E S  
E X P L O ITAT IO N S  ( D E  P L US  D E  5 5  A N S )

à un tiers

assurée à titre familial

en projet à titre familial

en projet à un tiers

Pas de succession connue

Non précisé
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Une agriculture de qualité qui se diversifi e

Vente en circuits courts : prédominance de la vente directe
Source : AGRESTE - Recensement agricole 2010

8,
9%

6,
3%

25
,3

%

M O I N S  D E  4 0  A N S 4 0  À  5 5  A N S 5 5  À  6 5  A N S

CESSATI ON D'ACTI VI TÉ 
PROGRAMMÉE

Si 30% de la SAU des exploitants de plus de 55 
ans ne connaît pas de repreneur, c’est que la 
cessati on peut déjà être programmée. L’ana-
lyse du questi onnaire révèle que 25% de la SAU 
des plus de 55 ans fait l’objet d’une cessati on 
d’acti vité programmée.

Source : Questi onnaire adressé aux exploitants du territoire 
(55 réponses)
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Le changement climatique amène à projeter 
l’évolution de l’agriculture du fait de l’évolution 
de la nature des sols, des risques de déficit 
hydrique que pourraient apporter des épisodes 
de sécheresse.
La fragilité économique des exploitations est 
une faiblesse limitant leur capacité d’anticipa-
tion. 

Impacts du changement climatique (Acclimaterra, Nouvelle Aquitaine)



Epandage ooue de SEP
Epandage fumier } Ii5el

LG R
,,,

f.
,.

•
+,

r

L«'

!•·

. ''

'

,-

1 l j,

.,
•,,

a

'

-

$a!

r,,

.,.,,.
'
,,

. '

4

10 I,,,

l . ,
fi]

5

I!" 1J Epandage des boues 1STEP, fumier, lisier) sur le PLUI Xlntri!'! Val'Dordogni>

[ J •.!'.'. L

11

J:;•
•• I., •·

r - _. ,: {"

E- ka+ r£
•:.:.: ,( -: · · A
0: I I ,,- " _.

C

SCO
T + PLU

IH
108

Épandage des boues sur le PLU
i Xaintrie Val’Dordogne
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Source : Porter à Connaissance DDT19
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Source : Porter à Connaissance DDT19
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Aires géographiques d’identification de la qualité et de l’origine
L’article L. 112-3 du code rural prévoit la saisine de l’institut national de l’origine et de la qualité (INAO) préa-
lablement à l’approbation d’un document d’urbanisme lorsque celui-ci concerne une commune incluse dans 
une aire d’appellation d’origine.

Source : Porter à Connaissance DDT19



.',i1,1J.1;tLal1.. 11 Uh J Il .'l'IJ[' l'i 11.Jf

I_ULUUH }.l'1l-'I-J}oi Hoer dr ls/ rem du
u± cuards lF :±pa

drverge ',(Ji' ( ,,...; Pr±ad
I ,\.;J• ,,1, I,-..-. 1'1'"" ,, • .

r,:u,.,.,, t""rn [

_:.o,ru;.;,,c,
1 PiedI.JJ::!t
' -

.
.i.JlJDu. \· '.\. \ _\. y

.i.ntnl 11 ...u TturJ,1 n ' ,. r "i' ,:'
.l■nH X \: r :(.,

Bisi±a .1: Dt: X \ I :(

ksi , H:u· \ \

aups haut-Matdaria Leolauel X X X

t 1 f h:,;••11 .. ' ,111 ...,u, \ \

Dax \ ' \.,
Horses 8° X ,, r y.,

Gauls :,; I :(

HLuefire l: 1 X

·,1.,.,-,. ..u \ ' \

Meses-r-Drdoe X' \ X X y

\ • I ,.. \' \ '
R:pd \ \ 1 \
X.lu, \.da.rt \ ·, \ ,. r'
Saa boaaet llsrt \' l .\ ).

3au-Duet ls Tons deMle X X X

;it{ him;at V \ '
Sis-ires bu Loure I: \ X

'hlli eiri a MLerie ., \
.. 11. lh;.u;. lumu N' \ ' \ ),.,

Sis Jies au Bai \ ·, t r'
':,;;.1& Jes le lint \ 1 _\

Sire-MLrtulLats> S' X X y

\; ,, rt l \1•: I 11· \ \
So.ia. PTP .l.l I ¥ ,. r.,

'Si 'y, I• Jil - :, 1 \
errs ltEata \ ., \
Senk ' \

X-: aala ..... ""' .. CGMICINI <toi Sro llll!lao .. IWP lDml ùa lo_,,, do .. mùl.MI da lltill:!a dai -..(dlalam -ct!.., A.Jo anrml...,_ ; Ir•

EIEEE SCOT + PLUIH114

Source : Porter à Connaissance DDT19



i ! I( f H I ; r fi I f r i f ri'I IS" IS"

r r

fi +#i t' i;' i i [ f fi; 1i il fie C' ft r I C' $ It7#ll!f 4t i I I l..

I
#i ## .u #±± !U +#3; UI 11 I ; I t 4±/#jjI$'ijj I i+ it ## #i #À il I f [ ±'##4/à;£ ! If tâ¥" £ £

I

;
t;! l;;l tit t;i t;I t3 t t;! t;i t;I t;! t;! l;;l t;I r t l;;l t;I t;I t;I t;I R l;;l t;! t;I ti > l;;lNt;ll;;l t;!l;;lt,;il;j f
ff rrr rrr fllf rrr i fl rrr r rrr r r r r 1-rrr rrrrII,

I I Ii B i Ii' J I§ t 1r erg I Ii Ji I It i I J I Ii' It I j±! ±±±± 1
J f. if.I Mi iii! tHi f.11 I I J f. i I I ±Mit Hip, IJ
Il Il Il Il Il . .. Il li! ti; I Il .. Il Il Il I li! Il Il Il I I t I Il ..

¥ + À Ii i # Jli ¥4 I r ii

D
IA

G
N

O
STIC

Cittànova
115

Installations classées agricoles
Ces installations sont régies par :
• 

Les articles L. 101-1 et L. 101-2 du code de l’urbanism
e,

• 
Les annexes 1 à 4 à l’article R. 511-9 du code de l’environnem

ent.

Source : Porter à Connaissance DDT19
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Élevages soumis à autorisation (A) : arrêté 
du 27 décembre 2013 relatif aux prescrip-
tions applicables aux installations relevant 
du régime de l’autorisation au titre des 
rubriques n°2101, 2102, 2111 et 3660 de 
la nomenclature des installations classées 
pour la protection de l’environnement.

Élevages soumis à déclaration (D) : arrêté 
du 27 décembre 2013 relatif aux prescrip-
tions générales applicables aux installations 
classées pour la protection de l’environ-
nement soumises à déclaration sous les 
rubriques n° 2101, 2102 et 2111.

Élevages soumis à enregistrement (E) : 
arrêté du 27 décembre 2013 relatif aux 
prescriptions générales applicables aux ins-
tallations relevant du régime des enregis-
trements au titre des rubriques n° 2101-2 
et 2102 de la nomenclature des installa-

tions classées pour la protection de l’environnement.

Abattoir : arrêté du 30 avril 2004 relatif aux prescriptions appli-
cables aux installations classées pour la protection de l’envi-
ronnement soumises à autorisation sous la rubrique n°2210 « 
abattage d’animaux ».

Industrie agro-alimentaire ; arrêté du 23 mars 2012 relatif aux 
prescriptions générales applicables aux installations relevant 
du régime de l’enregistrement au titre de la rubrique n°2221 « 
préparation ou conservation de produits alimentaires d’origine 
animale ».

Entreprise de transformation du lait : arrêté du 5 décembre 
2016 relatif aux prescriptions applicables à certaines installa-
tions classées pour la protection de l’environnement soumises 
à déclaration.

Ces arrêtés fixent des règles précises sur les conditions d’exploi-
tation, notamment en matière de distances à respecter vis-à-vis 
des bâtiments et de leurs annexes.
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Installati ons classées pour la protecti on de l’environnement
Toute exploitati on industrielle ou agricole suscepti ble de créer des risques ou de provoquer des polluti ons ou 
nuisances, notamment pour la sécurité et la santé des riverains est une installati on classée.

Argentat :
– Scierie et fabricati on de panneaux (Bloc-
fer), bien intégrée dans le contexte local,
– Carrière (gravières d’Argentat), l’exploita-
ti on est en phase fi nale d’extracti on,
– Stockage de métaux (Longour Albert),
– Abatt age d’animaux (PV 19-SOL-VIA).

Hautefage :
– Scierie et fabricati on de panneaux (Scie-
rie Leyge).

Monceaux-sur-Dordogne :
– Stockage et traitement des ordures ména-
gères (SYTTOM).

Saint-Geniez Ô Merle :
– Scierie et fabricati on de parquets (Duclaux 
et fi ls SARL).

La surveillance de l’impact environnemental des installati ons 
classées est un élément essenti el permett ant de constater l’im-
pact réel d’une installati on durant son foncti onnement.
Elle peut prendre plusieurs formes :
• Surveillance dans l’air ambiant,
• Surveillance des eaux souterraines ou de surface,
• Prélèvement de sols ou de végétaux,
• Uti lisati on de bio-indicateurs.

Source : Porter à Connaissance DDT19
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Sites et sols pollués Source : Porter à Connaissance DDT19
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Risques miniers
Ces installati ons sont régies par :
• Les arti cles L. 101-1 et L. 101-2 du code 

de l’urbanisme,
• Le code minier (CM) : chapitre IV, ti tre 

VII du livre Ier de la parti e législati ve du 
nouveau code minier,

• Les arti cles L. 562-1 et suivants du code 
de l’environnement (CE).

Les mines uranifères
Le territoire de Xaintrie Val’Dordogne est 
concerné par une seule concession minière 
uranifère encore valide :
• Concession de La Porte, octroyée le 

01 février 1996 et valide jusqu’au 07 
février 2021 à la compagnie Française 
de Mokta (« CFM », repris par Areva 
Mines) sur la commune de Saint-Julien 
aux Bois (cf plan de la concession sur la 
fi che Géodéris n° 19-009)

Le territoire est aussi concerné par 6 ti tres 
échus qui ne permett ent plus d’instaurer 
de servitudes minières mais peuvent toute-
fois avoir donné lieu à des zones de travaux 
miniers (sites miniers) générant des risques 
potenti els qui doivent être pris en compte 
dans les documents d’urbanisme

Saint-Julien-aux-Bois :
• Sites Les Biaurott es et La Porte, conces-

sion de La Porte,
• Site Le Jaladis, concession du Jaladis, 

octroyée le 21/11/1980 et échue le 
25/11/1995,

• Site La Clare, PER de Clamensac, insti tué 
le 04/05/1988 et échu le 04/05/1994.

Auriac et Saint-Julien-aux-Bois :
• Site La Besse, concession de la Besse, 

octroyée le 21/11/1980 et échue le 
25/11/1995.

Saint-Privat :
• Site Le Puits Marinié, PEX d’Escous-

sac, insti tué le 20/12/1971 et échu le 
04/01/1987.

Ces six sites sont toujours sous police des 
mines.

Auriac et Saint-Julien-aux-Bois :
Site La Besse, concession de la Besse
Source : IRSN

Saint-Privat :
Site Le Puits Marinié, PEX d’Escoussac
Source : IRSN
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Les mines minérales
Plus aucun ti tre minier valide ne s’applique sur le territoire de 
Xaintre Val’Dordogne.
En revanche un site correspond à une zone de travaux mais 
celui-ci n’est plus en exploitati on et est sorti  de la police des 
mines:
• Concession d’Argentat pour de la houille, octroyée en 

1827 et échue en 1959 sur les communes d’Argentat et de 
Saint-Chamant

Saint-Julien-aux-Bois :
Site La Clare, PER de Clamensac
Source : IRSN

Argentat-sur-Dordogne :
Ancienne concession de houille
Source : DDT19

Saint-Julien-aux-Bois :
Sites Les Biaurott es et La Porte, concession de La Porte,
Site Le Jaladis, concession du Jaladis
Source : IRSN
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Bassignac-le-Haut : Pour mé-
moire (pas de travaux à prévoir)

Source : Etude DREAL 2012

Les linéaires de stériles miniers
Sept communes du territoire sont concer-
nées par des dépôts de stériles miniers :
- Auriac
- Bassignac-le-Haut
- Darazac
- Saint-Cirgues-la-Loutre
- Saint-Geniez-O-Merle
- Saint-Julien-aux-Bois
- Saint-Privat.

Auriac : site 61 : 0,49 mSv/an 
(limite réglementaire 1 mSv/
an pour le public) dépassement 
ponctuel du seuil

Darazac : site 132 >0,3 mSv/an (limite réglementaire 
1 mSv/an pour le public)

St Geniez O Merle : Ferme Ensagnac : 0,54 mSv/
an (limite réglementaire 1 mSv/an pour le public) 
dépassement ponctuel du seuil
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Saint-Privat : 
site 132 : 0,39 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/an 
pour le public) dépassement ponctuel du seuil
site 146b : 0,39 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/an 
pour le public) dépassement ponctuel du seuil
site 126 : 0,6 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/an 
pour le public) dépassement ponctuel du seuil
site 144 : 0,35 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/an 
pour le public)
site 136 : 0,42 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/an 
pour le public)
site 153 : 0,45 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/an 
pour le public)
site 175/182 : 0,40 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/
an pour le public)
site 191 : 0,35 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/an 
pour le public)
site 192 : 0,44 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/an 
pour le public)
site 185 : 0,45 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/an 
pour le public)
site 186 : 0,46 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/an 
pour le public)
site 134/141 : 0,52 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/
an pour le public) dépassement ponctuel du seuil
site 159/160 : 0,73 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/
an pour le public) dépassement ponctuel notable du seuil
site 164 : 0,62 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/an 
pour le public) dépassement ponctuel du seuil
site 139 : 0,46 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/an 
pour le public)
site 117 : 0,48 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/an 
pour le public) dépassement ponctuel notable du seuil
site 172 : 0,62 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/an 
pour le public) dépassement ponctuel notable du seuil
site 173 : 0,40 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/an 
pour le public)

St Julien Aux Bois : 
site 169 : 0,32 mSv/an (limite réglementaire 1 mSv/an 
pour le public) 
site 182 : 0,37 mSv/an
site 138 : 0,45 mSv/an
site 300 : 0,43 mSv/an
site 333 : 0,32 mSv/an
site 323 : 0,46 mSv/an
site 176/178/179 : 0,40 mSv/an
Source : Etude DREAL 2012

Source : Etude DREAL 2012

Des travaux d’enlèvement ont été réalisés sur les sites > 0,6 mSv 
à St Cirgues la Loutre, St Privat (sauf garage 172)
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Le mainti en de l’emploi sur le ter-
ritoire
> La pérennisati on des acti vités existantes et 
leur développement
> L’adéquati on entre emplois à pourvoir et les 
acti fs du territoire
> La fi délisati on des jeunes acti fs au territoire
> Le développement d’un réseau économique
à l’échelle de Xaintrie Val’Dordogne

La valorisati on des acti vités locales
> La qualités des aménagements dans les
zones d’acti vités
> La mise en valeur des savoir-faire locaux
> Le mainti en de l’acti vité agricole et la péren-
nisati on des exploitati ons
> L’installati on des jeunes agriculteurs et l’ac-
cès au foncier
> La diversifi cati  on des acti vités économiques 
et la structurati on des fi lières locales

ENJEUXCittànova
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LA VALORISATION 
DES MOTIFS 
PAYSAGERS 
REMARQUABLES 
D’UN TERRITOIRE 
«COUPÉ»

CLÉ DE LECTURE 6
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LE CADRE NATUREL: VECTEUR D’IMAGES ET SUPPORT D’ACTIVITÉS

Les espaces naturels et agricoles: espaces valorisés de Xaintrie 
Val’Dordogne

Poulailler à Saint-Julien-le-Pèlerin
Crédits : Cittànova

Randonnée équestre en Xaintrie
Source: Corrèze Tourisme
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Les espaces foresti ers, une plus-value pour le territoire

Le taux de boisement à Xaintrie Val'Dordogne
Source: Porter à connaissance DDT19, p.303

Moulin surplombé par un massif foresti er à 
Argentat-sur-Dordogne
Crédits : Citt ànova

Les espaces boisés couvrent 56%, soit 36537 
ha, du territoire de XVD, ce qui est largement 
supérieur à la moyenne nati onale (30%).

Cett e source d’énergie est exploitée de longue 
date par les habitants du territoire, en faisant 
le principal mode de chauff age sur le territoire. 
Ainsi sur la quasi-totalité des communes, le 
chauff age au bois représente plus de 50% des 
habitati ons, allant même jusqu’à 86% (St Julien 
le Pèlerin). Sur Argentat, la part de chauff age 
bois est réduite à près de 20%. Il s’agit donc 
d’une forme de valorisati on de la biomasse. 
Néanmoins, la vétusté des installati ons ne per-
met pas le contrôle des émissions polluantes. 

Ces espaces foresti ers consti tuent des puits de 
stockage de carbone, d’où la nécessité d’une 
exploitati on encadrée, respectueuse du renou-
vellement des espèces. 

Impacts du changement climati que (Acclimaterra, Nouvelle Aquitaine)
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Le maillage des exploitati ons foresti ères est 
plus dense en Xaintrie, à proximité des res-
sources.
Les entreprises potenti ellement intéressées 
par la valorisati on du matériau (menuiserie, 
constructi on bois et autres producti ons à base 
de bois) sont davantage tournées vers le bassin 
de Souvigne. Il y a donc un enjeu de mise en 
relati on de ces espaces.
Le territoire compte deux principales scieries : 
Duclaux et fi ls à Saint Geniez O Merle, et Leyge 
à Hautefage. Des acti vités de souti en (syndi-
cats, associati ons, sont diff uses sur le territoire, 
à proximité des principaux axes routi ers).

Scierie Duclaux et fi ls
Menuiserie 
Pironte

Scierie Leyge

Gedimat
Parlant Forest

Etablissements du secteur foresti er
Source : INSEE SIRENE
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Evoluti on de l’occupati on du sol entre 2009 et 2015

Moins de 5 ha
Conversion annuellex

Forêts déboisées au profi t de l’agriculture

5 - 10 ha
10 - 20 ha
Plus de 20 ha

Source : PIGMA OCS 2009-2015
Sur le territoire de Xaintrie Val’Dordogne, près 
de 1700 ha auraient changé d’aff ectati on selon 
la base OCS de PIGMA entre 2009 et 2015, ce 
qui représenterait 3% de sa superfi cie.
Les 3/4 des changements sont relati fs aux pra-
ti ques agricoles. Près de 11% sont un phéno-
mène de réducti on de la forêt par l’agriculture, 
phénomène plus marqué sur les communes 
frontalières aux régions voisines ainsi qu’à 
Albussac. Il se traduit sous la forme d’élargisse-
ments de clairières ou encore par la connexions 
de pièces agricoles disjointes.

11%

40%37%

12%

NATURES DES CHANGEMENTS 
D'OCCUPATION DES SOLS

de forêt vers prairie

de prairie vers culture

de culture vers prairie

autres
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Schéma Directeur de Voirie et d'Equipements 
Forestiers de la Corrèze- 2014-2020

Les projets d’aménagement forestier connus 
nécessitent une prise en compte particulière 
dans les documents d’urbanisme.
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Sources : AREC, ATMO Nouvelle-Aquitaine, ADEME (Clim’Agri), DGPR, CITEPA

Sources : AREC, ATMO Nouvelle-Aquitaine, ADEME (Clim’Agri), DGPR, CITEPA, SRADDET Nouvelle-Aquitaine

Évoluti on annuelle des émissions de GES par secteur et par gaz

Evoluti on 1990-2018 des émissions de GES et objecti fs régionaux fi xés dans le SRADDET

La diminuti on du poids de l’industrie dans 
l’économie régionale et l’augmentati on de la 
performance des constructi ons neuves ont 
contribué à réduire l’émission de gaz à eff et 
de serre. Néanmoins, à l’échelle régionale, on 
constate la constance du secteur agricole et 
des transports, deux sujets parti culièrement 
prégnants sur ce territoire d’élevage, carac-
térisé par la dispersion du bâti  et de lourdes 
problémati ques d’accès aux services publics et 
aux services de proximité.

« À l’instar des résultats nati onaux (-16,3 % entre 2005 et 2017), le 
territoire régional n’est pas encore sur la tendance qui doit le mener 
à l’objecti f intermédiaire fi xé dans le SRADDET en 2030 (réducti on 
de 45 % des émissions de GES par rapport à 2010) puis au facteur 
4 en 2050 (réducti on de 75 % des émissions de GES par rapport à 
2010). Il est donc nécessaire de redoubler d’eff orts sur la diminuti on 
des consommati ons énergéti ques (principalement dans les secteurs 
du résidenti el, du terti aire et des transports), sur le développement 
des énergies renouvelables, mais également sur la maîtrise de la 
demande de biens de consommati on, qu’ils soient alimentaires ou 
matériels, afi n de réduire l’empreinte carbone de Nouvelle-Aqui-
taine.» AREC
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UNE NATURE GÉNÉREUSE MAIS SOURCE DE CONFLITS

Un territoire d’énergie durable

Barrage de la Glane à Servières-le-Château
Source: Cittànova

Parc photovoltaïque de Gros-Chastang, à proximité direct de Xaintrie Val'Dordogne
Source: Engie
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Producti on d'énergie solaire injectée dans le réseau (en kWh)

0 400000 800000 1200000

Albussac

Argentat-sur-Dordogne

Camps-Saint-Mathurin-Léobazel

Goulles

La Chapelle-Saint-Géraud

Mercœur

Monceaux-sur-Dordogne

Neuville

Saint-Bonnet-les-Tours-de-Merle

Saint-Cirgues-la-Loutre

Saint-Geniez-ô-Merle

Saint-Hilaire-Taurieux

Saint-Julien-le-Pèlerin

Saint-Privat

Sexcles

1,1GWh

Goulles

Rilhac-Xaintrie

Auriac

Monceaux-s/D.

Albussac

Mercoeur

Monceaux-s/D.Monceaux-s/D.

Mercoeur

Sur le territoire, l'énergie solaire produite 
représente près de 8% de la consommati on 
énergéti que du territoire.

La producti on hydraulique locale est largement 
excédentaire et permet de contribuer au bon 
foncti onnement des réseaux énergéti ques des 
territoires voisins et agglomérati ons.
La puissance des ouvrages hydrauliques est de 
l’ordre de la dizaine de MW voire de la cen-
taine de MW. 
Le projet de STEP sur le site de Redenat, envi-
sagé au cours des dernières décennies, est en 
stand-by. Il représenterait une puissance de 
l’ordre du GW.

Un projet éolien est en cours sur les communes 
en Xaintrie noire, représentant une puissance 
de près de 33 MW (10 éoliennes).

Aucune installati on de biogaz n’est présente 
sur le territoire.

Si la producti on d’énergie est importante sur le 
territoire, elle ne représente encore qu’une par-
ti e marginale de la consommati on d’énergie 
fi nale à l’échelle de la Nouvelle-Aquitaine.

Si le bois de chauff age est récurremment em-
ployé, le territoire ne compte pas de chauff erie 
ou de réseau de chaleur. 

Principaux sites de producti on d'énergie renouvelables

Source : ANNEXE à l’arrêté défi nissant les dérogati ons aux objecti fs de qualité du 
schéma directeur d’aménagement et de gesti on des eaux du bassin Adour-Garonne 
enapplicati on du VII de l’arti cle L. 212-1 du code de l’environnement

Implantati on du projet de Redenat
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Les besoins énergétiques du territoire sont en 
partie liés à la distance aux services : on doit 
dépenser davantage d’énergie pour se dépla-
cer et plus fréquemment. 

La dépense en électricité est accentuée par la 
vétusté de certaines constructions, entraînant 
des besoins de chauffage plus importants. 

11% des exploitations agricoles seraient équi-
pés de panneaux photovoltaïques d’après les 
retours du questionnaire adressé aux exploi-
tants en 2018.

Nature des postes de dépense en électricité (AREC)

Evolution des dépenses en électricité (AREC)

Poids des énergies renouvelables dans la consommation 
d’énergie finale régionale (source : AREC)

89%

11%

INSTALLATIONS 
PHOTOVOLTAÏQUES

Source : Questionnaire aux exploitants agricoles (2018 - 55 répondants)
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UN  PATRIMOINE PAYSAGER REMARQUABLE

Des coupures génératrices d’enti tés paysagères

Vallée de la Dordogne à Bassignac-le-Haut
Source: Bureau d'études Citt ànova

Pont de la Maronne, liaison entre le Cantal et la Corrèze à Saint-Cirgues-la-Loutre
Source: Structurae
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Territoire escarpé et boisé: les Gorges de la Dordogne

Couvert boisé

Paysage ouvert

Bâti 

Réparti ti on du couvert boisé et des espaces ouverts

Camping

Base de canoë

Ancien moulin

Centrale hydroélectrique (puissance > 4,5 MW

Microcentrale hydroélectrique

Projet

Les acti vités autour de l’eau

Source : IGN BDTOPO

Source : IGN BDTOPO
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Paysage vallonné et ouvert: la Vallée de la Dordogne 

Réparti ti on du couvert boisé et des espaces ouverts

Couvert boisé

Paysage ouvert

Bâti 

Camping

Base de canoë

Ancien moulin

Centrale hydroélectrique (puissance > 4,5 MW

Microcentrale hydroélectrique

Projet

Les acti vités autour de l’eau

Source : IGN BDTOPO

Source : IGN BDTOPO
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Les Hauts Plateaux corréziens

Réparti ti on du couvert boisé et des espaces ouverts

Couvert boisé

Paysage ouvert

Bâti 

Camping

Base de canoë

Ancien moulin

Centrale hydroélectrique (puissance > 4,5 MW

Microcentrale hydroélectrique

Projet

Les acti vités autour de l’eau

Source : IGN BDTOPO

Source : IGN BDTOPO, IGN SCAN25
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La Xaintrie, des Xaintries  

Camping

Base de canoë

Ancien moulin

Centrale hydroélectrique (puissance > 4,5 MW

Microcentrale hydroélectrique

Projet

Réparti ti on du couvert boisé et des espaces ouverts

Les acti vités autour de l’eau

Couvert boisé

Paysage ouvert

Bâti 

Source : IGN BDTOPO

Source : IGN BDTOPO, IGN SCAN25
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Xaintrie Noire - Abords de Camps

Xaintrie Blanche - Plateau vu depuis Bassignac le Haut

Xaintrie Noire - Plateau, Bassignac le Bas

Xaintrie Blanche - Couverture feuillue, St Cirgues la Loutre

On disti ngue fréquemment la Xaintrie Blanche 
de la Xaintrie Noire. Séparés par la Ma-
ronne, ces deux plateaux connectés au Cantal 
connaissent quelques diff érences morpholo-
giques qui ont mené à l’appariti on de deux 
toponymes diff érents.

La première raison de cett e disti ncti on est la 
séparati on physique. La Maronne, cours d’eau 
encaissé est une disconti nuité nett e. Ces deux 
pays «coupés» sont par ailleurs délimités par le 
passage de la Dordogne dans laquelle se jett e 
la Maronne aux abords d’Argentat.

La seconde raison est topographique. En 
Xaintrie Noire, le ruisseau du Peyret et de la 
Bedaine, affl  uents de la Maronne, le ruisseau 
d’Orgues, affl  uent de la Cère, accentuent le 
vallonnement du plateau.

La troisième raison est la pédologie. La nature 
des sols serait en eff et plus acide et généra-
lement, plus pauvre, sur les plateaux de la 
Xaintrie Noire. (source : PAC DDT). La couver-
ture foresti ère sur ces plateaux est en eff et plus 
généralement composée de conifères et en 
parti culiers de pins.
Par contraste, la dénominati on «Xaintrie 
Blanche» aurait été att ribuée en raison de 
l’importance du bouleau parmi les essences 
des boisements.
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La diversité des paysages comme richesse

Entre pentes boisées, pâtures et groupements bâti s isolés, Forgès
Crédits : Citt ànova

1
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Crédits : Citt ànova

Crédits : Citt ànova

Crédits : Citt ànova

Vues plongeantes sur les Gorges de la Dordogne, Basignac-le-Haut 

Paysage de bocage (talus, arbres isolés, taillis le long des cours d’eau), Bassignac-le-Haut

Forêt de conifères et coupes, Auriac

2

3

4



EIEEE SCOT + PLUIH148

Les terres labourées off rent un paysage changeant au gré des cycles de cultures, Hautefage

Clairière avec pâtures encadrées par les courbes élégantes de collines coiff ées de châtaigniers et de chênes, entre 
Goulles et Sexcles

Vergers, Reygade

5

6

7

Crédits : Citt ànova

Crédits : Citt ànova

Crédits : Citt ànova
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Friches et coupes à blanc de parcelles foresti ères, Reygade

La campagne-parc, Bassignac-le-Bas

Les châtaigneraies créent des moti fs réguliers dans le paysage, Bassignac-le-Bas

8

9

10

Crédits : Citt ànova

Crédits : Citt ànova

Crédits : Citt ànova
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Paysage de carrière en fond de vallée de la Dordogne, Argentat

11

Crédits : Citt ànova



Plans d’eau
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La Loi Montagne qui prévoit que les 
parties naturelles des rives des plans d’eau 
naturels ou artifi ciels d’une superfi cie infé-
rieure à mille hectares sont protégées sur 
une distance de trois cents mètres à comp-
ter de la rive.
Sur le territoire de Xaintrie Val’Dordogne, 
l’IGN recense 398 surfaces en eau.
47% font moins de 1000 m².
23 plans d’eau ont une surface supérieure 
à 10 ha, le plus grand étant le Lac de Feyt 

(Servières-le-Château).

Près des deux tiers de ces plans d’eau avoisinent un hameau ou 
un bourg.

Parmi ces plans d’eau, une partie a une vocation agricole, 
d’autres sont des lagunes d’assainissement.
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Arbres remarquables 

SCOT + PLUIH152

Le territoire de Xaintrie Val’Dordogne est 
concerné par les arbres remarquables sui-
vants :

Albussac
• Tilleul sur la place de l’église

Argentat : 
• Thuya au château du Bach
• Chêne au château du Bach
• Chêne au rond point N1120
• Cèdre à l’Hôpital – Puy Jaloux

Camps Saint-Mathurin Léobazel 
• Charme au Belpeuch
• Chêne au Fossat

Rilhac Xaintrie
• Marronnier au château

Saint-Chamant 
• Platane d’Orient au château de Soulage
• Cyprès chauve à Lacombe Soulage
• Tilleul à la place de l’église

Saint-Marti n la Méanne
• Chêne à Soumaille

Saint-Privat 
• Sequoia à les Chassans
• Chêne à l’étang de Malesse

Tilleul - Place de l’Église, Albussac

Charme - Belpeuch, Camps Saint-Mathurin Léozabel

Crédits : Citt ànova

Crédits : Citt ànova
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Risque rupture de barrage
Les barrages sont nombreux sur le ter-
ritoire de la communauté de communes 
Xaintrie
Val’Dordogne.

La Maronne
• Barrage du Gour noir avec une station 

hydroélectrique. Ces deux ouvrages ont 
été reliés par une galerie souterraine.

• Barrage de la Broquerie 
• Barrage de Hautefage

La Dordogne
• Barrage du Chastang à Servières le 

Château. 
• Barrage du Sablier à Argentat

La Cère
• Le barrage à Camps Saint-Mathurin 

Léobazel

Il existe également des petits barrages pri-

vés sur le territoire (ex : à Bassignac le Haut).
Chaque barrage de plus de 20 m de hauteur et de capacité su-
périeure à 15 hm3 doit faire l’objet d’un plan particulier d’in-
tervention (PPI) qui s’appuie sur les dispositions générales du 
plan ORSEC départemental et précise notamment les mesures 
spécifiques relatives :
– à l’information et à la protection prévues au profit de la po-
pulation et, le cas échéant, les schémas d’évacuation éventuelle 
et les lieux d’hébergement,
– à la diffusion immédiate de l’alerte aux autorités par l’exploi-
tant et, en cas de danger immédiat, aux populations voisines.
Sur le territoire, les communes peuvent être impactées par les 
barrages : de Bort les Orgues, de Marèges, de l’Aigle, du Chas-
tang, de la Triouzoune, de La Valette, d’Enchanet, de Hautefage 
et de Saint-Étienne Cantalès.
Il doit être établi un PPI pour chaque barrage.
Seul, le barrage de Bort les Orgues est couvert par un PPI, 
adopté le 26 octobre 2007 par les préfets de la Corrèze, du Can-
tal, du Lot, de la Dordogne et de la Gironde.
207 communes sont concernées par l’onde de submersion du 
barrage, dont 49 en Corrèze.
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Source : Porter à Connaissance DDT19
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SCHÉMA RÉGIONAL DES CARRIÈRES 
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SCHÉMA DÉPARTEMENTAL DES CARRIÈRES 
EXTRAIT DES ORIENTATIONS POUR UNE POLITIQUE GÉNÉRALE DES CARRIÈRES

1 - Remise en état des carrières
• Enlèvement des infrastructures
• Mise en sécurité du site : on ti en-

dra compte des risques d’ébou-
lement et de chute de blocs, des 
risques de chute pour les prome-
neurs, des risques de noyade pour 
les carrières en eau;

• La réinserti on du site dans son 
environnement ou son adapta-
ti on, en prenant en compte les 
modalités du réaménagement, si 
celui-ci est diff érent de la simple 
réinserti on

2 - Dispositi ons concernant l’exploi-
tati on de matériaux alluvionnaires
• Ne pas autoriser l’ouverture de 

nouveaux gisements alluvion-
naires en Corrèze

• Ne pas accroître un déséquilibre 
déjà important entre uti lisati on 
et producti on d’alluvionnaires 
en favorisant leur uti lisati on éco-
nome en les réservant pour des 
usages bien spécifi ques

3 - Desserte des carrières et transport
• Le cahier des charges établi par les maître d’œuvre 

et maître d’ouvrages, et pour la consultati on des 
entreprises, menti onnera l’obligati on de prove-
nance des matériaux à parti r d’une carrière ou d’un 
site autorisé régulièrement

• L’impact lié au transport des granulats peut consti -
tuer un des critères de choix du prestataire

• Les maîtres d’ouvrage prennent en compte les dif-
fi cultés liées à la desserte des carrières dans les 
programmes d’investi ssement ou d’entreti en des 
routes

4 - Procédure et informati on
• Un bilan annuel de la situati on des carrières du 

département sera présenté à la Commission Dépar-
tementale des Carrières par la DRIRE. 

• Le péti ti onnaire organisera une informati on 
publique préalable au dépôt d’un dossier de 
demande d’ouverture d’extension
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RESEAU
DEROGATOIRE

48/57 t

Réseau National

Reseau Oepartemental
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SCHÉMA DÉPARTEMENTAL D’ACCÈS À LA RESSOURCE FORESTIÈRE

SCOT + PLUIH158

La loi n°2016-1888 du 28 décembre 2016 de 
modernisati on, de développement et de pro-
tecti on des territoires de montagne ajoute le 
schéma départemental d’accès à la ressource 
foresti ère aux documents devant être pris en 
compte pour l’élaborati on des plans locaux 
d’urbanisme (PLUiH).
Le décret n°2009-780 du 23 juin 2009, arrêté 
NOR DEVT0913333A du 29 juin 2009 relati f au 
transport de bois ronds, arrêté préfectoral du 
29 décembre 2010.
En applicati on du Grenelle de l’environnement, 
l’arrêté préfectoral sus-référencé autorise le 
transport des bois ronds par des véhicules d’un 
poids total roulant excédant 40 tonnes jusqu’à 
48 ou 57 tonnes selon les caractéristi ques des 
véhicules, et uniquement sur les iti néraires 
défi nis en annexe de l’arrêté préfectoral.
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SCHÉMA RÉGIONAL CLIMAT-AIR-ENERGIE DU LIMOUSIN
EXTRAIT DES ORIENTATIONS DU SRCAE

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE
Orientation 1 : Faire vivre le SRCAE 
et assurer sa déclinaison dans les 
territoires
• Piloter, suivre et faire connaître le 

SRCAE
• Généraliser et accompagner les 

démarches de planification éner-
gétique adaptées à chaque type 
de territoire

Orientation 2 : Sensibiliser les 
limousins et leur transmettre une 
culture du changement clima-
tique en vue de l’appropriation des 
enjeux et de l’évolution des com-
portements
• Développer l’éducation pour 

accompagner les changements 
de comportements

• Développer la formation

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 
ET URBANISME
Orientation 1 : Faire de l’aménage-
ment des territoires un levier pour 
une prise en compte en amont 
des problématiques climatiques et 
énergétiques
• S’appuyer sur les pôles de services 

existants pour organiser les terri-
toires et limiter les déplacements

• Promouvoir un aménagement du 
territoire raisonné permettant 
de limiter la consommation d’es-
paces naturels et agricoles

Orientation 2 : Promouvoir une 
approche intercommunale d’amé-

nagement afin d’y intégrer les dimensions climat 
air énergie, et de faciliter les logiques de mutuali-
sation
• Promouvoir les documents de planification à 

l’échelle intercommunale, afin d’y intégrer les 
dimensions climat air énergie, et de faciliter les 
logiques de mutualisation/coopération

AGRICULTURE 
Orientation 1 : Diversifier les productions agricoles 
limousine
• Faciliter l’accès des limousins à une production 

agricole locale et diversifiée 
• Développer l’autonomie alimentaire des exploita-

tions

Orientation 2 : Maîtriser l’impact des systèmes 
agricoles sur le climat et la qualité de l’air et réduire 
la dépendance énergétique des exploitations 
• Améliorer l’efficacité énergétique des exploitations 

agricoles et réduire leur dépendance énergétiques
• Optimiser la fertilisation pour réduire l’impact envi-

ronnemental des engrais minéraux et des effluents 
d’élevage

FORET
Orientation 1 : Optimiser le puits carbone en dyna-
misant la gestion forestière
• Améliorer les peuplements en particulier feuillus, 

pour encourager une sylviculture prioritairement 
tournée vers la production de bois d’œuvre

• Accroître la mobilisation du bois et encourager des 
sylvicultures dynamiques pour optimiser le puits 
carbone
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ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES
Orientati on 1 : Poursuivre la muta-
ti on de l’économie régionale vers une 
économie durable à bas carbone
• Favoriser les complémentarités 

territoriales entre entreprises en 
s’appuyant sur les principes de 
l’écologie industrielle

• Créer ou renforcer des fi lières 
régionales d’excellence 
(éco-concepti on, écoconstruc-
ti on, éco-réhabilitati on et éner-
gies

Orientati on 2 : Améliorer la perfor-
mance énergéti que des acteurs éco-
nomiques
• Accompagner les entreprises vers 

des process et des usages énergé-
ti quement sobres et effi  caces et 
une réducti on des rejets atmos-
phériques



SCHÉMA RÉGIONAL D’AMÉNAGEMENT, DE DÉVELOPPEMENT DURABLE ET D’EGALITÉ 
DES TERRITOIRES (SRADDET) - CLIMAT, AIR ET ÉNERGIE
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Mesures favorables au dévelop-
pement des énergies renouve-
lables et de récupération 
Règle n° 28 : L’intégration des 
équipements d’énergie renouve-
lable solaires dans la construction 
est facilitée et encouragée.

Règle n° 29 : L’optimisation des ins-
tallations solaires thermiques et 
photovoltaïques sur les bâtiments 
est améliorée par une inclinaison 
adaptée de la toiture.

Règle n° 30 : Le développement 
des unités de production d’électri-
cité photovoltaïque doit être privi-
légié sur les surfaces artificialisées 
bâties et non bâties, offrant une 
multifonctionnalité à ces espaces.

Règle n° 31 : L’installation des 
réseaux de chaleur et de froid cou-
plés à des unités de production 
d’énergie renouvelable est facili-
tée.

Règle n° 32 : L’implantation des 
infrastructures de production, dis-
tribution et fourniture en énergie 
renouvelable (biogaz, hydrogène, 
électricité) pour les véhicules de 
transport de marchandises et de 
passagers est planifiée et organi-
sée à l’échelle des intercommu-
nalités, en collaboration avec la 
Région et l’Etat.
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SCHÉMA RÉGIONAL D’AMÉNAGEMENT, DE DÉVELOPPEMENT DURABLE ET D’EGALITÉ 
DES TERRITOIRES (SRADDET) - DÉVELOPPEMENT URBAIN DURABLE ET GESTION ÉCO-
NOME DE L’ESPACE

RG1
Les territoires mobilisent prioritai-
rement le foncier au sein des enve-
loppes urbaines existantes.

RG2
Les territoires organisent essen-
ti ellement le développement des 
surfaces commerciales dans les 
centralités et les zones commer-
ciales existantes.

RG3
Les territoires proposent une 
armature territoriale intégrant 
l’appareil commercial, les équipe-
ments et les services répondant 
aux besoins actuels et futurs de 
leur populati on en lien avec les 
territoires voisins. Cett e armature 
sera construite en faisant réfé-
rence à l’armature régionale.
Argentat est pôle animateur d’es-
pace de vie du quoti dien.

RG4
Les territoires favorisent, au sein 
des enveloppes urbaines exis-
tantes, l’intensifi cati on du déve-
loppement urbain à proximité des 
points d’arrêts desservis par une 
off re structurante en transport 
collecti f.

RG5
Les territoires font des friches des 

SCOT + PLUIH162
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SERVITUDE D’UTILITÉ PUBLIQUE I6 : EXPLOITATION DES MINES ET CARRIÈRES SUR 
LE TERRITOIRE DE XAINTRE VAL’DORDOGNE

La servitude I6 concerne la concession de 
la Porte, octroyée le 01 février 1996 et 
valide jusqu’au 07 février 2021 à la compa-
gnie française de Mokta (« CFM », repris 
par Areva Mines) sur la commune de 
Saint-Julien aux Bois.

Cett e servitude est régie par les arti cles 
suivants :
• Arti cles 71, 71-1, 71-2 du code minier,
• Arti cles L. 153-3, L. 153-4, L. 153-8 du 

nouveau code minier,
• Décret n°70-989 du 29 octobre 1970 

relati f aux servitudes établies au profi t 
des ti tulaires de ti tres miniers de per-
mis d’exploitati on de carrières ou d’au-

torisati on de recherches de mines et carrières, à défaut du 
consentement du propriétaire du sol.

Cett e servitude peut être de deux types :
A) Les servitudes d’occupati ons de terrains établis au profi t des 
exploitants de mines, des explorateurs et des ti tulaires d’un 
permis exclusif de recherches ; cela implique, notamment, 
pour l’exploitant d’une mine, la possibilité d’occuper les ter-
rains nécessaires à l’exploitati on de sa mine et aux installati ons 
indispensables à celles-ci. Il en est de même pour l’explorateur 
dans le cadre de ses travaux d’explorati on et le ti tulaire d’un 
permis exclusif de recherches.
B) Servitudes de passage accordées aux ti tulaires de ti tres mi-
niers, de permis d’exploitati on de  carrières ou d’autorisati ons 
de recherches.

Source : IGN BDALTI, IGN BDTOPO, DDT19
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SERVITUDE D’UTILITÉ PUBLIQUE A1 : PROTECTION DES BOIS ET FORÊTS RELEVANT 
DU RÉGIME FORESTIER

Sur le territoire 19 communes sont  concer-
nées par une servitude d’uti lité publique A. 
Il s’agit des communes d’Albussac, Auriac, 
Bassignac le Haut, Camps Saint-Mathurin 
Léobazel, Darazac, Forgès, Goulles, La Cha-
pelle Saint-Géraud, Mercoeur, Monceaux 
sur Dordogne, Neuville, Reygades, Rilhac 
Xaintrie, Saint-Geniez Ô Merle, Saint-Hilaire 
Taurieux, Saint-Julien aux Bois, Saint-Julien 
le Pèlerin, Saint-Marti n la Méanne et Ser-
vières le Château.

Ces communes sont concernées par 54 fo-
rêts dont l’ONF a la garde ou la gesti on  ré-
parti es comme suis:
– Aucune forêt domaniale,

– 53 forêts relèvent du régime foresti er pour une surface cumu-
lée de 2387.74 hectares,
– 1 forêt est gérée par conventi on* par l’ONF en dehors du ré-
gime foresti er sur 159,53 hectares.

Cett e servitude est régie par les arti cles L. 141-1 et suivants du 
code foresti er qui sti pulent notamment :
Sont concernées les forêts dont la conservati on est rendue né-
cessaire au mainti en des terres sur les montagnes et sur les 
pentes, à la défense contre les avalanches, les érosions, les en-
vahissements des eaux ou de sable.
Peuvent également être concernées, les forêts et bois situés à 
la périphérie des grandes agglomérati ons où dans des zones où 
leur mainti en s’impose pour des raisons écologiques ou pour le 
bien être de la populati on.
Elles sont classées par décret.

Source : IGN BDALTI, IGN BDTOPO, ONF
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SERVITUDE D’UTILITÉ PUBLIQUE I4 : PROTECTION DES OUVRAGES ÉLECTRIQUES

Les lignes HTB sont des ouvrages tech-
niques spécifi ques :
– en hauteur et en tenue mécanique, 
ils sont soumis à des règles techniques 
propres (arrêté interministériel technique).
Ils peuvent également être déplacés, mo-
difi és, ou surélevés pour diverses raisons 
(sécurisati on de traversées de routes, auto-
routes, voies ferrées, constructi on de bâti -
ments, etc.).
Leurs abords doivent faire l’objet d’un en-
treti en tout parti culier afi n de garanti r 
la sécurité des ti ers (élagage et abatt age 
d’arbres) et leur accès doit être préservé à 

tout moment.

Sur le territoire de Xaintre Val’Dordogne 30 ouvrages de réseau 
de transport d’électricité sont concernés par une servitude 
d’uti lité publique I4.

Cett e servitude est régie par les arti cles suivants :
• Loi du 15 juin 1906 modifi ée : arti cles 12 et 12bis.
• Loi de fi nances du 13 juillet 1925 : arti cle 298.
• Loi n° 46-628 du 8 avril 1946 modifi ée : arti cle 35.
• Décret n°67-886 du 6 octobre 1967 : arti cle 1 à 4.
• Décret n° 70-492 du 1 juin 1970 modifi é.
• Code de l’énergie : arti cles L. 321-1 et suivants et L. 323-3 

et suivants.

Source : IGN BDALTI, IGN BDTOPO, DDT19
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L’accompagnement de la transiti on 
énergéti que
> L’intégrati on au cadre environnemental des ins-
tallati ons de producti on
> La valorisati on durable des richesses du territoire
> La structurati on de la fi lière bois

L’image du territoire et ses moti fs pay-
sagers
> La mise en valeur et la gesti on des espaces 
ouverts et des vues panoramiques entre gorges et 
vallées
> Le mainti en des paysages ouverts et agricoles 
sur les plateaux
> La gesti on des milieux présents aux abords des 
axes de circulati on donnant à voir le territoire

> La mise en valeurs des cheminements doux et 
l’accompagnement de leurs usages
> L’accès aux bords de rivières
> La maitrise et l’intégrati on des sites et espaces 
touristi ques
> La silhouett e des bourgs et des peti tes villes
> La préservati on du patrimoine bâti  et des élé-
ments vernaculaires : murets de pierres sèches, 
clôtures anciennes...

> L’implantati on des constructi ons surs les abords 
routi ers
> La qualité des entrées de ville

ENJEUXCittànova
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UN TERRITOIRE 
«REFUGE» POUR 
LA BIODIVERSITÉ

CLÉ DE LECTURE 7
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Ce P5pv-; m'lls'B!i 1enunpsaNes ol[JU pÉm--rt ml int:én!I na.el_. iN>iib ff«
Lune qualité ui se traduit par ure IE£&■ - nœ iilll IWUl5IU bilÏlliwl .cu
régional [voire un niveau plus local). Ces sites peurent salons faire l'abjet de protection
pu dimentaires, vire de • labek •• a,nbÏ ........ i, ll!ur ài ka.: 1-me.
8ial que taus rmes znages nais pas .JhiG.4e - aim.I. une pmtée riglar-sit..i. is
lirent nisarroirs ire p& "'' twriplE par le SCOT afin de rlr!linir un pRljl!t de
tsritrire qui pen I ii!IIIE :

La pérennité de te rare rural de ualitss,
Lire mei lesure prise en tarte des iridesraes patenti us, desarrinagerents, met

drffintion dl! ll!ub ,,_ I E ...._,nt a, n,;I une pressian arthrapiare sur les
esp as nature ks pet sgesri-natu reks es plus fraglees.

Sur le trritire du SCOT sgant rsertris :

Q......, Zml5 Nmaele5 d'lnb!ril: Emlai:;.p, FillftÎ'llâlUI! et Ac.imopJi! (ZNIETT}.
,,._lie..,..dioZNEFFdelJIII! I O"l:[DllNIEFF dl! type I;
QIEtn! 5illi!5 NaDr.o :zcoo_. n!partis en tis Zres Spiiales de Lanservatin .}et uneZane de Pl tin Spiiale {PS};
Lhnene importante pour la CanervwatiandesOiseau {ZM.);
LhnArné Pnferural le l'tOH •■-• de e· •IP (,APP8) ;

Trais sites apartsnaan au t:on.ervailDn! de5 Espaces Nmael5 [CENI;
Lhne Risverve Mandia le de Biasphèsre.

l..L.1_ ls,2res, Matreles,hetsnitEal q
-, Faist.ia et ioristie

4ZNŒHJ

L'irwesnaiee des ZHIEFF eanstie le principal irent.aire nattianal du patriraine
naturel. errrine en LA2 par le ministère de TEmirnarrement, l'identifiatin sur le
tsritire fran,airs [mitrpaleet DOM) leos zaresmet pagressivement devenue unélélllcffl majr,uo de naire rnnaissare du palli.....,.. l8tlll'l!I el une base rhjectire
pour la mise en aruvre cde la lit.inue de aroter tin des esp aes

A-....-, Ir, IHIÎIIIÏlr* Yill'l)œdap,r, rnrnpœ- .lNEFF cw type I et rillq
llllEFF de type ■.
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TOlllll!lmi,. lenorbare de ZNIEFF •.;._..._iéa,- le IE!nilcliire.., ]lainlril,Ya1Durikc:i1t:pst sau ptille df'évaluer au ruars d11 IE!mp,.. En l!lœt, ri!&.bcaaliœi du. p,a,.ia
imenta ire dans les années 190 les trnraisesares natuaralistes et scientifiques antP"'!:1--'. i., berrib:IÎOI! ao i,11! rnocfiié ..., œ soil: -.. ou rl!lfut m
th-angepesrent des pratiques agriles etforestires, de l'urbanisatian au des rurwel lesinfrastructures. Demime, la pen:..,.. dl!sm.....,.llillwl!ls p;;r le,, dillâaots ..ctea,;
.., r.,....., ....men1 .. lll"tlE!ment ,;.,.,i...._

LI! mirmœ."' .., rrm,..,..........m " ec J enn, l!t mli, Iii

moder n isartin de l'ifflfl!fflaire ""'5 2NEFF en VUI! ... ...... ire .., ifflfl!ffla ire cil: ck,
" ...IIIIH!IIII! J:l!illl!ralion •- .......,..lai, l'ifflfl!fflaire lies lJIIEff e5I _.., dan!; Urlt:
phaseemiseijour rrarwtinsuafin cle diffuser l'infrnatin le plus rapidemesnt passaille,
d'aoméliclmf .... aim;i..., la prise enarpte cde la hicires.ini rd.ars les
prjretsd'amvinagesrents maispgalementd'ajuster linfnmatin sur les respireset lesmile ur au plus pris de leur invalutian.

DI! tes rrvsaur irrwentaies il aomnent de rel....,, qur IEl1ili l1e5 ZNIEFF .,..ont
aujund'hui plus raison d'être. En effet, plusseuars sites qui prirswentaient des milieuxd'inlé,êt SDnt aouja.a11'h.i artifia isains au n'arue il lent plus les espis qui i111i1i,ont
justifié ladisignartian du site.

ère et ruisseu d'Orgue:

:Z",1 ::=F I: -;".:lCCOüC·73 - :lois ce -----valette et Fretges [vallée de le

Dor3ogne]
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I sai,--Gi.14 111.irilla;.

........ .,__.._.
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.. lll:ml:l!IIIIII tam! 11111'1!
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INli!.J:-
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_.- pillHnDniiMÉ .....,..,..., 'ILii-.. pour........., m. ,_.,_.._, ai
long terme, à travesrs le plan de zonage.
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2goy rNQU 3ug Es2NIEFE

Les ZNIEFF ont vocation à constituer une connaissance aussi exhaustive que
possible des espaces naturels (terrestres et marins). Leur intérèt repose sort sur
l'équilibre et la richesse de l'écosystème, soit sur la présence d'espèces floristiques
ou faunistiques caractéristiques (parfois rares et menacees). Deux types de zones
sont définis :

Les ZNIEFF de type I : secteurs de superficie en général limitée, caractérisés par
leur intérêt biologique remarquable,
Les ZNIEFF de type ll. grands ensembles naturels riches et peu modifiés, ou qui
offrent des potentialités biologiques importantes.

Du point de vue juridique, le zonage ZNIEFF reste un inventaire de connaissance du
patrimoine naturel II ne constitue pas une mesure de protection juridique directe :

une zone inventoriée ne bénéficie d'aucune protection règlementaire. En

revanche, il convient de veiller dans ces zones à la présence hautement probable
d'espèces et d'habrtats protégés pour lesquels il existe une règlementation stricte
En pratique, la désignation d'un secteur en ZNIEFF limite les possibilités de
développement urbain, les contraintes en ZNIEFF de type I étant fortes (plus
modérées en ZNIEFF II)

Enfin, dans le cadre de l'élaboration de documents d'urbanisme, la jurisprudence
rappelle que l'existence d'une ZNIEFF n'est pas de nature à interdire taut
aménagement. Ce penda nt, la présence d'une ZNIEFF est un éiêment révélateur
d'un intêrêt biologique et, par wt1séquent, peut constituer un indice pour le juge
lorsqu'il doit apprécier la légalité d'un acte administratif au regard des
dispositions législatives et règlementaires relatives aux espèces et aux espaces.
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srs nsnitres sent itires 12ONCIN. ait tant/sur les 1il th
retrare rprtitian ntnre. 1arert.aru tat riusit.

Lil ........ de5 :.ib5N-.. 21Xll. êç IDoiés,surLE laritclin,debntrieVal'tene les milieur naturels anquartiaues et humides, plus pricisisrrent des va limes
pbutt snr mes de J:l"ill'IIImu rs rr151u ua, ■ ,._ la Oat Jcec zt laCr La quaité des
eatr alrrent.ant es mi lieus de tries forte sen sibiti, airsi que es mrdifiatiars des
rnodîliuis lrfdraul.- .., .,.,. .. kapgaques du milieu, trstituent donc un
pararitare harkarrental qui antribane à lsur pérenniti à long terme. La rrswesrwartian
phy que de nes es ms est un enjeu majeur saur le ta'ritai En rte, du lail d"ut1'1!5151U lr.... tw ......4Ji! lri!sdl!vo:l"Pp ... l;o l'lâlJ!Wtê ... B l'l!j1!15 .ab.ins 5U"
l'ensemble cdes larssirs vwssans s'avirene un enjeu partiruliirrennent iart daars leLaire du sachvimna [ien aran-anal fndamental].

Ainsi, le projet nui sera défini par le 5'XJJ / IPl.l»' X - tr'::Vwei leer à ne ars a tires la qualité phorsiao-chimique diresiffirets «ours dl'sa, ae quiiaau:p 7 --.nil lle5 lt.ÉaJ. £ s de I' ars: - Tt {tant iirriduel que
...arlÜ) d doe la gestion des saur pl - L ll;or illÎ la IN'1 œuwn, di, l;o

• Yfft eta-ue CD1tstit..- -, : :cnuniti pour.. i.:ir,we.,waire ilrsr, les
fonctionnalités époalogies sur le risesau hydrographique, i la iiois pour les rsices
les pluspatrin·- il [easnie : LoutredTure,SarronBk vique, .}mais aussi
œ9e5.plmœcli.wi:.:a..

799Mll9ftffl!lfM lES 8IDNAIYM2999

Afin de maintenir les espèces et les milieux naturels rares et menacës à l'échelle
européenne, l'Union Européenne a décidé de mettre en place le réseau Natura
2000. La transcnpt,on de ce réseau en droit français a donné lieu à la création de
Zones de Protection Spéciales (ZPS), issues de la Directive Oiseaux, et de Zones
Spéciales de Conservation (ZSC), issues de la Directive Habitat Faune Flore.

Ces sites bénéficient d'une protection renforcée : tout projet susceptible de leur
porter atteinte doit faire l'objet d'une évaluation de ses incidences. De plus, ces
sites disposent ou disposerorn: à, terme, d'un Document d'Objectifs (DOCOB) qui
préi:ise les activités et/ou occupations du sol interdites, réglementées ou
favorisées.
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1.1.3 Oz Gange le LaDiose
La directive n"73A00 du É ail 19/9 ratine à la arsaesrwartin les oiseaur sauvages
s'applire à taus les itatsmesrbres de t'urian eurapienne. Elle piranise de pendre
et 1mutes lesmesuresmiassares pourpeserwesr,monterou nietufkr ume drwerstii et

svffisanù --ts pour tDull!s .les .,.,_,,.-raturederem à ri!mt....,. lie tl!ffitaiœ e..upéen :a.

Dans te rrterte européen, la Fran a edridi d'établir un irentaire des Zrmes
lihpmt.ù5 .-,rli. dl'50i5l!saw, (ZJCO!. 115",.;tde ,îteri fflil!Îl!'III'

ru i héberegesnt des efestifsetisveaux saurayes jugésd'inpartare rammrrunartaire au
E!!.a p .. Ille. Cet invl!!nlilin: tnili1ibie donc: U'II!! :KIIIIIl!! d'i11b1f'k11Nwi:ï 5U'"

le statut des spis d'aisesaur et les habitats nu'elesau nt, fllliii5 .._.,.; 5.. ll!!i

ll est irpontant de notes qune la Zao se trouve pring il ment en dehors du tsritaire
dl! XaÎlilrE V..l'lluidq;ne .el:.., c....,..-ne qu'u""' ÎilfiiTE dl'5 CDll'WNJ""5 de
Rilla::-Xilintrie l'I: Alri;oo:_

î 16ftdU

01",il!,·•···· _,

,. ,·, ,.,,.111-,, ,,,

-
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1.L4 AN: iiire La Danks

Sur le territoire de XaintrieValDandgne, le rus t'eau de la Dondagre [depuis les
lirrites, au nord d'engenrtart-saur-Dordogne par le barrage du sabler jusqu'à la imite du
liar tesrent de la Carriase sour larrare de Hassin arc-leEkas] fait l'abjet d'unPP(arritui du Œ'l/12J]..'J!n) afin de permettn, la ;résen,,rtim, du lrntrop2 du Saumcn
atlantique enpartirufer).
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Lr :/r:isreret tad
ZOOM IfAIOPUfWit IUi APPD

our»de#u

- biotope

Un APB s'applique à la protection de milieux peu exploités par l'homme et
abritant des espèces faunistiques et/ou florist,ques sauvages protégées. les
objectifs sont la préservation de biotope (entendu au sens écologique de l'habitat)
nécessaire à la survie cles espèces protégées en application des articles L.411-1 et
suivant du Code Rural, et plus généralement l'interdiction des actions pouvant
porter atteinte à l'équilibre biologique des milieux.

L'arrêté fixe les mesures qui doivent permettre la conservation des biotopes. la
règlementation édictée vise le m1heu lui-même et non les espèces qui y vrvent
(maintien du couvert végétal, du niveau d'eau, interdiction de dépôts d'ordures,
de constructions, d'extractions de maténaux, etc.).
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Ln tsritaire de Xaintrie Val'O..dq;ne ...a...,,._...; p;II' la n,;..,.,. Mt:adiiill, de
Eiors.phire de la rivisre Drdoge.. tCeleti a ti dsignie Fésgsrve Mord iale de
Hiersphire par le rsid lnrte rartinal de Coninatin du pro,garme MB de
rUNESCO le lljuilll!t :Mill. Dnziëm,, de "'-œ. .,., .... ét. I ........ plU!i
pgsranie et la plus peuplie. La résesrves'artiule ainsi sur 1A51mrunes, ri tie 51111'

une édhelle intnrégianale {urvergne Lirusin, MidiPyrénées, Aquitaine} et

arilent pris de 1,2milins'habitants.Camllll! le rrrtare les tartes suivantes, lamafellll! partie du tnritire est inhase dans
raire de llrallilSÎIÎon de la Riserve Mondiale de Rmsf,hèl'I!. Né.a■,..,.,...., pill"tie..,
tsritire deKainrieVal'Danlgre, sur uan axevertia l tranersan, est oarpris darns la
zone tarpon du fait de sa prairrité awesr la rvine de laDardoge.

D_ ,.
•

lai pc,I de gestion affichvire a pour woatindeparrouir les actions visant i :
Réduire œ, t.liaoes p,e;Klll5 diœcb5 .,,; ,..-E!lll!R'.l!■lt ,_. 11!5w d'l!ilU l!I: :..S

casypstires aquatiques, irritant a insi la potsria lité des fnctians qu'ils parts
(et nui interpel nt de nrrrbesur thsams de l'esrinarresremt],
Mettre en invienne les liens qui pistent entre l'au et les autres volets de la
poimjUI! di, m,, fl C1F p rent,
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ltE!nl1110!11 le rle atahy: sur ju par l'eau dars le di!!,.,IJ::p;.a,_llt dUlilbl! d.l
bassinde la rivière Darde,ge.

c.,n... p,itiq,,e n,p,oe S1Jr n,uf c..Îi511i.ricns .,; ......,nt CDl'CDlair à-..- 11'5

porteurs de pl itiques publiques met de pRljet5 à l'arurware sur le bassin de la rivière
Drdapgrme. Lee c:aiN..11:ie p • atïu.■ml desmîaat.11:&.i& qateae: pÉu:Niilie .:il. ,a.._a::
mesure que les arwcernent plus spiifu ment l'a ire œ lltTâe de Iii résave de
biasplhire. Parmies orientations, s ixprenrant les doarrents d'urbanisme :

Retrurwesr un réarme plus naturel à l'aval des «chaires de barrage de la Haautre

Dondagre ,

M.ù!b--ni,, vain, =ffnr--,la. ea1111 l"I:..,..miielll:a,qialique,; d.l bifi5in
de la rivière La I L E, a-= pea.- obj,clif la rutœ o:n::re ll!!i ..........,.
limestiques, agriles et industrielles ;
Recarqurir les espi ms aluviaarr met protéger les zanes humiles,
c:..n.aver ka dinersité des P"'iG vs "u b de Iii rivil,œ Dea - 7 11ilié

LDll■IE racteu' '.51na:hrant de filentrte territriale et ayant pour abj snif et'vitrer
l'lmnu:.gÉi ·- IÎDl1 etlil n 5 liondL.- g
M.ù:bi!tli, U'E vitale I™ le territoire met _,,.. ,_. ...., fi>rètprnoknion,;

Le territoire reraense tnais sites app tenant au tCEh Limousin : le pite ihirptires de
Lamativie, le Bois sur pente des lmpuestrurs et leBis de peste d'uurrant

Tlllllllknu 1. . :silc. am...,-,1x,c....,.,_ CEH d" ·
:la" le tnTTtIM"r * .za·lllllric -.-.i o. L es-, 11:r -

•

Gite tirprre: ue Lamativie

Bo:: ::'- • per":.e !je:: lr-,:,ue::t:11.::

biotope
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l.L7

Ln territire du liCOT IEC&-tmi!. 5ilJ!s din.sal5 l!l 1I811! 5i1I!§ imuits.

TIIIIMr'nu 4 '!iillr"I; rt: -=:rin :dt:: ·g' '51.I ll"l'TTtl:Wr * .Zll lllllrlir:Ml l lW'II,,muj

CI:se ..,. ..._..,... - ...

Jessé L.ares, tke.lnri NertiI,/t/rs
Oa::e 0-.: ...- .. re: 5mrf:--Pmlll: kritia n//197ans ir iet

ln:c· t .... ..,,..,;.- nJrn,,-,

ln:c· t arr re inn etrt tr ........ ..,,..,;..·-
In;crt c::::liÎb!lu dl! iliiilmlm l!I 51!!1: !airl-Mllllill- - ...

- ..._...
ln:c· t titra e. traintrie, rRintrire riti in /L/19

-= ..-ln:c· itau de5tes rt se itOtt Aeriti de 19//1961
,-:

ln:c- t """'-' ., .... .. ... itret-esTs- kriti de //19aI was -lns,:-t L.hisrrniniirent ire 5eriim!II Or.b..cc uitiiza//19ar+ :bci.www

Inc t un ., .. - .. rt-rtin ritide n//1soIIIIÎmll.JdEClilllllll ,..,._
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ires. ite i Dada ijugestt-narton'ogre AuritiZ//19anett
ies re i Dk a i,uesettmartone. AerittsMy/19
"'-""" • I &..a)

is.titres re Mentre rt.inttGenierO-ustr. artdi0,//19
s abats {rers tirs te
site inarit tre to tire re inannse

Mitre are Me tna Autrtsartondre Aitia//1917lffup:llllltiii ii mar

re dee iore

ii:OOM JJ911100EM LE5 3IP: QWE5P l?AfHITTi

Site inscrit

l s'agit d'un espace naturel ou bâti de caractère artistique, historique, scientifique,
légendaire ou pittoresque qui nécessite d'être conservé. En site inscrit,
l1admm1stration doit ètre informée au moins quatre mois à l'avance des projets de
travaux. L'Architecte des Bâtiments de France (ABF) émet un avis simple, sauf pour
les permis de démolir qui supposent un avis conforme

Site classé

II s'agit d'un site à caractère artistique, historique, scientifique, légendaire, dont la
qualité appelle, au na m de l'intérêt général, la conservation en 'état de la
préservation de toute atteinte grave. Le classement concerne les espaces naturels
ou bâtis, quelle que soit leur étendue. Cette procédure est tries utilisée dans le
cadre de la protection d'un paysage , considéré comme remarquable ou
exceptionnel. En site classé, tous les travaux susceptibles de modifier l'état des
lieux ou l'aspect des sites (par exemple, les travaux relevant du permis de
construire) sont .soumis a autorisation spéciale préalable du Ministère chargé des
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sites, après avis de la DREAL, du Service Départemental de l'Architecture et du
Patrimoine fSDAP) et de la Commission Départementale de la Nature, cles Paysages
et des Sites (CDNPS) L'autorisatmn est déconcentrée au niveau du Préfet de
Département pour tous les travaux moins importants
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Ln tenritraire de Xail'EE Vat'DDnkcne 1'51: particùil!reneM mod!! pw rac:tivitoé

humaine pastorale, averde narrbwesurswetsurs de piturages, etsyhile, rrtararent
anerc une part irportante de frit de prockurtin [plantation de Pin sylvestre, de
Dugrs, de Slpin., ea:.). Ce::i aamibue ain!ii à mniilllliœ du te I imiire.

Cependant, tartains sertesurs sont encre extrrerrent présesrvés, notarrresnt les
valises. era issgies de la Dordogne, de la Mtarare et de la Cm. où la .....,
e:q ...lfi1◄ ffl hllnliline_. ITllilÎ:5 pa5 la ririre, se situe saur les CDlll5 11'6111 -ilVl!C les
bia'tZC1!5 lr,:I, □.!I iiiljlll!5.

a.,,, <P'S l"tJ• ••· iaA§PI.ClOI,_..,..,.. EIPfi 7 .. dan§ i-q:,ortion,; ...,,- 11
,

l!ll!menb. lie lliDl:livel5iœ : lmn.., firêt.. aigsmaasih ci"aLcs, haie!!.et arbres isalés
._

Si os mspi aesprdutifs n'an pas la patriron ialirté u f'arigina lité des milieux
p:&:im!!nt!i., rliltUre l6tJ! •on:iœ1re » revêt pow1inl un intên!I é-e:+@1ue
important en tenres de lianrtina irtés écologiques et de qualité du radne pays g
('latte antre kasirlifcation et ka banale rtion du grand pansage} et dnrcduaire «de

VIe.

1...l...l. lJn lt:t II baii E p;auaa1.I pill' ei.i•

Sur le tsritireXaintrieVal'Danlege, le risveau de DIU'5 d'"5111 l!I: dl! ZG11!5 hlnlidl!s
î.iha.aA.E5 partinilâ!!■a■W!!ill E!I. CCWïti .., pabimaine l'lilllll'el ric::hl! .i Lill

fartemwltilfantinnalité z t:. l1illlln! •.... JCEG ""....., di! .....-. - En ZOll,.
la rivire Dordogne a abrtesras le dassaesrrent LU#ESE Russerwe mwarliia le «de

8imphi,n, •• AS.WihiÀ LE Je la haute valeur paysagise met naturelle de la vallée de
la rivire Dordogne à t'échele maria le {f. Zoom tchique sur es Fiserves de
biosphère].

:...,,. milieia "'I lliliÎIII lle5 pHIO &A mo, difle nenci 15 en milieux aquatiques d'eaux
tDurarts d'ure part, et d'eaarrstagnants d'autre part La rivireDarde ainsi que
ses affluents [a Maronne, le Daustre, la Csl!, ttt.J CllfflDblBII: .., e.1211:llle
hydroloque majeur strurcturant fortement le terrinire deXaintriealDard.ne
Des piires t'eau stagnantes {las, étangs, mares, eravires, retenues,_.] sxrt
iesalement prisventres.

Toulb5Ce5Zma!:59 pt.t%1 d'zn ffi::rie5h!rül!l"5ck:tÉg., ;11· 111!5iacpiltÎqU!:5

sauvent patrirrariaarr. Les végitatians anuaties jouent en effet un rle tris
imrpar tant dans le fonctirremrest hylralogse desaurs d'esau, dans l'épuration des
pat, rais aussi pour ka faune qui y est inféodée puisu' ils rstiturent autant de
Lahes t de zonesdalirestatian rur denarboresuses espies aquatiaques.
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ato .
Drehr idartr, rinr i inre, mire. ire to tire it rinse ten a tor.pis, sur nitr,oa::i1UK.
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Par ailleurs, lesmilieu aquatiques sant relagispardesmi lieur cde transitionnr la
ll!!n"e et f151u : 115 nml!5 h..--:115. hi reiiiai C:::U 3 j.aNier" l.9!!D... i "nie à rerleurpriserwartian, en a trutefis donni une difinition prise ; «d entre parzorehuride les terrais exploits ou roon, hearbituflerrent nordis ou gorgesderu decoure,

tJIJ de /UJrM priHKAI'l"ltl!' ml t&w,._.àJ!I; la vigit tion, qand elle
orstare, yest dominoie poor ,It!!!, ,,...œs lrygrtlflhilc. pa.mue"" n>ains """'partir de
l'OffrfÉe_.

las Llorlogerez iwr sus l'ernrstontawnomt qui arthrite unaptraine ntreh
ihe etdint@nraorruretaine

Le risesau hycinogrsaphique du bassin de la IJuiokçE, loni: dl! Œ!i 24ODIi km dl! IIIUl'!i
l'eau, silinne quartre anciennes régirons : le Limousin, fAu itaine, l'Auunerene etMifi-
Pyrn- LaDhndapgneet heewe fran,a isparsa longueur. Les hlitats, lafire
aim; ...., la faune ur'il abrit snt d'une si grande richesse rue la IJuido 1:ft1! ,...
di!axnpœe, l!ntn! "" q1Btn! srtes N....., rm. ..,,,. 1n ,.. le
larillli""' dl! JtairD1I! VJ/l'Danloe=, ..,, qu'en une riserve mariia le de
ureZ7EH de type l l!t..., lNEff de1ffll! 2 (<f 1'!,;mapàr.,,.dédii,.auzz..-,_,-J_
Li, Dm,q;ne di,p,,;ed".., n, t.v,hlk..Jqu: di! type pluvial ui sare aractirise par
re hatrtes tesau en her met iiiU pi11t&1+>-5., et un étiage estival svouent sginvire.

La Dondagre est un des plus grands aes à pll&mllS ,,ig,·-· d'E......., -= Iii!

pn!oa,or, di! lut """bli!rnaliqlll!5 (SilunDn illliln...-, Estupon d'E .........
........ 1i!inbo.,G,__,..,.__ .__.. ...,mali"", 1.,,,._....,1b,ialili!,Anyiilli! etTnall! dl!mes]. Cinq id'entre elles se l'1!ÜDllftllt "'-5 I,, banpnmnœnÉ pill' I! tenilui'e dl!
Xaintrie VatDandine. le S..n,-,, iiRintiqul!, ka Lamrpnie raire, la Laa,...,., dl!
--, lill 6randeAbie et le Chabot fiuviartile. Le troars,n de la Darde,gwe prisent aau
sein du tsnitaire de X.û:llrai:::V mts1:ib.e rNJtaaa■aw:nt lln!! zone de
regarductian du Raurronatarti. l aru se les priripl zones de fsaires pour
l'espi. L'espira est prinrip il memt prr ente à l'aval du site, esu égard aux ramreu

,._,.cil 1,-.., L11,,.âda.t l!ur .-.m11Ée; mari,; îl ""' i■,...,.r..nt de mlB'
Ne la situation s'arriliare.

Il fautsligner la présaesnare d'uneespire partiru liresmrent emblématique : la hlulette
p,rii,n,_ TolllEs les ob,avations d1o b!trilDÎIE! ntrie V ontm 1 • 5 iEs
...- la .... z.. dl!!■1iÊie dari■! dl! mn(!ilOIDD! cfJawld!Vaudm, 1NE}.

L'epico est rnsidisrie en vàl! cl"l!ll!inctiDft_
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LES BARRAGES ET L'HYDROELECTRICITE

Les caractéristiques de la Dordogne et de ses
affluents sur le terntoire de Xaintrie Val'Dordogne
ont condurt les s.oc1étes modernes a exploiter leur
énergie hydraulique. D'importants aménagements
ont été réalisés entre 1930 et 1960 De ce fait, la
Dordogne mais également la Maronne, la Cère ou
encore le Doustre, ont étè fortement modifiés par
ces équipements transformant ainsi des faciès
rapides {favorable aux salmonidés) en zones calmes
et profondes De plus, certains secteurs, comme sur
le Doustre, peuvent être concernes par
l'ensablement qui pose notamment quelques
problèmes vis-a-vs des especes benthiques {moule
perlière, larves d'insectes aquatiques) ou dont la

reproduction dépend des caracténst1ques des
sédiments (salmonidés)

to3 ere des"esee
3t0e:.r:'e OTOE

Ces barrages hydroélectriques fonctionnent par éclusées, est-à-dire qu'ils
provoquent de brusques el fréquentes variations des débits des caurs d·'eau. Les
éclusées sont perturbantes p·ar leur fréquence et leur amplitude, bien supérieures
à celles d'un régime naturel de cours d'eau; et par leur caractère imprévisible. Cela
agit sur les frayères de manière négative a cause des fluctuations trop rapides des
niveaux d'eau (exemple saumon atlantique, espèce emblématique) Un des
principaux problèmes du bassin se trouve dans l'artificialisation des débits, qui
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pose un problème sur la morphodynamique des rivières (elles se chenalisent,
s'enfoncent, et cela arave le piégeage de la faune) et entraine leur déconnection.

Beaucoup d'améliorations ont eté réalisées afin notamment de permettre au
Saumon atlantique de pouvoir remonter le cours de la Dordogne, grâce entre
autres à des passes à poissons. mais il reste encore du chemin à parcourir pour
garantir la conciliation des usages et la préservation des milieux aquatiques. La

Maronne, nv1ère à saumon atlantique egalement, ne semble pas bénefic1er
d'ascenseur à poissons II et peut donc étre un véritable obstacle pour l'espèce

D'autres mesures ont également vu le jour afin de réduire l'impact de ces barrages :

Des débits min imums instaurés, pour maintenir les zones de fraies de certaines
especes,
Des debits maximaux et des gradients de vitesse, afin de limiter les
phénomènes de piégeage de la faune piscicole

Néanmoins, il reste a résoudre les probleme5 liês aux perturbations de la gestion
hydraulique des barrages

Quatre barrages sont présents sur le territoire de Xaîntne Val'Dordogne le
barrage de Hautefage sur la Maronne, le barrage de Gourdaloup sur le Gourdaloup,
le barrage de Servières-le-Chàteau I

sur la Glane) et le barrage du Sablier et de
Chastang sur la Dordogne (voir carte ci-dessous]. On peut également citer le

barrage d'Enchanet, bien qu'il ne figure pas sur le territoire de Xaintrie
Val'Dordogne, qui se situe sur la Maronne et qui possède une influence directe sur
la partie aval de la Mamnr>e, qui elle se trouve sur le territoire.
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ln 11.a■■■ailÎ!i1: acpl?licpP! lrill'li!ritmi'I! est Pfl!SB'■l iii.I
sein ... la ........... laDo : il s'"fiil:. dl, la Lutre Europe. Le tnran de la,

Dondagre, amrpris au !iil!ft .._. b!rrib>Ïn! de XainbieV- a::Nâib.e U1
habitat farrable à rtte cdenivre. l faut noter gaerrent la prisene d... u-•·c
impar tant dt'espins de thaarwessauris, dont de forts populations t'a sasd'ÎIIIÉnêt...,, ........:em., iUIJ'5: le c11, Dlilmlni;"lui illl:lrib, ... fite
le nepralrctian de Petit Rhn.luphi, {;-,..'âi 11iDîndiwÎllll5) et un gite de reprductian
le Grand Murin [jusqu'à 958 individus}, met un gite de repararlctian de Grand Murin
(jusar'à 152 individus] ssur le barrage de Hautefage

Les rires de la Dardaegne attirent également cde ,_,.bi n -....,i::lb, jN<>IÉgÉ!i -""'""'
e tuiré lesmarais DU i!ICDl1! la,Ci:lnl!AI! il aorp5 ffl DU 1!1DJ111! le LuraneCerf-volant.

lip b?J15 bb:5 :ài Œ liB'nil!I !Bit .-i=-=aasmr l::mlWlllall!!5 i:..&aiaES .i Lill

Dhsdigrme au sein du tsritire.
I..J5 riwes dl, lao riwiiare illlrib!nt ég 7 rent des habtiJb d'ÎIIIÉnêt a:,m..,_ Cl!ulC

rnœmé5 .,., s., b!t r ilnin, .., X.:.in■r iE Val'Dordogne anses parinipa lement trais
types de frmartins véegirtales z

les c HitraÎl!S zritpH à ..,....-boi,; à .... et s-fui5 à Taus
(Querrions nasori petreoe auJiifaqerio);
..... Llnde5 5l!dles ....c,p!EIIIIP5.;
s Far@tsmites à kuerusnosy, Lamus ioevis,Umnusminor, Fnainouseoretsir au
Nllllinlri" .. ,iwaA1& de5 ft:1111!5 (ut::a:iurmiml:i:ï) •-

nitr égal IEnl la prisenoe d'un habit.a: cr.nllin!t .-.....-.tiln! il .........
patrirrniale levée: Végitatian cdes aarr dours stagnantes [végitatian du
hagropotrrian tu de l'Jytroc'hortionL En eflet, il se retrure au niveau du bras

Layes, sur laorrune de hrwaur-saur-Dordogne. Pelouses sches diamir-ires
par es plantes vrvaes », habitat d'irvtrit amrrurautaire tris élevi dû à sa rareti
san original itri et sa singularité, se rentrantre au rivsau dagent-saur-Londpgne et
Marssau-saur-Lkanigre, sur les sauhstarts rocheux vokarques. # ntresr également la
p<ÉKJIIŒ de l'Jgbjl.,t ,r.nllin!t ,_,.,.,naulilire • Ri,,io',,e de pbritJai'"' âi
fttii1tagiw,J a-= vigitatin cdu 'anuruianutarsiset dusbtrihoBotrahin■ri!,; p ntsaur la Dllrdq::112"" ill'ill d'kgarfilt_

Dkans les ......,. d'inllia!nœ .-ntaglilnfe, à m flBan! .., lao lluA>t,tie,.
plus ieurs mespres vgit l .Y-ontérêl pat. i.1 a.., ial 7"'&rft!llt ""1, IN • ,r.., (le
Géranium livide, laVillffiilrE à n-..îs fuioli,s, le ài fi!llile; rnndl,s, --1-
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Po_RguQt LAPRErRyo DPoIQN5 MIGRATEU5 Er-EL_EAPrATE?

Les migrateurs de la Dordogne, tous classés à des degrés divers sur la liste rouge
UICN, sont porteurs de l'enjeu majeur d'un potentiel de ressources à reconstruire
La Dordogne est un des derniers refuges des grands migrateurs amph1halins
d'Europe de l'Ouest

Ils sont également au cœur d'un questionnement sc1ent1fique extrèmement nche
A ce jour, la science n'explique toujours pas le pourquoi des migrations animales
et on commence à peine a entrevoir comment les saumons et les a loses reviennent
dans leur rivière d'origine pour leur étonnant « homing , ou comment les anguillesréussissent leur périple vers la mer des Sargasses. Les poissons migrateurs
constiment donc à double titre une richesse qui génere une dynamique d' études
et de solutions, une culture environnementale spécifique à développer en
harmonie avec la Dordogne et ses habitants.

Ua riseau dense lears, el'es» set ierire

Les tours d'eau met lesurs ripais/hes a r:Êl!!i dÎ'lf' "- .,..., fDrt
écalogie lié sn partiales à leurs rles de anridr. En effet, les cuirs id'esau

pesmettant le déplaosment de nombreusesespiires anquartiques [faune et tare] et les
dl!5 d'"151U ilCOll!ill!!lit bii:n _...., Bil UIII! ""G. 4 it+ hlnlidi! ril::ho!

('baisements et pairies], utile à cde narleuses espras animales,parfis menaraires
(esesrrpl cdu Martin pcher, mespne d'intérêt communautaire] nsi, des
trrranautiis wggétales, d intir@t européen pesuu n être pisasrires, au sein des
milr usr aquartiques et hanic:li!s. C-1!5l II! cas do,o; ..... , · ·

,
do,o; trt· rauartiuaes, des frits aluvi il

cu s-s!ilÎI!§ à 5Ue blw.. La prirswene dt'ure
ripisyhwe dense, e,fan:__, la: li>ncticnnailit.: fi .....-T7 d.-- TT ffi tr rinudaises.

Toutfiois, la parrwene d'abstades à la libre «iroudatin de toertaines esprxmes

!itncbsiE,'1. infmd! ... illl rrilii!u ........N! (lli!ls.-, le5 po""°"5)p,ut limili!r li!sfllDI
iclogigues des espires. Certains de res alstades sant parfis diffirilesent
franchi sai I•
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Lure zone haride est urne rgin où l'eau est le parinipal farteur qui tnrtrle le mi lesu
naturel et la vie anirrale et vigita le virée Ele app ait li où la nappe phisartique
aree pries de la surface au afleure ou encre, là DÙ _,.- pell JNOhAG!S
l'eUIUYT8II: ""' tB'l"e'i.

RAPPEL JURIDKlV(

Au sens Juridique, la loi sur l'eau définit les zones humides comme« Jes terrams,
exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés d'eau douce, salée ou saumâtre
de façon permonenœ c,u temporoire; la végetatian, quand elle existe, y est
dominée par des plantes hydrophiles pendant au moins une partie de l'année•
La convention de RAMSAR a adopté une optique plus large pour déterminer
quelles zones humides peuvent être placées sous son égide. Les zones humides
sont +f des étendues de marais, de fagnes, de tourbières ou d'eaux naturelles ou
artificielles, permanentes ou temporaires, où l'eau est stagnante ou courante,
douce, saumâtre oo salee, y compns des étendues d'eau marine dont la profondeur
à marée basse n'excède pas six mètres 1+.

Tn:,p -nt.- .. nil,, m-Lliuo■.el â r.........iép, I LE .....-h- ont
tlllbliil.l!!id tlll... is apœs 1!1.- dl!!Du:œn. IJi!5 inlidBD!5 mi::ia ÉLŒ&ll-+--5a:

ilogiques provoques par la. l'Espuilimm la légeradation de œs miil!la 1111111 de

l'amplifiratian ratastnophiure desanues.à férsinallérée lu Eittralaules besrges,
men pars n par l'alsratian de ka quaité de lT'eau et l'érasin de la biocirwesr sité
(narrbeuses espires menarases. fies aux zaunes haries}. La dsrronstratin de
l'intirt logique, ronromnire et soil,iqune de ka rswervatian des zaares
humidesconduitmairerr à leor oantres un statutrinfra"""teteou1E1'1Œ1' dl! tlire N:i.Di■kii.J-2 ledoue bisrréfie frtiarrel et r--:,WtiDl"iliiil qll"'l!9esi nxtS
fournisses{sure : FIN].

En ben aver leurs aractiris.tiques intirsues, les zones hurries resrrpl issent de
rnultifilesba.J:un.d't:ad--e é--+@1111!!

-

Eniememat dies nues et soutien i l';;t;age _ le§- him"""" iAIHIIIBII: et
lie ile nt les pis cde nuen ralentissant et sn skart les esaus Ees.diésais
1!11511i1E!EiW.--rt 11!5 151LIJI,. pi!IHM!tt-111. 4il&i la recharge des nappes et le
soutien à f'étiage;
q,un,DDn :.,,.,..,.,. hunide5 jauH11UI RIii! de fil!Je, qui retienrent et
trarsliarmeant es polluants arganisques {din itr ifiratian) a insi ure esmitau launds
dim§ catliillim. l!t stiillii .. 5 iEnl:5_ E rmbibuftn aftg i fallEÏi-.E
... bon étatimlot:i'l'P' 1115 .......,.;
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MSbe defr biochersti . de .,.. ,...,,.rdœ ......, œ ....1re/milil!11 "'IIB!iq""'
nr'eles firent, les zanes lurides tanstituent des habitats de chi pausr de
nombreuses espins anima les et vigitales,
.......,., - patnmaniole ..SC: ..,,.- .. lll'l'âde!i ....le SAJFPmt de IIDffllaelllC loisir,; (di-, Pfth,, 1.a--..,,é,,_, --1 _,.Dfhent....,....,...
....., mntrhaïnl à ram---ri-wité du territrire. La richesse eeen biocim 5îibê dl!§

zares huarrides es fail dl!s IÎl!IIIC priwili, pow rft!IIGJliml i!I: la saesrsibilirs.atin à
reff'ffDII.- d11 public.

Sur le tesrritire Éaintrie VatDordogne, les zares humiles sant de natures wvarimes z

.. lll'l'âde!i,. .... ...., 111rn·t•. ri........,., liB'J:I"'± plam cr... .._ __ o.m. ohi!i<iu;
.., mil ua,marque pardes nnirtians alitiqurespartiulires {saurwent ure acidité
*5mil ur fie au rcantext grlogiqure du ten ilDin!l,. i!n fion!: i.._ .,..,port d'"'J'"lZT .,n
r,..., flan! i!I: r,..., • 1 œie i 05micilmta ka...at.1!111 • pli.. l!ICIIÊl.m •- !iii

les planes Larn ivres tel lesue lesDrsisras sarttypiuemnnt infa dires aux milieux
humÎlll5 t...tlftn acide'i. IHGiira groupes 'aiali<liqlll!5 lrftl..-lti'fft i,nt œ
typl! lie mik:w,...... iitiDir.pi, ...., pan,e de leur ryrdie biologique u dans le @dne

leurmig1ata>.15iaiPzx'lnilè

Tena%.Erpres, trs. leunbars tn rtttsas ritesran ke boaasrrent* ar-- CJdr 111 lillllllllpcplr

Amphibiens Lurs sr pt isaira bes et tries
{res, fess nr ur its., rains._)iits isot.
Iii'

- :L d l"dD.Jmenl.: ■u p-i-4 J ,-.ir !1Z

produire lminatron riptitre. i re restrtdehennir, te
lf'nrtR eA Yl"lllnlll SW res itrs trnestnrs iit,..___ ............ ...,.._ ... i>c,p,s_ .....«rn1t.1c.B ........

lnsetes et notamment es odonates

mcpe

Lus riir es, thunes,rtent mort uns
richermrise. Lusres pesa prorrrest rirrisnestes

'"I....... (l:>a1,ilhs ---- .,._ ..
d'"allMI!! <I.I • a lliBbts,, 111!!1: l!!l'l'l:Dtm. dill!

..................... ç,,_l\lPI">.-- ..._...ét.pd llls■'iim:i "f2 1111!!1: l!!illlrg.. r.a6eai,..:atll:ilwail
res mrilisunherbb i trill res lititres {ssmtr ": hgrin
re snrre.,cote ire Entin._]

tr sit rihr.amitr. Les iarr ihes ts nqua

lesnes leserte zmites, ksrrhs. iaitre.Jen te tins. -L,
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ls, pasesua [enpie.: hind dru rare lees. lrits{smgr: ais si ri)y festinnst is milirsu tries
{pnil'll!5 d: -.m....., -J- Qillllllllll" .....:I
reitres. non art isms liant ure tare.
nitire su rus ure ter rire:th ch rrttsrquare
rMigrttre prate. -- - ..+-" ..,.,
aire, triaisnt rne. i. Punir toi ire tartir
prtttr, to lrsirare toes rains tr rtratterttnerr
s ares tunitres [pairies rites. ries.]tons de tuashtrs airstirrer.

II cn.niaa..li, .....,...., rél.allc:1i,sc5a'Cl!5..., 1es;zane,; t.Jrnides illl nive"" du
ll!lrib:ii111!! le 3XaintriealDordogne estne partiel et nan exhaustif rar il n'em1I!:
aurun véritable irentaire réalisé à l'shwelle ede cr tsritire. hiarroins, plusieurs
i!II!- <nmliblent ...,_ i-ll!l's • <llllllilmw:11!5 i-rni!l:til,d. ...., pn5I! l!n canplt
loc:al:!! tilem----- DU i&i!trm■■■a.na l!tBl prell'ilÈfi: i.www..l&iii de!ii :ase!ii
humid mes z

PDW 11!5 CDflWIUIN5 aa■:HréM par le peri rf'intewa.cicn le5

zma!5 à dominants huarides: les indurent urne prisarptin d'habitats
humides ('sanstepur autant exhaustives],
Des donries issues dutranal resré par lesditfresns SAGE qui s'appliquent sur le
tsritire Xaintrie al'a.,,di.eJ1c : le SAGE Dordogne-Muant, et plus

marpina lerent le SAGEWareCrème;
Ett:.

LJ!5 !il.ii..•&s d.EiiBII: rét.11 cll!:!i crma,3i"5anm= aclUel ga II!!Œta imre Xiiilliillll'il!!

Re iiMêid'C la Plff£HDCllldr Œ5ZDffl!!!S fflDJ'IÛf5m. a&p&wl4Ï ladi!/inifion
riv rnntrJUT d'Uffl!! ,.,.,jgpF .It, ,éfê. • .a1ti; c'est-à' d'un..,,.,,,,, duqurl b
Jn nae dezroes horidtees estdprie aurore herutrmerotprobable.
Le SAGE Do-dt g L a,mont ..., • f'flfflÉ,n j : • .a&t hr tnitre est iitroitmrent
IÎi!: GIIK' lfll,N!itiam df!!i ll!n '1Wl!!C" i!5 ery,t!IQ. liÎ!S 4Î rapp4 iNli&Amiib:l l!n
,_, ,.-.,u.., l'11WJ» .--rt b PRC,...,- dn ,Y-.-nd..rian •- Aimi,
rrnrfnrrément à riil'1ido! L 1.1.1-1-1 eu Dole le turban isarre, les ST riaivres inre
LDlnpartibles ou l'Bllllls ccanp il ies ilV'l!C .,. i::bj lif-- ell! pole lion di!lir:is p;lf' les
SMiE, l!IIIHMllll!a, uatç dilt.5 a,wec ii. SIMGE

LeSGEAdour-Garrre rappelne les irwentai res de zones huarrides disponibles,
notamarrent ru des SAGE uSE, daivent être pris- a,mpte pM' les doaurrents
le planificarti tn dans le dmraine de rl!ilu, les dœ::unz:m .r e1 paa les

» sde pn,)!15 d'DUVTaJ:15 ou d'-...â L : k5fl_ I ne Ê!fl .-a ,- do, : • [=
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es irrwent.aies de ZD111!!i hurides plus psis dans le aire de dower!i :a.:u&:t <I.! la.
loi5Url'Eilu, pour rl r,alilM di! prajl!l5011 dli!dca:umenbr, •-

PINm>4: 1111: iidll:IÙ:,, 1111111111111:1 lw.llllliill:ii ai IIIIDiril:,, mn:: t'l..llliili: n:laancl:Ell::œlmlliinc:t lllllllllli1:

sr ne iurne parirutise.pts prisesnr site,TE
P&-1.- ndle5.se li!fl ......,,.f!t rn espars, leur rled'irastrutaremartele, lesliane carne port tartir"- et «cadre paysages, les ras h ides sot des

as à frts esreuiaagies,ianom iquare et sial. La nise enoeuvre .HI
Juil-ldot aisi penettune leur pisennit à long tene. Lela appelle arc à:
...,_...,, .., - 'ment les zrues leurriedes {pas durlsanisatian saur les
emprise);

hppliesrdesmodalités d'ainagerestqi neprtest pas atu-vte à leur los
llftSl!nalirwldes allia■-salant la ZIIIII!: llanide

rtesti dee sees alords, peestinn des 15111I n5aldin!s ut ·

mairisedes pallutis diffuses, et.L.
f!t plulliar-.

ela saose ruisarroins une mneidesuarea rairssana du patrimie naturel lerride
art.aat sur le pénnèln, ...MDI/ l'UMIbmv v..ro....io.,.1e.
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1.2.2 I.al fun;I,.pen- --C I e .. 1K1ibli.•
:..,.... ---. œs bois4ô5muwen sali, sat:1'u37 œ, cil Ili r illlile du SCOT/ l'UJiHXairnrit,
Vafla rcdgne. lis représaesrsr par aile«uns 14%essaurfaresforestises de la tarare,
lipar tsrrent le plus boisé de f'anise rigion Limau ne , dant le taus de boisement
1!51:cle 345, œ q,à 1!!51: ,q,érie,r à,.........,,...,..-., DIJI']. i..l!s 5l!dEu5 115...,,.
boisis snt eux se situant dans la moitJé nord du œrrib:lin!, au nod de Iii iJDrd Q E ;

lllllill1Wl'Entdu,allH!auln5, aaakrêl5 de ,-rt,,,,;.

Lb ts. is tN.JL de feuil:U. 5Dnt ,...,jcaitaires ,.. ., teritnire de ka intrieVat'Dardoge(74'li di:!i bui.mtE,115 LI! Il ll'l!Blll!" de fi!uilus • l!d r""'1ib! la plus freu mmesnt

lserse sur le trriire,nAarment.au niresau des boisements de pemE5. le lungde
i;o Dllrlkc:i1t:- aœ::4>1<. .llili!i ....,.;* i;o 1,1......., et du Luustre {arwer.paeospl

cftênaie5 et à ........ de pem,). C'l!5I: qui
montre ka phus grande tantiru itti sur le b:rrib>ite. A rest* i;o Dmctas:ne. en x..irnrit,

.., le platsau, les boisemesnts sont de belle superfie, mais rle.ii.&■m,t
prin il ment et'es nwoesde anifres, avet quelques ilats de pin syh tre, de
Dug,krs, notarrrrwent au sad de la Marorne. uu nard de la Ma......., en notera, une
entité de Dll"ffl!l'e!'ii Î inp:wl:iJnb! !iii.II"" la CI>lmnall! de Saint-lu n iilllK-llais.. l.J!s

boi!er-5.ts doe an iê.."" .....t gé pli..ls ,....,.._ en bal iveBitl!, m iiis

aruei lenttutefis une cirersitisrtaire plusarrare mais nonrigiisalle.
Au ........ d'....r-Oi:1,-di@ .... dans l;o ...... de la Souvigne et du ---. li:!i

entmO,; ,-n: il"ertlt:fflfcaestiÈli"",-d-- ._,.p; pu. pÉtisÉit.Hll. A l'ouest le la
Sala it:,aE_. 11!::!!ii■r• uMalier5mnt ISi pesumins rirwents, aver unee part impartante
le peuplesraie. Le divelippemrresntde la ppu liulture laisse aines i mirs de plane i laripiytwe et- lmlsanerm .. llli:wa car cO!l:œ œndiJnœ ........,,, .., o:,nj une

intensifatian de lagriculture [les kabours s'étirant puariais pan wque jusqu'aus berges}.
L'ensemble de toes sgkrs, plus anth raisis, tendesnt à ricduire l'erprise cdes milieu
p1us -rés, mn1: rê.j.-.. 1!!51: ..-; p;ar "'- P'<flP<lP"' ni....., rér.ible

regurioai appaurvrissent la biocdirver site renanrtrie le long des berges.

Pato3.Darer itartr, thinsie rhrs e. partta re toges.hiretar ire pentre rt hinsir, petas
rires nor it,boor
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QUEUI.E UUNIE DANS LES MIUIEIJ.I( F-OIŒSTIERS

Les milieux forestiers accueillent une faune riche et diversifiée relevant de
l'ensemble des groupes faunistiques grands mammrfères !Cerf élaphe. Chevreuil
europêen, Sanglier, I et pet[ts carnivores :Fouine, Martre, Genette, Renard, ),

reptiles (couleuvre à collier, Orvet. ).. amphibiens (Crapaud commun, Alyte
accoucheur, Triton marbré, ), insectes !Grand capricorne. Lucane cerf-volant,
Les boisements de feuillus et mixtes s··avèrent également part1cuh€'rement
favorables à la présence de cavités arboncoles, notamment au sein des boisements
matures. C'est pourquoi les chauves-souris forestières comme les noctules ou
encore le Murin de Bech stein gitent dans tes milieux. Les milieu, forestiers sont
également propices à l'expression d'une avilaune variée, souvent fonction clu type
de peuplement et/ou de !a maturite du milieu. Les boisements de feuillus et vieux
boisements mixtes offrent des habitats d'intérêt pour la reproduction de
nombreux rapaces diurnes [Autour des palombes, Circaète Jean-le-Blanc. Bondrée
aprvore,

] Les veux boisements mono-specrfiques de pins offrent egalement des
habitats de reproduction et de chasse pour ces mêmes espèces d'intérêt
communautaire. L'Alouette lulu est également bien présente au niveau des lisières
Les boisements alluviaux constituent quant à eux des milieux propices à l'accueil
notamment d'espèces d'oiseaux menacées comme le Bouvreuil pivoine, le
Gobemouche gris ou encore le Faucon hobereau
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La vire représente mains die 1% du El, ilDiie. Elles se retrnent pinipa lement ià
l'est et au sud du SHI } PLLill, et sant quasiresn ntes du nard-aauest du
rsritire.
Malgré la faible cirer sinti vgitale prisente dans les vignes, mies pratiques ru tu ra les
peu intersirwes pesures favoriser la ariwenne et'esparsparfiais uranes etmenacres. En
..--, ..,...,,. i I tes alesntires peuvent treparirsentes pnrtuelesresnt dans les
vigges srretsrues notamarent par rasailarrage er iavw ilnnage, sur takaires et
Glilft5.

Lmes ruttures reprisentent mains dL"' du territire deXairmie Va i'IJœ....,,., et "°'1lrarties le marire asswez hrogne
l...e!, ............... ..... l'IDRI du
U!!ll'iUlin, pont peu de surfane agrile, dü
à linfluera de la trpgraph ine irpar tantre
de la ""7ée de Iii Dœ.fust,e l"I: LI r-Éwiu! ,
le rarrbreux. brswerresns.
L'e.cbe.151a1 de la maisiultune we

c:- -..IÉi be par la m,.,1 ipi+ -i4 ic-1 de
p&AS ... , 7 dl'ainll!l!:5 il!!!!I: inc:ut hilE!n
§CIIFJ.&il Lure suppressian ires haies
ilUln!toi!, illlll. .--....
t'lev g-, dune au remembrement entre Poo ature. pno pie tu» ±te Di0oPE
........... Cl5 ."' ....... -= lri,,;
sa111uu1t pill,Ml5 en terme5 de biacfüasitll!. Tœ,,.,...,;s, le5 cuh.1'15 de mars par
"""""..., pc:m ._ altinar ...., .-tan, filUII! canme II!! 1!Sf1 • es q,•.o¼:é1Nfia<5
[sangd iers, chevreuils._], qui viennent sge nunir des fanes de mais. Lues esites
arirsakes resrnntries dans tre type de miiBI-- ..... c'e,t...::lin,
susrptiblesd'être abservires danse 1115DmllNaa ::tiio::= Tllllh!liii5. lerarbreux
tapaœs (fillKIIII lrio!n!lk:, Bine Villialile._l,. viennent ii;alelllLlll mzao' Gal5 le5

pspans ultivis. En effet, l'ouverture de rms milieu leur penet de repérer
farierrent esurs pris {sauris, mulots, carrppgrsols, vers_.]. La richesse des milieu
agriles de typegrandes aultuares est surtout iiie àlaper ne d'autres habitats
prsvents i prmimrt:é,. n:::lbmrnent c:11!:s bi - errt l!t hM5 CIÙ les z+ "LS f11Y1 &il
lnllner.-..hv,.
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QUEUI.E III001111R5ITE DANS L£S MIUEU:i: i!.G!Uc□LES !

Maigre des pratiques souvent intensives et réputees peu propices a l'accueil d'une
biodivers1te remarquable, les milieux agricoles cultivés constituent le support
d'expression dune biodiversité souvent plus ordinaire mais qui participe
fortement au fonctionnement écologique global du territoire La richesse dont
témoignent ces milieux se tradurt par de nombreux groupes faunist1ques oiseaux
(ex. Alouette des champs. Busard cendré, Caille des blés ). mammifères [ex Lapin

de garenne. Chevreuil. Sang11er I et m1cromamm1fères ,:ex Mulot, Campagnol des
champs..), amphibiens, insectes.

Ln système bot ge., plutôt lâche sur XaintrieatDordogrme, reprisse le type de
mili n 'e5 pu, olnevl5 ,..-ès .,. ma rz fDtestil:is ,.. II! b::rrilnite; ih se
resnrnrtran demarire rigul iire et horagire.

La priwenae dees prairies pitu rimes est :murœ dL &AwusilÉ iU 5eir'I ell!! œ pi\15ilgl'.' trè5

sbile. Elles pesurvesn abriter des rrrruanarts et des espas vgita les d'itir@t
pïîllri.■m.,a C'"l!d leGK lertaires prairies humicdes et id'espinsvigitales«carreLa harthiie desmarais [onhercim ossjjfrou} er la Gestiane cdesmarais {Geviaa
,,_,__, LLt:fhej .. dis.-,t ........ pn>h:Lliun LI, lllillintiBI .., rile. C

Gil@ntit la priswervatian de œs pRÏlil!!S hurides faœ à une évolutionprifrestire.
Par ailleurs, tes prairies souvent hurrides et prisentes aux abands des aurs dt'esau,
resrrpl isventterta iresfrtians in dies 'msables à laprirswesrvatian d e laualiti leseaux
(ipuration] et à la prottin des tes ores urbanisés proches en tant que zone
d'eqNi.sion m.s °""" (Cl. Olapib i, ,..- II:,; .....,.. hlA'l'lidei O"I: 11::..n foncticns). i."5
r,• n pl'iiiliôiiiiUK SllUWftlt maççÉ::i R hia5 t!!!!I: Ll!s haÏl::s

s'apparentent le plus sauvent à des al igrements d'artaressurtut de «chines. Les haiesalustres svant rares saur le tesritire.es éliments du paysage ne tcarestituesn pas des
h•••tal5 .,nÉrit furt illl _,.. flœi!lliqwE maiis-mn:1,, po• de ..............,
?"il• ms faunistiques lasrtiipen à la fi:w:n.:a■iillii.P é-JOhO,jlll! du tnitire].
LES HA.JES : SYSTEME A-GROFORESTIER Ii. L'IMPORTli.NŒ MIJI.TJFONCTIONN.6..1.ITE

Depuis le XXeme siècle, plus de 500 000 km de haies ont été arrachés en France
(source · PNR du Perche! La haie vivante est un milieu unique, fragile, dont la
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disparition nous rappelle, depuis quelques années, le bienfondé de son existence.
Outre son faneur esthétique, les tonnions de la haie sont bien connues:

Protection des cultures contre la verse (accident de vegetation donnant un
aspect couché à la culturel,
Régulation thermique des parcelles,
Régulation du cycle de l'eau,
Réduction des nuisances sonores,
Maitrise des pollutions diffuses,
Ecosystème permettant l'expression de la faune locale : pigeon, écureuil,
rougegorge, lapin, hérisson, belette, martre, musaraigne, couleuvre à collier,
crapaud, grenouille, grillon, ..

Alliées de l'agriculture, la conservation des haies se double aujourd'hui de
nouveaux en1eux, en termes de fonctionnement écologique (Trame Verte et
Bleue I, de paysages et de cadre de vie Les haies constituent a la fois la cloture des
propnétes vo1smes_. la structure du paysage local, l'agrément des routes et chemins
ou encore le milieu de vie privilegie de certaines espèces animales et vegetales. Le

caractère rural du territoire du SCOT /PLUiH s'exprime par une grande pregnance
des prames, qui rappelons-le, occupent pres de 35% de l'occupation des sols

Souvent qualifiées de v; nature ordinaire , les haies. [et au-delà l'ensemble desmotifs naturels linéaires et ponctuels : bosquets, arbres isolés...) constituent
pourtant un véritable patrimoine. Outre leur rôle dans le fonctionnement
écologique et paysager du territoire et des services qu'elles rendent [ex ; maitrise
des ruissellements et des pollutions diffuses), elles témoignent également d'une
dimension sociale, historique et culturelle et ancrent le territoire dans son
histoire. Aussi, l'élaboration du SCOT / PLUiH constrtue une opportunrté pour
conforter cette trame « naturelle par une meilleure préservat10n tout en faisant
de celle-ca un atout à valoriser dans le cadre de nouveaux projets d'aménagement
urbain.
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Lues mileur sers présents sur le tenritaire de Xaintrie

V..l'llm .....i: .....,ntiellement lIWfs!Îll..:S .i., bc.i2511e,m
sers mai .--i de lanc:les • .., -.,..;n, ,;.,, mm
égalemesnt cde wégritatian rus stre ssur falaise aride.

Cl,s ::lilitLI 5 J &Sat cr....,u-le dive.-..U, fboisliqur, aw<:
rmlil ffll'l'E!nt la pn!,a,nœ d' 1 •œs thermophi les. insi, il est
P' l le d'apesroeair le Millepertuis des montagnes

.-i] <!1:leTri!fl.., cle5 n.c...t.cr-CTrji,iium

mastarum} qui 5 J Uil!!nt ""- pruœ,_tion ..,..._ Co!tb!

fton! 5"...:nanpagil@ .... IIDl1Dl!IIII ima::tes,. 1!!11 ier de5
papilles arme TEaile chinée, espie dintént
rgierentime.

thermie, photo prise sur
site EPE

las,rer a thropisis, mies es msaleeet harallies à re faauepai:itc - I

l'liBI .......... pBI p,q:,il::e!; ii l'ao::ueil de LJ.

biairer sit, les mi lies.u fortement anthrupisais
peuvent être le support dt'epress.in el'une aune
it' intrêt, y LDl... is patrimoniale. Cest le «as
notamarrent des «chauves-souris, marrifses
né::anrlll!!ï mm prtïa#ùaamat r1::p-É.m
des esp ms anthrapoptrl

1..15 chauft!' !Dir call .., q,dl! de
dé-P2■uç:p Œg&aisÉ ...... d"un n5l3iJII de
git mprenant les phases, l'hiberna1iuu, les
&ÎIJ!5 .., lnftgl: l!t l:BIIC ii!,; à la périoc:le ... II'&!--
..... et II" ·1 RC de5 jo,ullll!§_ Parmi les gtes

' estivaux, les taitures et les ambles, les vieux
btirents, es pigpesnniens, panes, éisaes,-
sart favorables à laanureil cdes thaunesswauris
irtes 4anthropoplhiles, tles que les

rt.â luç:lm au enmœ 11!:5 fâpit!ïb :etlLS oxnmaaa!5..
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Par • nple. les anciennes. hebltations du personnel EDF,qi trweillalent eu barr Il

de mps, abritent trois espèces de cheuwes-sourls en pérkode de reproduction ; He

Grend rhinolophe, le Petit rhinolophe et le Muri à op9ils. échancres. Ce site et
notamment Inscrit au sein du périmètre du sie Nattn 2000 desGorses de II c«&;

a sud dl. t&rrltoilie d& KllfllMval'Donloene, LeConGemtoired' Natlnls du
llmolJsln efl • ., 8fflloo.
II et iporton de souli8nef que pour les dlawes-,ouris, à r1maee d'autm
fluJJitlqla inoim. m6connues par le -,and Plflllc (mœmple: Effrlle des dochen.
ttlondell&Mtql,,e, \ta,tii,et noir, L6zard des IIM'llllles, ••)qui ff6quentent
des milieut anthropids, le nokn de « réeu dhabets » est priordile.
L'sriculekon des mlieux urblns avec des milieuxnsurels.népondent aux besoinstrophiques des lndMdus (prairies, ors, plens d'eau, etc.I ou permettant leurs
dploervens }exemple ; ha ies) cons#ttue un facteuressentiel à la survie des espèces.
C'est pourquoi be pdervetion desmotif nreturele à prcoini des tonswreniées
1tcom11ll11weallll-êeltlmponln!e carsflluraM_, 1lloncont.-i I t.cNtlnlr

cadre de ve pkus quasi/nit et, i fie, à favoriser Fattrc/té de tnoire, eletorleedeknwent la pdrennil de le bloc&iverve enwe. Demo le cadre du$3/flWIH Xllnt,11 Vll"Oarlfg. 1, atll notio. dt mlll tn r6INu I PCllllf

corolaire lemie en oume d'une pollue tenrorfle de prisertion dwrobe de
11 lllodltffflht: laTwVlfllltlllcafllN'rA!lllllhMlilfflf',-

U MJJ ' \rlll PQIUIDIL Pl BEFUGP INE:PltJWU EAYPMME:AµEiilB EAUNE

Dans les combles {1 et 3). les chauves-souns
(mammifères insectivores} comme le Petit Rhinolophe,
le Grand rnunn ou encore le Munn à oreilles
echancrees, ainsi que la Chouette effraie (Effraie des
clochers I.

A l'extérieur des édifices, à l'angle d'une fenêtre, d'une
corniche ou d'un balcon 12) les h,ronclelles
(insectivores)

Dan, le, interstice, existant, entre le toit et un mur
porteur ou autres trous dans le m1.1r l 41 : le Martinet
nor

Sur les murs, au niveau des anfractuosités I 5: Leza rd
des murailles, insectes pollinisateurs, fougères rupicoles .
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u pied des murs, dans les anfractuosités, au pied des vieux murs (6] : amphibiens
(alyte accoucheur, crapaud commun} lorsque le bâti se situe non loin d'un milieu
d'eau, hérisson,

biotope o218



l..J51:E:i■i.ia ilJifj@i et dli!fntiu.ts:51.1Nimb5Y>frt notilnwn!nt cil!str.lvill.ll:en Ccaa!i
lu ritép atiarrel «Tiare Verte et Hiesue lu Grenelle de l'environnement-
veBal fflill5 xn.n

Idiessitê : diversité lumle vivant, elle rrmprend la diversité des mil ua, la
1115 """"""' l!'t la diversité ginvitique [Hia, l9!ll).

u.._. 11111: axnili! .e1 dlalg;; p;r rBat de IIIWlir 115 """"" ffl<IVl!l5""'

tirtins resuis par la mise sn arure des ardusis du Grarele en martise de
trarewerte pet blesume.

ll'!C""1..._... : üû.:s ....... miiLlJan,! .,..,.._.,. .... demilie.ai,.., ré,;;,,;a,11 û 16,i;iiq,• Au tiln! cl,,,. ms+<><,ili<■ti di,s ill1Ïdl!5 L 711et suivants du
de de TErinarresrent, cetteeanessinarespond à l'ersemn bile des, t nésaerairsle bdne rsité , des 4 nanridas iplagiaues , les aurs dt'esau et les tanau.
CiJrridmmq· ,_, - ......, de di;pl?IPl""-nt.,.,.,...,.,.,..,. 1a rau■I! et la flare qui relie
le!ii rÉ!avDir5 le bdiversité. C'est une liaison fwctiannelle entre irsystires au
h±"Lib .:t'ln.:!! pRJT.Elid.tt :!!iiiii dl!!ip!!l5mll i!I !iiiil rniglation.

rtiged'espaes z grouped'espoes dont la rposition spridi £ °""'ÎJPlll'I' ......
habitat [exemple : ortie desespiras infimes au milieu frestisr]..,....,,. ,.-..,.. : 1s ;a r..75FFtt: --\5 .,.._.,. l"lilna.el, ..i: ..,rnÎ-ftltlJn,1,;
aa::ueibnt de'< E 'fl • PS .... b..,., ... ., flan,, q.........- p;alr i■,-· iales ...ordinaires. bgric l, baisais, ru périurtains, ils s'opr gent aarr mide ur artifiria fisgis
5trict,;: IM11 &.R>iaÎn demi,,, £Ii"' u agriles intsrsives, infrastrurtares de lr•-+<NI,

léserwvrir de bifiveria • [RB) [auw nod;aleJ : il aJ1151ibN,,, ;i l'édE!le .., r.,;..,
i,éludo,_, ... 11!!5p-:1'! oii la biirwersiti est la ..... ri■::hea la mil!.........Mll!e. 1.1!5

LD1diliDi& i:di!ip1!115i111Ze5 ;i,--, a àmn f■-■aianlN!ffll!IW:y-1 riu!E!-. u
pB11: iiilllirl5i y e:a!ICl!I" 1'1=1£AS1 I I all!! qidl! .. 'lfil!! : i6ft::11taliiafr

l'l!pl>ducticn, •-Di,.......-,,.,, phn ct:t I

, h:s
milil,1111 ..-.,1,- pesuent y arssaurer

e. ionctmnlll!ffll!ll'll. II 5" a:x,c ....t d' lfl ""' iÏ i-tîr d :pc:+; db i■alî,_,,.

'espires peuwent se disperser, soit d"sp asr blant des mieux de pggrand

intént
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Saut4rv fou llllfflnlllml: D"m terrlblft dom6, c'est rensembledes,...,.
constitués par un mme type de milieu t#ont, one humide, a} et le nésut que
constituent oes espaces pkus ou molnsconnectM,, ls sont coomposs de nservoirs de
bkodwersité, de corridors et d'autres espaces qui contribuent à forer la sous-trame
our He type demilieu oxmpondlnt.

:re..d'-.ulon ,_ .. : espace '81npon tnœ IUtCU' de le zonecnrle du 88, elle
vise à le préserver des perturbations extérieures et en emlorer les potentialités
6060logiques.

PnWM:N. ...... : le potentialité écologiqued'u espace traclult rimJ)Oo'tlnce
que œt esplOe est susceptible d'woir pour le iirafflllillon de le biodtvers#té
t'échelle du terroire considéré,

Ms écologique: composé des réservoirs de biodhwerstté, de Heurs 3ones
crexœo,ion, et des corridors écologkques, c'est Tinfrastructure eturelle ell temtoire
régionel iiusr cd-dessous.

Espaces naturels relais
Zone nodale

•

•

•

eCorridors

•
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La TrameVerte etBleue relève dunparstiareerrent stratégique environne renta l ettDrstitue un ..-:i .,._ ..., pern,i!llle de ......n.,n,r le territnire ÉaintrieVal'Dcadui;ne.
Cette trame doit anarpaner le futur Shimna rigir «al de Chiresnne Elapgique
(SIICE),, c.-êt. p..- ...G__.., de rL,..iau■-IN-iil o,l ..........Laliuo,,. ,wliun;ale,; qui lui
san spisriesures.. Le but "5l ic:i de dcn,,ey ... i: I k srrwent ure trarsrtian tsnritariale
à nette pal itique de gestiondurable desmrideux naturels, de leurs besains et de lesurs
intl!iiKlimti .rw1: le!!ii illllre5 n::1!5 BWGNlïmam b:I ( ryle : eau_. IBf g .,

=-+ es, --1-

A lriliiw5 le SCOT/PllliH, il s'agit de llll!!ll'E!r les grands arbitrages entre les tares
• llilbJi1!11e • et • humain! •- :!ii la trare verte pet bli!III! a pur ambitin premiire la
prswervatian de la liocdiver siti, ele duit égal ment répandre à plusieurs objet.tifs;

y-...,;p.,. "- ,.,., v• Iv ..,; •arise les atouts du territoire pet

A les f&T idenlitié■,s (gestun .._,._ dee, r ,..,. ...,-.,,- 7 ,.p;-f :· lcS,■iiliÎbiscdes nsquesnamœt,, _J;
rstitusr un atil ennettant ure tongan isatin diurelogerr-est qui
,..-.atïa.6,- n.., illlln5 ...,...-.... du SCOT, ...,i 11"'- smt 7e _,,..u -diné {anomie, direlop nent rtain, et.].

biotope 0221



ZOOM LEGISLATIF SUR LA TRAME VERTE ET BLEUE

pap,+leurs administrés.

Découlant directement du sommet de Rio de 1992, la Stratégie Paneuropéenne de
Sofia de 1995 défmot le concept de• réseau écologique La loo d'orientation pour
l'aménagement et le développement durable (loi n99-533 du 25 juin 1999)
portant modification de la loi d'orientation pour l'aménagement et le
développement du territoire (loi n'95-115 du 4 février 1995), dite Voynet,
officialise le concept de réseau écologique en
France en prévoyant un dispositif stratégique
que les collectivités régionales et locales ont a
décliner aux échelles paysagères et locales avec

' .

II. .

En octobre 2007, un ensemble de rencontres
nationales, " Les Grenelles de
l'Environnement », sur les thématiques de
l'environnement et du développement durable
affichent l'engagement et la volonté politique
de la prose en compte notamment de la trame
écologique. ll est ainsi décidé qu'une
cartographie des continuités écologiques et
des discontinuités doit être réalisée à I'échelle
nationale. La Trame Verte et Bleue apparait comme un outil d'aménagement qui
doit trouver sa traduction dans les documents d'urbanisme. Elle est egalement
opposable aux grandes infrastructures.

les documents de planification et projets des collectivités territoriales et de leurs
gyoupements, particulièrement en matière d'aménagement de t'espace et
d'urbanisme, doivent prendre en compte les Schémas Régionaux de Cohérence
Ecologique (SRCE). Par ailleurs, la loi Grenelle 2 modifie de nombreux articles du
code de l'urbanisme (DTA, SCOT, PLU et carte communale) pour intégrer l'objectif
de respect des continuités écologiques, notamment via l'évaluation des incidences
et le « porter à connaissance » des SRCE Cependant, la récente loi ELAN (en
attente de l'ordonnance) a supprimé la prise en compte, seule la compatibilité
comptera.
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La Trame Verte 4l!!!!tPIBE l!:!il: 1.1111! phïre lu Grenelle Errirarresrrent qui p::w1:lP!
l'ambition d'enrayer le cdédin de la biadnersité. Elle ars titane un outil
aminagement du territ ire qui vise à [rekanstituesr un rissa u ialgique cahisrent,
ià riâ<h!le du n,nibiin, nartianal (et dêd.nÊE • réi::hel le infranatarsal el hx:al!! :

rgin, dip tesreant, oarrrune, quartier], pourpermetre aux esp ms anirrares, met
végitales, de rinules, de s"al irresrsr, de sae reproduire, de se reposer._ par le biais de
rpnrtinuités rlogiques. En et'autres termes, il s'apt d'assurer lapriservatian de la
bic :lm:iitêt!!!!tdl:: perrN:UJe,;aao_Éw •i1Ès1w:sdec:mrtinuerà il rtrn1■1E IB.-s
..,,.,.,...__

En i!111!f, la bidiressiti est ............... ,rm■-E Cllfflllll! 1!551!!nlii!II!! ii- qllilllib!,

.., vie_ i:., fixarit a■imi :
Des biens: jI<DJCticns ....,n1ilirei, ffléd;=.E, 115 (1.21i iktxn de ndénJ les
t' intrêt phamgœutiq,.es), de nem b • e li.il!!, '"" tiè■es .-,,rnii:ns ccanme le
c:t..txn. le bais, ka laine, le otn,.
=- : 7™ des produartins apgriales {artares fuitiers, kgurres._ met

i;..a...wftvl5) .....,idlnt.., Iii poli■.Lwtic».. p;ar les insectes, les zres hurricdespesettsnt de prinwenir les rues eet les inandatirons le dans ka rigudatian
hgdrau lqare}, les espars forestiers sont le support d'artivités tasuristiques etréorisartives,-

La Trame Verte et Bleue s'irritt dans ure cdémarche me priservatian de
renvninnen1B11: mm -.ii- UII! réicnnwe diin5 de 11Dfflbn!1111 ctanps des
politiques sai parrniNe et el'arrénagerrent du territoire .

,<ylvcu ........ ill1Rl::blrib, et ......., .., w. lnlai ...... c-: "!?0-
trurisame]._

LIA leeShira iiawf -½ F, 14 c· .,.,. "'u ürmm-- . la pClffl"I'"

rraisana à itigre
LI! Sc:hii■na■ z1 de m1■.;,.-,,nc:■! Ei:d■■yi:plP l:5111:Q a été initié par la li po ta■t
-%& IE..I Naianall por rEnwninnenlBII: (cih! Gl'aEII! Il] de juillet 2011 en ,_.
aride 121 (adifie dans les arides L3/1-1 et sau iwants dumde de re.,;.-..,.IBW)_
II wob1ib.c la pierre angulaire de la dmarche TrilllE Verb! et 1111!!111! i r..........
régionale, en artirulrtian arwer. les autres rhes, de mise en sure [loale,
intengianale, nationale, transfront,alire].
LI! llll.Œ du Limousin, appauvi par an@té préfectoral du 112 dÊoffl 2-Dli, se
UJI.LÇLSI!• :
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U.nsane ncnœdlniciiE;
Un i pgrstic aver sesanez] et une ana iv,,,, dl!5 enjl!m. n;gmnam. l'IYl:il5 à ""
priservatian et à la resrisse esn ban état des rnrtinuits irlqmes,
lh,, LMIJ:.Va..... --•ifX>il.anl. la Trame Verte l!t BIB,.,- (P± I i-ac:he 1/1110
COO);

Un plan 4'iLlii:w.small!!?'P' ;
Lhn iespositifde suivi et et'évaluartion du SHE Limausin,
L'ivaluation eminarresrentale du SHE Lirrous in

Dan,. r'ath...111! ,.. filllr SRADDJET, Je 5IIŒ ÜNHlsin ne stitue.us .........-..-IŒ .., IN!s mllR:liuïli5 illlioail abir,alla-- • ..._...., a, .,..,te• -est de 'dl natins u le ka rêvisin de leurs loureras'urbanisa. E,a • ...._ il astitue .,.._- à. ...,_...,.....,., i■.-I.Mll .,;; tii5e le œ!i6U
ioalogique niional : le tsnritin dit dar. sy irsarire an terat apte des
dliillér- d'êdtel ....
La tarte ssuivante indique les rnrtinuits érlpiqures rian il s. identifies sur le
larib>iro: du Liarusin dans le Calllre du SHCE Lnmmin.
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Continuités écologiques de la trame
verte et bleue limousine

P

.a. ,·

là a a

: .. ,i, l,I , ',I, I ,

omrunute ce

.,

_-..... ,.,,.- . '

-
. '

. .

LnLL.Lt;Lefanaisdasorle le udaiarata
rt r brio a

" " r ' ' , • '

. . '

fr/tt00tetra
:, , , , , 1 r11 1 ,I

. . - ..
' .. ' .

I , " •• L •••

. ',, ..
, I I ,, ,, .. , ..

I

biotope 225



Lans le Gal! dll m.iiilil!!H dl:::. gr.wle!i axninuh!S i!mc,cill!l,Ec, n!gi.:aJEs., le SIICE
Lirrrsin i mris en lumise plusireuns enjeu z

Les rneturigonatu
LI, ma intien et la 1'1!51aia.rtion di, la mc iqure de milieux, lsrrent pany
· 7 aitai.e ckl lanou5ft (rnant:a!n de milil!u fatesl:Îiieis 6msi 11.liaalei el
restauration d'un riswesau de haies lantinre les, orsesrwatian met rni!!a, Bl
,.;..,..., millil!l.a '!iell, .,..,;ntÎBI ps,Îl'Îl!5 lliltla'l!lll,s);
LI, ......,,, DU r- É§ ■-'lion Je la qua iti et ell! la blctio.■Jité des ........
aqusataques met de la ressaurae en 15111 ,.. .__, •ër.icn situ!e en tête debassih»- !iiiill5 lin+<■ t-.:.e .A:»miLw: ,.,......,. en tant qu'interface entre les
milieux. aquatiques et tarestres, maintien et r1!51:auralmn de!!ii a::a"lllinab!:

hycireraphires nies rus f'eau,enstin et amisn gpe mesmt des itanges dans le
t z:+ ct di, la rnnti ê ■Aasirf-e "!tm, LI ..... iii! des milil,m,--] ;
L'irisgratin de la bid ive rsitri et la fonctiarnalité des icosystsres de la réjan
dans le c:fliw+, 1 IE,lt tl!nill:rial (promalian d'une limcu,;ne
É<Iar ·T 1ent pr-1 en cc■np:e LI diwersib! cll!s millil!l.a, 11,s

o:,r . 7 c i,c et lb iii! ell! la frit, rrotin des
arctivitins aggric »l binifes au ma intien des mil ieux bo as 's et des milieu

agrpastarau, niressai ne intégration de la biadirer site et des partirairtris
irlpgiues dans le cdiwelopp ment urbain et le risgsau de tran sp ts]

Lesrnjeur trarores
LranÉf aliun l!I IE! parlill,:! dl!§ na■ - IICE:!i iél!:5 -illD. a::a"lllinab!:

La tarsaliatin et LIu .;.,lion ,Y...-:i,; .-. ..,..,iœ des a::a"lllinab!: .;, ■A1;>T■- ;
La se...._.i::i.aic■•• l!!t la valorisation des servies rendus par la Trame erte et
Bleue;
l'ilrtirnlaliun duSd aver. les dirfférerrtes pal itiques publiques

Sur le trritire re JCajntri■, v..mo.....,..._ la wale de la Dcwdut,ne et Eawale de la
ont éti! - 7 AiF.ê pla'" I! SRŒ LillllllM\i ua■■IE de!!ii n!5B'VDr5Ol: liiocliws ::ïibt:

{ilafu&enmilllllIP5 à, .......,....,..l!!t l!!H milÎl!w: boisÉs_ tiorag,-;. il!Ci et/ou
lhetftNI......,. rc■::hBat- La .....,_, m, la Dordogne et la vallée le la lllaninne
ressortentgal ment en tant rarearr ilors iplagiaues, notamarrent arwesr desmrrilieu
boisis à priserwer. Mu nord-est, le SSE-h rifie pga lement des rnridors ira logiques
.., typemifBI- dCpPiql■-.
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A roter, tris lan g identilié!i i-mi le!i pr.._.._. .... ldc:le!i ii rt!uiul •-"'-- I eit
impar tant de sauligner également les rntinuités intenrgianales mvarquries entre le
tsritire cde aintrieValDhordagrne et le Canal, mais égalemesn aver. le laL

1...2..1 l..Tlanl'Wdlef'!__ .. INnllniœdu"iCOT/l'UJiitintJi.o
ah'terlg9re

A. Quelques éléments de méthodotogie

Pur étarsr la tarte de la Trame Yem- et: ...._, du 5COT / l'I..UiH ntrie
Vill'Dun:mgno,, le travail nisalisi intige les élsrresnvs définis tians le taire de 1.-.

.an.rm de la Tirare Vert et Biesue t.,_..;n (uw6-11Éa1E,,I illD<

rearr rradatians de la lai partant Ergs g,esent hatianal pour TEriranrerresn, ciirte• Loi 6........tll! 2 •).mm.,...- ... tun. Sdtém.- rironal de Cahén,nc:.., Eu-«iq...._
c:.,m, êl..lxa illÎClil '"""'""' ...,_,. .... 1.-. dél&, ... .,i;..,, .., ,Oi6-tr.11'111!§ .., mîliEux
naturels, et saesri naturels.. Lsur elfin itian represente une tape fiandarresale et
sba-- de l'l,Wic.rillÎCIII de la Trame Verte el: II...,_ LI, dJcn ..,,_ miizLI
w.a1:itr.lant les 5CMi--bim'E:5 uaailiaaaw: blbs■Enl les ritapes suivantes de Iii 1VB.

C"-.-,...,; 115 mili.!IDIdai_ ..,_ itn,, ti!pÉmit..11:ik deD!lllil rlfi.Dllré...., ..,..
lu terririrebuSOT/'PLLUlLXairrie 'Val'Dard,gwe. Foure tsnritaire, es saurs-turares
pris ntnt dans le SRE ant éti rpes:

Lesmil Ir boM5

Les mileur ses,
le!. m;;; a h LWnidl5 ;

L..e,_ ::ali rz ... ....

B. Les éléments fragmentants

Pur détermines le niveau de portentialitai des lia isans isrlogiques, les lierrents de
hragrrerstation ont pgakerrent étai étuis. Les éléments fragrrentans sart les
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aunoues, des vies rapi et autres aes nutiesrs à iii--_., i::n::ulil1iœ!. di!!i

pi iae i 7 vaies L:i■é.s l!1: cll!s princ::ipam.ma'5 d'l!ilU l!I canalDI:.

C. Les réservoirs de biodiversité identifiés ...

Lues réservairs de bd ive rsitri ant tui identiliss. Ils reposrsnt rrtarresnt saur les
m c emrn>nr.u■mat-.m.Ca ..d aw:.Tl:iilireii C111 rlàwuat.i. Lil T.-ameVerte elBleue
... SC:0.- / l'LLIH élan: l!I, .dlÊiaw.1!: ""80 Iii Tliln'E!Verteet blesue du SHELirusin,..... Rilliè-e la J> IAPPBL 1!11 .........,; ........ ,.,.• 1a - inlÉgn!

... fail:.

Hien entendu, tus les za g ......bîrttai,.,, l1iltvl!I n'Dnl: pill VCICi&ln à être
l:Dll5Îlll!lr,.,; °""""" ,,;,;.,....,,;..,. ... balMl! rs otè de la TrameVerte et Bleue de, SRE. En
revanche, pour ...., Traime Yeo-11, l!1 llle.ue tell!! ...., œl 11! ,.. saJT } PLUFH Xaintrie
ValLareine, ils sont tout à fait indiquais, toarerre saure d'infermrartins pour
· k ntifier des nisa rwairs de hêc fw.asité. Ü!5 2Cftii111:1!5 5mlt cknc:a à partir des

ln" disponibles pur disetter oeux nui sont sl finis rnme riservoiars de
bicuhaaît.;.,......., au p.......,.,. ,,-.-tr.nne(•I- 11'5 a:,n..,;,... habîl:d5 ci,po.-.bes

Pt bandesne.au, rles de terrain,_.] swant utilisais pour qualifier chaque zanagesekan lees habitats rui le <iir.llli!D51! 1!11 ""'6Œ (,:Ai n .......,.. h.....,._ __
) O!I: et1

.-,tili! (p<,.ai.H1f41!1-

_ etavnitis par ure inodwartin des potentinobitires serologiques dkes espoorsratret
Min de arrpl • ri l'a llil..,.., ..,_,, lŒ '"'f,E5 du ...b îrttai,.,, .-i.nel, O!I: d'ilVllîr lale illlil..,..,
horaire de r.,,...,,...., ct.. te1îrEire du ST/PLUH,nus avons mis Pen tsure une
i,il rtin des potestialits coliques des espares artels. Cette dimanche vise
iliÎill5i à ,..ad 2 "" c:aa1ifllk! 11!!i "'IJilCE5 iill:IKClll!!i l!1 .......-..is...,; .., _..,..., r«ClffKl5
ii œ jour ,.. I, ..,,îlllire (c.'est--à--an: non îllftfflcriês par des zraes
mironrsementaux] mais quai paasrticipent parurtant au liarrtianrsement énnlire,iure cdu

l■:irilllire (,iii, de la ..- 1611! o: Dninain, •J-

Ain le mieur identifier et rivaker la valeur relartive des grands ensmhles. naturels rn
tant rue Hisserwair de Bioclirwersité, les milieu naturels rantigusnt iti negrrupis en
enwesrrb ntinus d'espaces naturels
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Ewer le tr,rte tntnI
CS0cc rat/els DC Sc3

Ehret mapm enae rt roaf tout
1-C.'. ■lf!LIILA,llt: UL!

ruts pari nespal)

Lues patentialtris icplogiques svantvaluses pour chaque ensemble cantinu dt'espg ms
-...-..k:

la: nM§IU '6întl,_,......,. a,_tn,ibo,; hUlllilnl§;
L-'hététç· ?r.:é ciAJ:ïibÊ: c:11!:s niil!w c,lii aa■+a--111: 115 l!!n..u::sd:il!!i CDllln.t5

.r-, œs l"lilba'l!l5
La : invaluartin de la saurfare et de lai fame elles .,men1,11,s
tnrtinus l'espaces naturels;
La «orretirviti z B "°"" bilitJ-,; d ·ch a nee" -= .,........., l"'ipac,es -'" rmproches,

'""""'ltlllit-t>,1' ri iJé iii:::i .CS h -ti I ii:::i at-its..

L'valuation des potential itis ralies penmet de s"alhranchir des biais iis à

...,. .,,__tim,,; ..-aliste5 e1 • r;abseiKE .._._ ... de lknnées

.-.__;a;1u __. œltilin!i V'l1l!Yr.!i ... SCOT/PUJH Cl!tllc •wlf.SI! olli1! de
pradc - canplt f'inlÉ.Gi'illilÉ ...,. ""I' rs ---.........a dai& la caclN!
il'ocn.ipaliDn dum du périmitn, d'i!llale.

D. Les corridors écologiques

l.J5 <Dilidos é■6,;;,q.P5_. .IJll!:5 p.i.lÉgÎii!S de t•pbœ--nent 1115 !fl"ŒS• Kint
dién!nninés, pour thanqune saurstrare, à p;,rtîr m, rlXIllpaliDn du sal net des armes
l'l!lai5. Ils SDfJt • 7 ililié5 par ...., moct,:;lb.,licn ca b>t;iaph.,...,. mll! c clu <h,min ...
INÂidc mût•.,... 7a m... m, r.__.,_ i:iilt<li',i.piqc e1 die Ta a:,nr,a ...
ll!lrib:ii..._ IEi <Dlrill:lr!i .,;. - ,;,- 7 ilE .elierll ..,. do!m: ii ...._ en
pnartant I, ..,._.. le plus court et ms utilisant au _,.._ les ilies
zstitutifs de la soustraee suée. Far roempie, paur la sgus-trame haire, lesaxridol5 .;,+6g,.,_ - 7 ililiés - B <h,.-..n,; 11!5 plus mul15 tRvclYIII: 1n
n&Ximun• zme51a::..i irs vaire• Zmll5reliili:sla::..i ·Li.•

lar esse en ivilemae k'un aonridor iapologie tnotait unafias ledpcm tgwi est
thioigau ment le ples intenese cru riva hes sp aes suertsor lie corridor. Cler
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1111!!! .:..iJ;c■■ffe_ flllll!!i 11iW11!!! iufi::.1dm-,a,::a 1111: W.lEiLk■Lf .!iM'" :\!i ...m,Jidw-flllDHi llflll!'
oe dernier arestituew porssogreprivilégié.

faro hnrs que l'u des objectifs rrportmts dte ka mrsse enru de kaTare Verte et
,.,.._ dlwzs aal,rdu5CUTft'IUiHx...mtri,,- d',dentjjïer..,,paiun de
a,nJlâ,, JAANIÔM- lei a,n ..... (,;___,..,..,. t!t u,oidots} te,,

Juus divekppermetsurbais qus sororat orgonuises por iesrhirra, afin diemarinstenir

nfie une boroefretinraditéilgrigeue des tritres.fatenastir dn Jl¥rmïg* tïœimé o 1iA1Jïmp êTsa:- ■e: ëi ifO
Lms pages suivantes pisentent es rartagraphies de la TrameVerte et bleue itallies
..... saJT/PLUiHXaiintrio,V-
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la* Ill" TIIMIIII! SEM! SM" Ii: h!rrimire Jl'llilari!o

A. Quelques éléments de méthodologie

Lasousroe rbeuar hurries a { risun iscs-aant tours les pastes d'arraupatan ha sall
tu i tartgraphent les cours d'esau, marais, zones humides, pians d'eau, metr},
Et lai- • nûliieu>- "'l'fflhiq,-. slJx:ts •qui les mil tr aquatiques
tuants, les ours d'esou.

Cmpte-tru des spisrifiritis de la saurs-trame lesmilieux anquatiques stricts, lamie
en éviden ales rswenrvirs ede birivesrsii et rrihrs irlgiques fa itt'bjer eduneméthodepartirulise {es rus d'eau de 1'ain! d'"m..de .!lilnlt o: ,_,...._ment • 1llll!iintnonnertis].

Cette saurs-trare dit cime répand re à la probI....,. WI..,..,,., birA,c·..,s
....,. ha hil:all5 e,pi;c.,,. pu,.,,N5il: ilipliltlq u es.. Aimi,. r.., di!s po in.:ip a ...,,. llll de lai

trarre aruatie est la litre rirudtian des popu tartiorspisiles {narrent dies
cµnds migW5). PU,. CE5 .....,..., retRY.tllE ...., ,,,_

..,.maresns de faire dt'étude oastitue lasous,-trame e nille.uranuatiques strits
et partiripe au ban fonctianrrerrent icalogsue cdurissau hclirgraph iuae. D'ai lesurs,
11111 fail dl!! leur Imme ft' li! la.-!ii ilia&L1N1nmi1111s., l!s rnur5 d"l5luufi!!iiiillll a115511

lien des risswirsde bwidiversité rue des carridorsialgin JC ... la mue.-tr.allll!
ile,, □iiili 111!5-.
La saustrarre « mri liesur aquartiques est identifiée sur la base d'une mithde qui
s'attache partiu lisement à la plR Bl Cl>fflpll, de5 ....... &a-.oœi,bli5 àll lai .........

pisile {oauars d'eau et milieux assis.}. Dette ssus-trame est h nifiée par
agrgartian des infnmatins rrlies augrs desranismes amrpr tsrts en matière
t'espèces aquatiques {pr ans migrateurs notarrresr} et les sutures

'arrinagerrent et ile pratctian des hydrosystises {gerce de lEaau douar
Garonne, ONEMA, etr.]. La llinaliœ êart de matérialirser les milieur aquartiques i
"nj,,llll "1 d'ido--CT 115 prdll.!rnatiq,a,s .... Ccn51!n<â>n I!!:e restauratian sur le
ll!nÎIIIÎ""-

B. Cartographies

1..15GJltJ5 ,..___&:IIS ï-Ém... il: la Trallll! BIL""' - 7 ifée sur le ST/PLLUH aintrie
Vill'IJurcq:111!.
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Concevram tesmrd ar rotereks

Sur le terrilniœ du SCOT/ PL.üfi deXaintrieYilO.. 6Jt.r,e. lesuxws ,r....., pet lees zarmes
humides pnstituenrt uan paarr inve _..,. rarnnnu cu f.it do, ,_,,,._.,"" ™ C

., ...........- ... jcka11: 1'1ai11Jr., 200())_ .. ... "" f............ ià

l'aa::Jlelild'unefwdd' ..... fbe prtic::::<k&•Ent. i....ur

,....... rklnc .,..., ....,.. b1: &1;aw, le * rit..oralil>o. du ST, tut omme
l'acquisitiandune mrre il leure tnraissane du paririre rature l haridemeristart saur
II! pÊiit1È!lr2 ... SCOT/ PUJiH_
Lpersmilieu leocaggers cantitusn, sekan les swertu rs, le tiraigrage d'une agriculture
llalditima rC C.... pratique§ k pesettes l'expression de mi lisut ssri-
naturels lés à l'élevage [prairies.} et rntriluent au divelpp men d'une fiore et
,r..,., bune • l'"■'ill1n;t ,;..,k d z w nlén iable Si la prise rwartin des c::rli n p,liraux
app ait rma■■Œ 1111 enjeu Îii+:,Uiliinl du point le vue de la arsenwartian de
biocirer sité, il 5'açil: igM.J•-• ,r_,_. Iii pé.a■.itÉ """™""' DIIWfttS ...,..ililtits

., i u,nc......,. à lirnile- la simplification du giranl parYICr. Cela , rn..uôr:
prirrpy •E,,t ià lai .... ....,.....,. ap1a,les Hl -,.., d cmnc iU
nliiÎnbBI de UANitMIS DI ;rio I£§ ;Î r-c,ialftun, (rM>lillffl'Ent le piÎtlliarice ). De lai

mire mraire, le tenritaire de tainrtrie ValDardrege piste un riseaue hais,
enre pgrant sur nrtains serteurs u'il amvient de pn!!il!II tll!I" -ill.I tibl! cl!:s
nornl.-l!!m: !ilf!i wi:::a. rBlllu5 Jlia' œ p.tti.■as.m!! :!DIWIII mn "#--i!!

Lnre très inaine} :mi lisud'inténit pgaur la faune, dynamique paysagesre, tian

es ruissalerrents, stalai fissartin les saks_..
Lues frmatins frestiires. constituent une tamgr:. nie naturele, au nirvesau des
gores principalement, met paysage,gis irpan tante saur le SOT PLLJill, et darnent en
pgrale partine sa tanal itti t rurale # et svan identité au tsritine. hale.gri la riauresnare
les espares baisais sur le pirirritre edeXaintrie VafDiordrgne, une garde variété dec:• 11:'l'."e.qai.■L SiIii• œ5 lnnN!i.ciil.a ·c ..zs ed:UI eJ'1BI ia■..,o,t.ant_.
il sagit iggal ment de faire de na patriraine naturel un élément à part entière de
K'aminagement urbain En effet, les espanes bisaispartiripent à l'intirt du raire de
vied 11111: -.mi!É ;...,..t.ftz. L'éL.loœation .. 5Œ1f / PLUiH Xaiintrie
Va lTMarrge est ure ppparunité à saisir pur valarissr e l:ilpitili b""1:.ie, et
rl:l'lbCl!!!I r-na..:tivili! IDale.

La Tl'illl'lteVerte est rnstituise deplusieuars saurs-trares qui tirroignent de la drweersiti
11115miier.n-im et ..,,.,.__,,,res ,un le tenitClire du scar/ l'lUH
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Lil- dt5 .....,_.. ..,, ,ncn11e ...,, 111L : ILi& de l'epare fiie
p,•e i 7 IEnt ill.Ill 11Mœ11!1'D!5 Viiliées 111,isee,; ... 1:ici1ilml,,- -..or-....-
pgraie bd iversiti et leur intirt dans Je bcliui■En-.1 Blllir<nilBlklilill L
La sous-trame hoc gire est lise à larisse de prairies et de haies entre autres. Lmes

rÉ:sl!lvDinch: bic 5it:lb,3Îl:P il§SDOlé<qm ci5'5érninl5 ... 1e ll!n'itain, ... 5a1rI PUJiH "1
relis par de langes corridors ialgiques à la fnctiannal itri plus tu mreins forte, qui
recrupent globa lement les rnridos de lasus-trame boa isine. Lkans le aire du SOT
/ PI..J.Wl, il sera irpan tant de parprwesr un taud ne faarable à la po • .am.■ di!s

triosnnliues prisentaresnare u n nirwesau iarrtine L,vine à la restauarati»anle tertains dt'entre esur plus lirapiles di aux abus tades lira,grentant [voie fesrie, mute111¥-1&1E,ililli!, _)_ La surstrame des ils ses met en J-■-i!re 111N:: ,.é:ilicilê
11:!ii ib:riall!!. La priservatin deœ:smiil!la: l!t CE:5mrridon.m+ ,;.1111!!5 i155El!S ra-it
un enjeu irrprrtant. kutre e par LI ai■:FESP ê, cA,1ii«f"' illll< ■lili •hmrides, le ma intien esmissirs humiles et les carrilrs ire,iues asg irés

L.Di..UC- .:.,...,_• .., ........ fort illl 65 IIDIIUl!IIK .......,. I"■' a,s
mil« ux naturels: rgulatin hydraulique [lutte narre les inonkrtians, soutien ià

r .-... CUU'5 ,Y-,)._ ftJ-e lliltl&fel cies ..,..., aimlJC&ilntl! dia patrirnaine
paysages._ Soulignonsne les rnrtinuits ierlogiques iiires auxmiils hm ires sort
ll'.>llœs fol.cticli■oe1!1!5 (1!111DIII cu partie) : le projet de dive lppement qui sera taboli
llano; le Ciim'e ... :iall / l'lUiH di!wa donc être JP"Tia#Ù SIE,'1 illl&«il ...,_ à, LI

prirswervatiandurable des rri lieux harn iles {et infie aquartiques). Happelans que leurprenait à long terme dpasse les intérêts papes au SOT [ PLLil Xaintrie
Val'D■rz+,g-= En effet, la partrtin des znes humiles eest llile .-... .,..,,,,taliœt, dL■
STEAlaurGaranne, reknyire par les. 5AGE,durents avec lequel eST /PLIil
ID[ iln!, aimpatibll!.

Deux saurs trares trrstituent ka t■illl'II! i...... : la .......- 0: mlie.w h■nic:li!,; • (vu
priiden■I ibTI) "1 la- t■a 11'11! « ..........111!5 • illl '8115 5lni:t qui désigne les
11 ill ur auatties aurants. L..1n d!:5 pmKipacz en)!m: de la trare anatiuae est la
lilbn! di!s """'lalio"" pi,;,::i■::oie5 !11Jlili11,_. .-.s ::,-ui ms u....ts
fflÎ&Iilleu <Dmll'II! le §lllffllln 4:&tbqla, par menemple}. huitre enjeu, ran .......,.

ripgipsa bile risie dans les ripies et leses Ks de lilerté desours dt'esau dont lapme en rmnpte met p .am.■ inll■E ...- la b vdiversité, gesain es risques met

plutins.Lil ..... PSpPllP5 né, :FÉ - milil!IIK l!I: huni■le!i rl!JICM!
galernesn sur ka qllilibô di!s ....... (nut.■,_,_ physia>-d,Îlllilp,i!) : la q&.laliœ des
rejets ffecuis cdans le§ .y.,.... ...a: ckav:: un paramin., lœ■l.■,_ilill ....,
attire et obj stif. Leœ fait, il s'agira, kans le radre du 5a1r / PlilH, de pnpcner
Luan projet de trrire qui ngÎtriie IE!!. 1AE..2iÎU,5 c,aî 51:!!l'lll'lll rm l.£E.S SUI' les
<Dlll!i d'l5lil,-■-::6fflil'll!nt fN"UII: ge,1i■>l1 de,; ..,llll pli■rii!Jes iidilpœe.

biotope Q239



A
i I

-
I

·'

\
I
I

I li I ' '3 I •

I

•

240



15 ZNEFF, sit1,9% du trriire en Z7aEHF I met 10% du tsritire en 2NEFF II.

4 sitesMatura 200, soit 8% du territire en 2SC. et 6% du territoire en 2PS
L ZICO, 1N'P8 et 3 sites CEN qui, tCllll'i cunulés, re;.Émit&W Jl<IClal rnain5 de D,'>"mœrrimire.
3,m,,,;rta • wair D0,2% lu tenitaire et 1A sites inscrits, srit 15% du œ,iwn!_
Le tanritaireXaintrieValDhncdagnes'irsrit entirement kans la risserre mard iale deEierspwhire, riviire
de laDrage
La rivière de la Darde est un ilrrsnt majeur et strurcturant du tsnritaire DC'est galement un ase i
pal l'lt'i Drt cinq@p!Ces c....,.,,.é,,s- IJIWly}ot p;on:--1 le tresritirepari les huit
spis parisasries sur la Dordogne {le Saurran atlantique par mple}. th pesut égalemesnt noter la

présaesne de la Mulette pesire, espèceemdlisratiue, taut arrare la Loutre dEurope.
4 banages hhraré lectriues pris nts sur le territoire.

O.:ua cœnmu ..... b8I ·s iem: d'un Plll : .rentant-sur-Dordogne esr Saint-Privat
Six l:mlWl'M.llll!!!!ii tÉnmc::iasA 4'inl!! c.-1::l!! CDllll'llmliilll!: .lhEEE.a H -, w::-11!-Haut_. MSaint-Martin-la-hiareetServi»res-leChitau.Simpifil,;rtiun du par, G"- ......,.....,_ .......,,.._

Artifi.:ilal;,;....., les ilits par rapport aux barages.
Espes rrenacres,: Hulette perliire, 5aurn #ti,antique, teertaires spies de rhaaresauaris, Lutred'Elrnpe.etL

Préserver les frits par un zanage met des p.eiU ipticw, 7 I ées
Danner ami: e5JBIE:5 lliJbsEl5 ure gatrirn ialité rennu qui aura pDIII' na laire leur priserratian i
lonr;_,,.., à.n- le pTiln -eiller à ne pas altirer la qualité plgsi-himire des différents caurs d'esau [sintenrager sur
lT'assainissement etde kaestin des saur pluvia les cdes nrrwel leszs ouvertes à turbanisatin].Mettre en aune laTV afin de parésaesver les riservirs de lidives ii
umrwlirer, les fiantinralitésénleiues sur le risvesau hcirgraph irue.

r 115 :mne,; hunides_ Céao ;;.ppo,111! dœc à.: ......., p ""5-,; hurnille'i (JNS
d'wba1ilsalion ..,, leu. a,..,ue)et...,:..- desmdalitaisd'aminagesrent qui re partent pas 4h!irib!

txq,e Q241



à leur ban frtianrwement tCela suppusse une meilleure cannaissane du patrimoine naturel humide
ea.is lmtl. ;sW le b:!i Ii lciil'I!..

tarifarter la trare t naturelle par une meil leure parisgsvartian des ha ies taut en faisant deeleri un
atout à valoriser dans le radre de rouesaur pretsdarrinagererturha in
Limib!r la, 51 liph.:d liDn .. grandi 1!!11 ......_,,-t la pirennit d'esp msOUl/l!ra (Jlli'Îril5, milliela
"l!C5,, l!b:.) i:,âœ à lapriservatian de pr:a,q,e-,<•--"""""'-
, II:,; .:ca: · :io s e,mtant,; fanctÎiii■.,... L• "-¥ 15 • ,lais I!: ...,.t.,,-« CHtiJÎm trrids plus
fragiles
Proprwesr un projet de tsnitaire quai ma itrive les pressians naureles qui serontmerimes, sur les tours
d'eau, natarrrrsn par ure pgwstian cdeseau pkuvil 7 i ♦+
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En rpas inrocdurtif, ilestànoterune l'eau sera une queestian tsrvtrale dans lafuturepolitique locale. Le taT et en particulier devront en effet tenir carpt des déficits
le la ressurtr Pen eau.

Z00M REGLEMENTAIRE GENERAL

Depuis 1975, une trentaine de directives et de décisions communautaires visant à
réglementer les us.ages de l'eau <JU les rejets dans le milieu aquatique ont été
adoptées et muse en œuvre La Directive Cadre sur l'Eau (DCE) 2000/60/CE pour
une politique communautaire dans le domaine de l'eau vise à organiser ces textes
en un ensemble cohérent. Elle poursuit un objectif de sécurité de
l'approvisionnement en eau et des usages Protéger à long terme l'environnement
aquatique et les ressources en eau est une volonté qui se traduit par un objectif
ambitieux d'atteindre du bon état écologique des eaux en 2015 Transposée en
droit français par la loi n'2004-338 du 21 avril 2004, la OCE a récemment donné
lieu à la promulgation de la loi n"2006-1772 du 3U décembre 2006 sur l'eau et les
mi lieux aquatiques qui fourn it les outils nécessaires à la rernnquête de la qualité
des eaux voulue par la DCE

Ces textes confirment les principes de gestion institués par les lois françaises sur
l'eau de 194, 1984, 1992 et 2006 La OCE engage donc tous les pays de l'Union
Européenne à reconquérir la qualité de l'eau et des milieux aquatiques Elle fixe

non seulement des objectifs de qualité sur l'ensemble des milieux aquatiques
(rivières, lacs, eaux souterraines, eaux côtières et eaux de transition), mais aussi
une méthode de travail.

Elle introduit une obligation de résultats portant sur 3 volets, sous peine de
sanctions financières lourdes :

Stopper toute dégradation des eaux et respecter tous les objectifs assignés au,
zones protégées;
Parvenir d'ici à 2015 au bon état quantitatif et qualitatif des eaux superficielles,
souterraines et côtières ;

Réduire les rejets des substances prioritaires et suppnmer à terme les rejets
des substances # prioritaires dangereuses ».

biotope o243



biotope o244



LDIETytCADREURPEnNuR'EU,rrtDCE_

La Directive du 23 octobre 2000 adoptée par le Conseil et par le Parlement
européen définit un cadre pour la gestion et la protection des eaux par grand basson
hydrographique au plan européen. Cette directive joue un rôle stratégique et
fondateur en matière de politique de l'eau européenne Elle fixe en effet des
objectifs ambitieux pour la préservation et la restauration de l'état des eaux
superficielles (eaux douces et eaux côtières) et pour les eaux souterraines Les

directives plus spécifiques, comme celles relatives à la potabilité des eaux
distribuées, aux eaux de baignade, aux eaux résiduaires urbaines et aux nitrates
d'origine agricole restent en vigueur.

Si la directive s'inscrit dans la continuité des principes qui gouvernent la gesti<m de
Veau en France, elle n'en comporte pas moins des innovations substantielles. La

principale d'entre elles consiste à rendre nécessaire l'établissement d'objectifs de
résultats pour tous les milieux

Le SDAGE Adour Garonne, ainsi que les SAGE locaux, s'appuient sur la DCE pour
établir les principales règles qui devront être mises en application en vue
notamment d'une reconquête progressive de la qualité des nappes et cours d'eau
du territoire •

.., SIMGl" Adaw--Gc:u.1.ft! BJ.16...!'11/ll : ..,. dt.zLL!.ll!llt f#JUT II,

500I/PIUw
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lrstiti par la lui ...- l'eilu dl! !idlmJil Ili,_d" et de
Gestion es eaux pSDEl est un instrument de plamicaliu.1 qui fie pur rhvaque
bassin hclrgraph iune les riesnrtatians fandamertales d'une pggestion nquifibre de la
""'""'-' rœ ..., .,,.... ibl5r- laÉI_;__. ..i:cbn5 IP or: "flrt des prinipes de laDrctineCaire sur TEau [voir encacré) et de Iii lai...- rEao.i, de: t#>r I if< ...,_;,,_,_,e,11aDc
pou, th que rarsse d'eau {plans d'eau, trnnp,ns ........cr ...... - 1§11111

.::iilièes, 1!<11.11->-
L"atteinte du thon itaten 2015 est un des ob),nits J:l!MRm,. 5il..d E>i&iipCàiilS
(1qitWIS .... di,l;ai, objl!clif5 maim miels) ou procislu res partiaul ires [masses d'eau
artifiiel les Eu bll.51_. ••.ad pnj,,I,, r 11 nil;ont ;Ï,65 IIIDlil;; d'inœrËI i;i.1é .d)

dû.-: i11IJlniée,; dan5 e 5DAGE

Le SIGE Adour-Garonne 216-2IE21 a êtabf 4
atietttalitwis fend.nm Ip;:

lirsprsitians], à mettre n plane à lrhelle des
bassins vessants.

à des mesures {les..dia IE£ It.id L

II cll!h::i 11&12 .mai le!!ii ia'l'l!nl5 l!I: le!!ii lll!ll!:5!!iiiln!5- pear i-ÉWWW.ir Iii
11.;n; .iur e1: ....., rer fNOb!clÎcn ""' r ... .tien dl! réliil des 1§11111 ""' des
mridt usr aquartiques,, afin de risa lisser lesabjectifs srinarresrrentau, airs ine les svous-
bassins hyirgraphi pues pour k quels un SAGE devra tre réalisé
Le SlDT / PLUiH x..intrieV.d'llb. kpgre est irsrit sur le grand bassin hrdrograplique
hlaur-Ganne. fin et'anvair ure ressaure en eau du rabile, le SIGE lour-Garnne
201É2021 [adopté i1 décembre 2I15} s'est fié
les bj tifs pour l'eau {les orientations

Crier les nrlirtians de.gurwesrrance favorables
à rilttl'inte d.,s ofsj ••• du SIMl"£ ;
Fébuire les plurtions,
AJalnlOI ft I aestian quanrtita liw::

Prasserwer et i'1'51alllff les fc.-n..a■ii!lîtés des rri lesur aquatiques.
■ mmri.- 1k •◄• ler ee les vii!2l.illmi.s .. SCOT / l'l.1MI .zœ-,a iln,
camp-atilles aver. lesorientationsBuSDM9Air-ESarnre .20146-2021 ; prisentis
dam IL liii ■ ci-tie =
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- néesr les ta irtic de pt werare favorables à l'atteinte des objetctilsd SD0%E

fin de favoriser ure plus grande prisae en tarrpte des enpeux is à l'eau et arrmilieur aratines, les
<DfflfflU'll5 au Ba"§ y-R j 1Ent5,. D"'5 de rél.....aliun DU de la œwi5ion de leurs documentsdurbanisme,
s'assurent le ras rchiant de 1e.. rm:+ hê ..-:: le SAGE, en ass« iant la c.....,Mlcn lorale do, r.,Ai_

Dipoption A36 Améliorer l'approche de iaeston iobale de eau dans le:documents durbanime et autres projet: darenagerent ou
c rnfr.rt·JctJre

115 SCDT o,t l:!s l'l.lJ Vl'illent, """""'do, :::m- a,_...,....,_..-,_ à ne pars arertuer les flur depl.rtin
ni les prliverrents en esau susrpti biles et'anvair un irpat saur ltat qua irtatif et nu ntiatif des masses d'sau et
sur les fntiannalitis des mil ieux aquatNees
insi, les enjesur de prisaratin de la bidess itris de priservatian vire cde nesarite des zares. hurricdes,
cr;an;...;, la .-œ""de d:!5eilllll !..,u ,......., .,. hiligle::lel etcàe FÉm11iün d mq..,.. (;,..a 7 Ml.
......,.__liÉ à r-1ffl511!1111Émi;s....,dl!s de,...._.mn maml! cu d'intn&Dn 511..., pmurl:!sSCDT
littoraux.] sant aminis dans le rappart de pris ntatin des rumens ct'arénsagement.
115 acticn5 iÉl!s à res enust fesnt aau mi nirmumn f'bit de mesaures palliatives ru re réc+-:tion .,.-_,,pact_ °'5
mesures arpersatires seront srisagmes, pour ardu par le fonctionerrent des nrsnsterres, aquartiques à
lrhele du bassin versant. Dans la perspective de risictian des débits nature ks lie au thsanperesnt dirartique,
les itues, parsp ctives analysweront la C3F titré dumilieu i satisfaire la c:fl!rnandl! en eiiai et à supporter les rejeb
des eaura usaies, du fait de l'involurti ton taraisie de la démagraphie et de thdi ralogie natunele.

Enfin, les SCOT et PLLJenruaraggeront les êq::;, l5t esnts coal lectifs [srain de 'flOrt. m:_) P.'+""-"il- J:E-'Âlii
.êu...WJrned:, laJl!55CUml!, le!iéc.......àes d'ISlll,alimi..,.,lilréo:p • dliun ........ ..,,.p......,.lk,,,;q&f"lel!Stj:...stifià,
clLI p:linl:. Wll!! l!CDlanilp,,E! l!I .il..ïiii C.

115 .-fel5 d'.aiils i!!t d'inli'il51ruc1 ,,11,ilhnmt à lmill!r rmp 11.,:..r -: tian des sols et encasurager
les rjets permettant le ll!5laln!r les l:ilj.Iacit& .ri111ilbaliu.1 ml,; à la1 filis .-. fnwœr la plutiun les esaurpill """"'5 de pluie met les DSqU15 d'il1ClrlWlbDn5 111.:5 dl• -vi,; Irent l """ 'IOUlôiila16, .-, la pell iœ do, r...u puis5"
tre assoies esn amantdesrdures de IJJI' pow _ell:,,; puis.,,em.i,l'ftEr..._ ""1BDmir-.. o,t llmmuw
Br3. .:a:a:aa■aw:at. iwl'IS:surll5 prnrïpilll radlla-Djl!t g ..
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L"artiste L121-1du tale de l'urbanri sore pnvoit une les documents d'urbanisre ditsirent lesorditins
genet tant d'assurer laprirwesrvatian de la qualiti de l'au, des iasystsmes', la privesntian des rires naturels
rinvisibles, des risvques technologiques, desplrtins et des nuisans de IDll1P llilllln,.
Ils prorrE..-nt q', 7 IEnt 05 -.I "zp;-,; de5 et 1!111 til!lt.-.1: cmnpte dins le; dca::urnenb
crI.Ii bani5ffll!! -

Dipoption 37 Respecter les espace: de fonctonnalite des meux aquatqoes dans lut saton des sols etlaertondes eaux de plue

Les 5C0T, "'5 PW, 7'UJ iHll!lmmW "'° à difaut les cartes nrrruna les assurent une pratetin suffisante et
cnhénanlE par l'aduptiDn IDiil!IIMlicnid'a ,r.., dns.!..-.tou le rgesd'utilisation du sal sur:

Lms znes nies esà lagstian des rues" [zares inondalles, zares d'esparsin de rure, sypstires de
pgstian des saur pluviales] ; en intigr ant ran swesuberesn les risrues naturelsarctuaismais aussi leur isvesntel le
Mllâxl .-. cu changl!rnent cl 1r,,at.qll0!;
Lues zrwes nirssaires au ban farctionnement et à la recharge des napares en esau le ualirti et en qu nité
suffisante [rotarmresnt ce les utile es pour f'al irresnatian en eau potable];
Les zones hurrides met leurs bassins d'a iirrentartin [y CD1111IÎ5 les dipressions humides nnsntees issues de la

...... de5 O'I: le; petits pliari d';
Les esp aes de mabifirtié des riviires et ...-..- IIYrilm,e;
Lmsspis niressainees auxLurs t'eaupur jruer leur rle le nnnids br loges

Purmisurpgier les arr de ...,.. di,,; rap;rrt it-I du SDMif, 11!5 l"t IBa-5 CRl'l.-nBII!;,. ,..-Cllàœlil 51!ra p ·; II!et .. ml!th!!m: en [BWl'1! :

lll"s ...:liDilS cir nwitri.e de ri,.., n-&: ·r liœi de5 sols pur favoriser leur inhrartin et min irrises ainsi les
nuise pierrenvts et des dilits de fuite en zane urbaine;
Ill",; ll!mn ..... DO de5 l"illll< puwiilll!s aïn de tav.risil"I la recharge des n I I CT

natan nra, - li" rtruine, « ±,Lei -ti IWim .. .....,. ES imW , ,.- --'ti" pi:IIIW.-.==:. ,. l'IDUe5 JaiCS _

Ils prorrE..-nt q;, IEnt 05 -.la·•- de,; et 1!111 til!lt.-.1: cmnpte dins le; dca::urnenb
cf1.ub.aaÂ:!nll!.

LI! Jainc:ipe dE!! IÉuç .. aliiu1 clE!5 lDÛl5. i■yEqLE .que le!". p- jas -'MLÉ2% ■itiLnlÎ!pent li!!!i Ullâ5 ia 7 ·ws4..

du paint de vure de 1a ...........a, ""'eilll (pa. .,_ pll" ,.,.. r,., trait-= de r......, ri<ltin:li•., .,..,..., po1ai...J. °""
arts irduits pour l'enrirorrwerresrt da ivent itre pnisalablerent ivaluis et re peuvent @tune suppartis par les ...uh.
acteurs de reau --- ...n en bout le chaine.
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parenmettre d'augesnrtsr la part des rüts vitrés. Line approche ranmn irue le la prise en camrpte des abj tifs
duSIE et du SAGE au niveau du œrrilDin! a,ncemé est n,p ndé,, d;ons le rapprrt de p,ÉaiUl:a.n 1115

duarrents t'urbanrsure au regard des perspectives de cdrénw kpp rent retnues.

39 lierifir ies tourtors et lez limitez éventuelles de an:anirement et de {alimentation en eau poabe en amont des projet: d'urbanisme
et darenaerrent du territoire

I.J5 d'wbi!IBTE in'Èl;Jl!!ffl, dar& 1ar l'iilppon de priss nation, une analyse des salutians
d'assainissement au regard de I. ,...witê d'aa::ul!ill et de di,,eloppe..-rt de lesur périmètre, afin d'assurer
adsuatin deœ dévelapprment ;nec lesenjeu de la ualité les l!alW[ l!t cle:>mil urauatiues.Cette analysenepase rotarrrrarent suresancitirst les limitres cde ivelopement cde lassainissementcalletifpt non aectif.
L"adisatin des mryess fis à l'assainis sement aver. les esrjesu de la ualti de l'eau identifiés saur le tesrritire
criente les thair d'urbanisation et doit permettre de Imiter tut rjet darisn g ment karsue tes mayens
s'arrestdirsprapor tinnis lbs irigrent ga lerent unae analyse de la diespon ibbidirtré locale et de l'aliartion eenrtare

un:el!t beiaînsen e paliihle.

II - Rl!duil1! 't5 ,ollutions

B2 Peerver les remourez rtrateique: pour e futur" F
I.J5-- • pnltl! CB!S le fmw (ZPF) ...-:c1eo;---..,,, sit 'g" ,....,., idl!ntifi15..., la o:.,rte B24, quil dcivent lain!
roi.jet d"ame pl6tique p;±lique ïcail:dÎl'I! le priservain des ressuanrmers men e.J11..1 .J11.Jjcaad'hui et dans le
fubr pour K'a limentartin en eau p,,toble.Une partia::uii!n, e;t nén,c;,i--, afin le prévenir laditériratin
cle r@lal:1115m- ....... .......,"""""-
À rinlÉriu.ir de ce,..-,. de5 ...,_ à 11bju::lik plus 5llicl5 (Z05) me dBi.-.... 11-5 œ5 -■!5 ai. la

un:e est utilirs.hie a ujrurthui pour rai1■-11Lnica, dl.,... jNILtie, les ollj r ih _., cp;.liœ plus stricts pesurwent
ire définis afin de i"ftluilre le rweau de trairtesert pou in, de reaue.
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Lus ZFF dans lesur globa lité art vocation à centralirser lersemnbile desmyens visant à protéger qua litartis ment et
qu ntitatnement les ressouraes en eilll ilPŒ - es à la prductian d'eau pa ldlle. 151 11111! dl! la prirswesrvatian ru
dl! la ricup ration de la, piir lao llli5l! 151 IBalTI! 1115 di5I - - M= dl! G """1 ilillM! l!I: qilil ilÜtilâl/l! _

LÉat et ses tallisssrents pull irsprdert d'ii 221à la rise à jour de ladlimritatin deas zres swelan ureméthode harranisoie à l'irhhe le du bassin. Ils assoient à cette mise à pur les repentants des atteuars

annis.
Cl!t1I! rrilsE! ii ;o.- 1!51 v;;.1œ., llilr II! axniœ le bassin. tCnfrmwiment à r.iidl! L :i!ll-3 du cadi! dl!

l'enrinement, le; SAGE prennent en canplt D!5 ........_ Un:: pn::nËn:: Él.pe =-a, la mie een œtn111!, si

niraire, de plions de sgunweilane vesrant en rma.pll!lllenl les nitriles régierentaires. Les doumvents

durtarisseprientes znagesanpartites arerc lesnjeux deprotertian dees zaunes
D - .,,.,.- met restaurer les frutirnalités des ri lieur aquartiers

l'-1critÉ iiilrninimdtive tn'nd,, Iii DÛ c'est: llftP5Uin,, de5 IN5U IIÉ ....25 di! jiil>4H lie-, ;ap:ë"5 i&a
mri lieur abritant des spis protripgmes -du nifes {réserves natureles, arrêtés pifertrarr de roter tin de
irtpe,) et inr:D! à la, prise 151 o:wnpll! dl! Cll!'!i m ilieur dans les laurents de plaawf,c:,.tiœ. .!t ri1■-.i:sme_

Dl : Cartographier les milieu humide

Les inesntaires de ZD111!5 humides Ii Jribll!5, nüt.1■._. œm: do:s SMiE D11 SIICJ:, o:miftntme prisn amnpte
par les documents de ::unifiailln le dmraire le l'eilll,, le5 dcn.i d'..tNnim,., met puas les rs -.,,... da::

rjetsdusages u d'amvisnagement

L'instructian des prjets de trin«IWr. DU d"anlÉI g ·-· p;:.- rilUIDlill, ;.dminisüdttn, .- ,.. 115

irrwenta ires deszes harrides et les esrjeux de lesurprivervatian
Dans les zones huarridesvisies à l'.i::id., L 211-3dude de r...,.;.-...men1 a:œmb,- h......_, .à'.st;,NÊEs
mm.- sb_.Égi¥_ JIIIU' la ge:,liun do! r....., 11!5 paqe15 _.... à aautrisartian ou à ddaratin ayant pur
w:ci I e une atteinte i es zanes pua leur asschwemesn, leur fflnl!!Bl ll!iiial OIi 11!!111" ■e:abi - IE■TI.- IE! 5mlll: piil!!ii

mo,JEcibb ..!IK 115 objaclif5 ... :iDAGE a:du l'GJU_ l.i!!i IA>cUIIBlt5 rl1■-ais.11c a:b PAI"! dc:.i_._ i. ·c ,,I! ZIIIIJl:P et la n!da:-n.ualiiliun les sgals qui leur swermt applicables, es hjtifs de pé,avalion do:s Dllll!!5

hani.les_

Dd5 lntegrer les meures de prereration der epes et ieur habitat: dans les documents de planification et merre en oeuvre der me:ure:
relerentarer de protection
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Les louresnts de planidation met de .-"C'--••·..aicn _., r-.. ... ct,, r Kint aomplitiles ane:: le5
aigrenes icalogies, enpartiuder d'habitats, des "'pi'Cl'5 """""lllil...,,. des milii,1111 aqllil1iq <a1 ...,.....,,.
c lï ft5 11K1rnfu« qla:si ,,mw...i.esœ di:5t--itiun OÏ§'b!! DM)_ 15 p:a■eat en ccanpt es paresrriptins idirties
kans les pians natinaarr d'artianes sn faneur des vespinsmenarieslrsaur'ils meristsnt
Dd Meerre en aure le pnnopes du ralentrement dynamique

Purnrtriboer au rtabolisswerres de ri.fâ ck .;i lliltla'el ., à la privesrtian des inoncdartins et il la g stian des

ours d'eau en piride dt'étiage, notamment du fait des vlutins rimatirues, lesniertiwitis territrriales ru
....... i:n,..,jRiiii!ib i.nlÈg,ie,l .lin!; la.- .-i,jet d'irnl l!l IBlr'.!i doaavii!ilt!i II!!, upliœts

--.............- :

,._ la rerrnte de ......,,. i'lilfta'l,fllo§ "'""""..-, de .::rue5 ru le zres ira z+s --iprè,, le5 avar
répertaries [y aompris zme, humide, de5 ..-ai5 Mlora1111 l!l• 115.,... œs i-,pcn, de
subarressin marine),

Prnrauir le ral ntisserres cdyraruqane naturel dans les bassines wersars {zares humides,, haies, talus,
1111 hiwema1111, 1 a5 ......,,_ c.a w: _) ;ii ri!dlelle d'entib!s h1d..,gr ...... <Dhëtl!ilb!s

prenrrenttar de lailiter linhrartin et la nitration des eesaur edans es sols en s"assouraartde laran-atugrrent.atindes risques en arrant de es arrisn pg means,
le!- z 5fi rs -\, .ncmiliœ• des ax..rsd'e<IU et les""""" l.ailflOi'-' Iiibot I (les fflMilÎ!i litmr.a.a:l!I: n!ba--

iitrau, les es a5 -pm15 do, 5Lib m.aineL prÉ,Hvl!r Tl!w dv,r...-iq.c pn!nilnt ..., twiiplE 1'5
---ib5 .Z..S --. Tiltt:_..11!5 l!l .....__,iaaa< (GE5D'111' de bail le rite et des rnlns kunaires], des zones
de mantagne {régimes trrentils et transports saides]etdes zares de pka ine [isrsin de bergeset d ivagatin
airale], et mobiliser le levis de r.....,ftili<n filncii'!r-1! .....,,.,.. outi7 de po • ...., l!!I: c5,, .,...lion .., rs
tsp es, narrrrespa la mfiil! en ll!!IIVD! llile bilu:z. ,.aam■Entaux..
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Dordogne
amont

... Dordlç .c A inti : 111111dxi1X1-!1.li1<1Jd,z ..,_. leglll!'I l!!'5fDr/JlllUiHkoit istre ampeatibole

DlédcàlSOAGEài-Éd I Jll,•le5dlffllil D
.l"lu. . C nt d:• p,,,1.i<ader-. {!iAGE), définil:.., 11![11111

bassin wersant heiropgrapi q uwe tu uante nape, vive àni lier lasatisfarctian et le dive loppemnest des d idffsrents usages [esau

po1ai..,, . . __)et la pmtft:lion ... mili,,Llll

aquatiques, en tenant amnpte des spiridiritis 'un territoire. Ilrepase sur ure disrrarche valantaire de Clllalciliilà>il erm-,,,, le'i
iKIEU5 b::.iuI-

Cet Dlllil .._ .... axa..,_,..., ct lwû •d:ise cl:!s a-1,j,:ll"jl!l:lif.:

l'utiliatian,devalarisatian et deprrtctianruanrtitativeetqualirtatire desmesaunes
en tau met ires irsystisresauattises, ainsi que la :1:5 mne5 hanim5
(J'au,-œ -- ....- ecsœvl
Le tsritaire de Xaintrie Val'Dardoge est conoenrré par le SAGE Da rdpgne-mont,
ilC11Jl!ll:,rnent Bl CDa>; d"o:.L.lxa;aticaa i>-- EPllOR II .., il r,;.t.,-., de La

£>,-,+ g me,depuis les _,R:l!!i de a,m, dl!l'nièn, jmqu'ài.,.-= la Vmne
à Limeuil. te SAGE ouvre 4 ré,jans : unwerre, quit.aire,Midi-Pyrénées et bien sir
l...inmu5i n .

Le PAGIM Pan dménagement et de Gestin Durable de La

ressaur enau pt ries.mieurraquatiques] du 5AGEDrogre-
Amant, dfin issant les ar;.,,llt.lli:.,15 CIIIICelT.ilnl l:!s SCOT et les
PIJJi,,esl:ildUl!ll:,rnent -cm-,;,-? 7 --

... SAG£ , ,_,,,, 1111£ ,-m., ... la
œnnmc71W!!!d" st &&MUS■IÉE

ll est important de notes qui'ure tautre petit., pilftil! dr œ:itoiu, do, x..;.nr;.,
Vaflarcdgne n'est pas anernine par e SAGE, Shvmna drréna ment met de
Gl!,ai:,n ... E--., Dorr:l:,cnl! ;mmnt ma.is par I:, SAGE Vmne ; il s'agit de
l'auest de la nnmmue t'At {f rare des 5AGES].

Acluell:,rnent - Clllll'5 d:! réda::ticn par El'IIJOA, il cca-EtiN! la hrwelleuitaire,plus prisrent le territoire de......■E .....,ili,j_ et LiLTIIIIMI. Son JSin<ip.al a,u,,-
.,......, LJ, Vmre.. pn,nd .,.. -ra,,.., le pBt-.. :1:5 Mill:,iKhe::5, illl pi,,11 du Huy

pesrlu, avant de rejoindre la Dordogne à Limeuil

Defm ir les orientations. En attente de la CDC.
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EmaxXltl!!t:œî.:zs

A. Qu'est-ce qu'une masse d'eau souterraine?

Se ion la Dkrctie Ladre sur lEau, un anifre reprr ente t une ou plusieurs cochesdie roches ou dautres trourhes giologiques t'ume porosité et est'ure
perrwiabortssa.of]rsorts pourpermettresait un aurontsiesfhiratifd'eou soutmrime,sot le raptoge die qunon titis inqortarotsdenursutrrrime •
U.., mza5I!d'- [Dff1!5pllloc:I cl'Ulll! rapn,Gl!nêRle ...- le 6sbii:t ....."Gi.....q"", ;ï
ure zanne t''estersian rginale reprissesntant un anquifire u regroupant plusieurs
acuifses, en runiatian hyciraulique, cde taile irrpr tanne. Leurs lirrites sont
di;tLnrririses sit gar des trites iiaarrrértriues karsour'el les sant tarnues et stat L[à défaut par des rites topographiques}, soit par des grands tours dt'esau tarstituant
les bar rires hd raudues, ru enre par la gepolgie.

par rapport à Ii I r:e ...t151nre, à Iii cpmn! de leur-.. J?t/ou à des ancirtins
trchni-irariques raisonnrabiles., pont étl! f1!1:l!nm px.tr O:Jl"L !'iilitul!!!I' ma l!5

t'eau wautenaires dans le radre des SAGE

B. Qu'est-ce que le bon état d'une masse d'eau?

Mincl';avair..., reaDU'IE- l!§IU duilllle,, le !i:MGE......,r arpourobjl!ctil II!
• lmalâtill•-cr ...u-........ LE• bon élarl •global dl I dlÎIL.__.
les ..,..,. SDU1Prrail'M5 lo...., les • bons ét.lb • d,imiqlli, "1 quantÎtiltÎfsont_..,.,

LI! • bml lâtill • cJ - qi:1! de5 " .............., os: œfir-. Bl fanc:timl dne la
CDOŒ::I :liAian dl! 51.Jbsta IKl!5 déb; c:±é 11!5 nÎllll!iiJm mli:a:a_.
(métaux kaunds: Pb, d, Hg,,arsenic;._}et eurasien {nitrates, ammariur,
...... - ... J-r=■- , --
Le slon tat • .. tir.ml cll!s fflil'>""'5 cr...u 1'51 quanr à lui atteint lorsque les
p,Éll!lll!IIIBIIS 11"¥!15 àl loriG la1III! n'l!ZIIÈl:ll!nt pil5 llar ,_RE!- de l;o

-... _na...,_ En rm....êq.-,.._ le lmn .....- • 11:italif - d'.,...
sauterraine assuree un riwesau dl'esau souffris.ant pur p!!nnei.1tE! r4tei.AE cle:!i

1:11::,ju:lifs allli■&I-SIE■dillDc di!!5 eillllC de5 a55 l!lfil:e'" di!!5 dcnra71V'"5

aus icrosstires tsres.tres diseniant directerrent de lamasse d'eau sauterraineet rislu ire les risses de rerrante de biseau sa lé leas shréant.
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Ftat hinmque
td e'y· 'il»)

t r-
C. Quelle est la différence entre nappe libre et nappe captive ?

Onclstlli,gœdellxtypes.de llll)PeS:
Les nappes libres, où le pm&lon de t'eau, la surtoe de la nappe.est II II
pressko atmosphérique, C'est I& ces knque le roche réservoir, c'est-à-dire qui
aa:uel reau. 1111e1n li la surface;
les oO II pmslon de fetU. • la surflœ de: II nappe, est
supérieure le pression omospbrique, 'est le cas lorsque le roche réservoirest
surmontée d'une couche imperméable, e niveau d'eu neount dépasser He

hetlt du réserlolr, reeu se met sous pnession. Le pms1oo peut parois %ne
Mflsanœ JIO'N" 41'1& reau J1■11 natwellement en urhoe dans un forage
atteignant oete nappe.
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D, o.,, masses d'eau souterraines qui exposent un bon état quantitatif et peu
soumis aux press-ions

5Cnl: LQ b&iÉEs 5U" le te1ih>ire du
SICOT/PWiH Xilintrie V..-Dardte1"'- fl....,_, ,I'-..., mnt :nœili>.éoe5 po,,
.........,., r-.. .,.......,_, "" """ polillll i, du trt r ilnii "- lJo5 ta....,"" su..._.,, ni..-el les sont les .....,.... ........,..,_ librei n:wm,.,::,.. pair r.,.,___,,, ... _.,potabile, ainsi que 115 allj...i:ill5 d'élall: .,; -, 50trt a«i!Miés .t'a.-i,,; Ii, SDA6E
ekaur-Ganne.
Tteu &s z.rrisrites te erres,rrarerres sur teesnriire ure titretante(arr: EeaatinMenunre, 231.9

FRFGOO6 Socle

secteurs hydro Bon état
p0-p1-p2

BV

Libre

Dordogne

2015
Bon Bon

Nitrates
d'origine
agricole,
pression
non
significative

Pas de
pression

FRFGO24

Alluvions de la

Dordogne Bon etat
2027

Majoritairement
libre

Bon Mauvais

Nitrates
d'origine
agricole,
pression
non
significative

Pression non
significative

FRFGOOS Socle
BV Vézère
secteurs hydrol Bon état
p3-p4 2027

Libre

Bon

Nitrates
d'origine

Mauvais agricole,
pas <le

pression

Pas de
pression

S.. Ii, tirl" *XilintrieVal'Dmm,gno,, ..,..,,, li,s ....- libŒsmnt p, • ,nt Elli,s

Htiiib'enl un • bon • état quantitatif et un état chimil:f.N! gt-f 7 ■E■ll • fflilUVîli:5 •
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(do!m_511r lnli!;_,. aaWEii • 1- c.. <llll!iliit peut s'epliques par le fait qUI!œ. iiiiii!i!W!5

d'eau dilb!s. ... limes • ne mm piiil5i rECDIII a Ils rlulll!: o:xa::IE! in■pi:!i ILL .. Fie : les sont
ill>r5 il'••• ....,_ 5DUmise5 aUJI pallLEDns mrnm., dillli.lsl5).
CE!t «a.f. dÉgi # ..._,il.., ..-.,.-t de l'*i ••d'atb!!intl! du • ban étatgkalalfi en2017.

Les rapeessorterraires. linesmerriest à un pesreu incoertaat de prisesrwartin,tatl'un point de vwe uaritatif que qa iitatif. En elfet. les nappes alrvil
nstituent le lireu ririlieii dt'échange entre «cours d'eau, zones ha ilest nappesIi"'-. à une meilreure maitrise des ol lutinsdlfuses [aricales et
.lam.tsli<fl,ll!5 pr;.,.;pa,1--i, ._.....pr

aio dis Friqr ai:,imll!s pli15

ecusus. le T'virnnsemt, nr.. sot autant de réponses ne le 5ST j
Cllll'iH peut ....--- ,..._m qa:êna- 1;a, _,liilb; .mniq"" •- m == d"-
sautenraines. fines.

Ecarsuperfiai&es
A. Un réseau hydrographique dense

Ln tenritire de Kairvtrie Vat'Dardoge pc de un rissesau hydrographique riche,
5truc:lla<é ■NJt.a■••-=-• ...- 5il p• la Dot L c E .._.Î le b"awer!iiii!! du l'IDfd iiiiU

suri Le répeire hhrgrsaphiquede la karclogne est de type pluvial, tarartiirisé puades
pisrides d'étiagen tri et des --""' 1......- daa! ..fa1E5 .... il!!i. Ciln.1111!wapriielemarnent, la dine de bang nraine d'inpartantes mcd ifiratir ors le san

rgire naturel

Ln reste du tenritire est traversé par de narrbr ua ours dau, dont les, affluents
principaux de laiDorqne.,; lai Mm:11...,, lai Cal! den: Ii! pc,int m, o:nl.-.ce
se trune en dehors du terri ire, le Daustre met ta Ssurvipgrme.

Xilintrie Varoo. licgn1, eit .,_,..; pill" Iii mMIC DD. du;;±. l\,J nDrd du tl!rritaire,. le
....... de ... DllnlUQIE IDiESfiiHI à celui de pentes raies, awer. ...,., ...,,o1es
tumultueux, ne sart les Ganges de la Dandin,gne C'est Argentat-saur-Dondagre qui

mare la wiritalle trarsiitin entre ka Dan:lagr= u isliiliiw: du Massif Central et le
Query. En cdesandart pan aval, puss dehere.auur-sur-Dhrcdagre, le fni de ka val lée
s'élargit avec les afalBll!i ..,. sen: la Maronne et la ; !il! aklr5 dli!5
nuisanclres au ......_, des espares aluviaunr z iest laValléede IiiDu-de-.. I.a l(.intrie
see dicoaure ensuite, en sauivar le c...-s de la Dordogne, entailie par la Marmvw:,
brvf" ""'mnl i!l.irou,.a:p;;rliiValli,,.delii Dcaifq;ne.
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a, Quelques définitions

Atirage des mrarssmest'eausutnra ires, lesesaurdesaurface {coauars t'esau, plans dt'esou,
__
)dfnies par le SDAGE Alrusr-fiarare sart raratirisses par lesur état chimque et

leur état ialogique.
L'état 9rez ilest destiné à vsifer respect des nonarres de qua lité

erwinner sno, l {/aE} faies par lies Directives esurrienres paur 41
su brstanes cdirtes t prioritaires a au tdangereuses prioritaires nerhenhr es met

mesauries dans le milieu auatire. pesticides {atraziarme, alachlare, _L
palluants industriels {benzine, HP) oesrtains mtarr kaunds {cadmium,

,_,,_ nidll!I, --1 1!11:.

l'..mt : il rnespond au respeut de valpurs de nfrenr pD1r .....
amines olocuves, Mvdromer»votoejses et des anar"""""chirriues ni nt .., mpillCI wr la bi.,q:;e c..c,,.,__._ la bialogie, an
s'intiresse aur pnan iares aquatiques pr nets dins la ........, d'e,;aa
o::N "d,,.rÉ:-: .JJlr>-s. in.alm'és (nnsec:b!s., nmlh-q,w-;, _) l!1:

par ns Pur la plysin-rhimie, les J&rarnit:Rs pris en rm1.,»112 nt
,..._ ,_ .ii-5L rill:Îilill; * r.,...,, la nuanrtiti d'aoypgène dissvaus, I " sali,..; "' :.
O:X.Ul!::iibdliun en rutrirrerats {arte et phl.tipl,cae]. f\:Jw ....,.LN,nn,
sont cansidé riss notarmrent t'état des benges [ou de la te], ka antinu itri de la
rwière.. le réire des manes,_.L..l!lilll P-x+ON1ue l!till61: :!iUÎII •Ill [mq a:::llet
de da ....U'g loon ... ll'lilil'lilis '"™-

Lmsméthwok et rrires cde l'évaluatinne l'star rhimie et énnlique des auxde
!ilHICl!-pÉ<i55 .lin:, l'airêb! ... 25 jillllEII :t0lO.

lJ, • hm, êt.aa des.....,. .r...,11 N' .-a dre bb±a q.a, 'iÏ •bum états a
étoalgique et chimire sart atteints.

C. Des cours d'eau qui montrent des signes de fragilité

L'él..l: di5 """-" di, -raa. .,,,g la ré.u- de la ualité initiale des sau, de ;.,

polutin, des pressions subies er des mesures adapt • paur lulD!r CDll1n! œlD!,
plutian. Sur le bassinMd rusr-Garonne, l'étatna logique ethhimiean été dressés
nolili11■1w:..rt pour les llliil5!!il!..5 d'eiial • ri■iÈii:5 • E!I: • plans d'l!ilU •- 5111' le b:irilDiie OIi!:

aintriealDordogne, seuls es masseseteau t rivises snt canarrires.

_ ....,..., ..,._.fiUB..,,. ,.,....,;._.1>:..iées _.. ..,;,. d11 taritain, de x..intrie
VarDordDgnl!. LI! tallesau suivant prisente les diffrenrrtes massaes d'eau p .. rrtrs

( l"""I, ...... d'eilll}. :.-,. objectm; d'-ébt: i;mbii11 ain'iÏ .. ..., difféœnœ,;
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tsritrire, i ph . il JWICidim'ls : em-fiJl■E1nenlillE!_. --■ -. 51!CU'it:aire.

To7Orth.ittats mt peas, es,rs,f'euiie" des, nnrarrit re. poi rte.
u ttn tyre.hr e. ltE.Ahrtr re.Mou-21 pnre. : #grr. ire tE#trtor]

Mterse deuRiere

FiF=ï29!1i!i. - dr-:: Aai:111111:ir-,;

du terre de Saint- tfjlllWWWj ,-, ..terne-Cerrals; su eo--.ent 1015 Bor on cisss ' . .. -L

ro,fluert 3e .. [tare ..
I £:.c:111-ne\5 ..,..;...,;)

rrg- LA ere Pesin - nit ..,eftuert ·:le tats d'li:pllldlii.wa

IE:cs/net t2 idutrites (Ml ..
co;fluer-t de ,, IIEIDII).
Dordogne

l!:O"'I é.11t 2021 Moyer on Mintos
hinran _-, ..
I .E ilrlli -.. [ire ..
....,......_ ..,
..... """Ii.. re ..
rr rt

Fr34g -• Ma-.lram
Dordogne c tenser _-, ..
l::er.-eee Argentat ' L rs. -Bo; e':l!lt 202.1 Mower onDU content ce ,, (* ..
ce-re astinit, ..,

..,. L

F=:F=ïfl!IC£_; -• Bcn état 2015 Bor ''"F-ar,:he Vi:ileim:

FF50I - L Gre Aai:111111:ir-,;

e Me:e terr] _-, ..
[Danceze] ,, " on eat 2021 Mower \lori :lD:51! ' L irs -sm.·ce t erre [are ..
de Heurte"sge mar L
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FF;R3C'_!- -• Prin - ..;,o. ...
Gle ce Sert- on ért 20z1 Mower on de:é tis riraiPr eat ... qes p

FR,FRL3g 1 -• freer - ..;,o. ...
Gl!t""Je Je :::en• e-e::. stators d'::,... ......

nineties p I

on etat 2013 Bor on dee MÉllllll5w

ttnran c": ..
' L ,. -.. [te ..
IDIOira'lq.

;Fg34 -• Mintos
Meronne du Derre lrr] ri ..
Oc etersge '" ' L -iii, -eo, e-:nt zou tl•:h'CI"' orefert Oc " le
Dordogne n.i-"""lir. ., ..

fN.f4j fl
FRFR3 -• MÉllllll5w

tgrnne du terre ...,._., Ii I

d'Enterer '" its rt s rs ds
ter rage 0 cn état 2013 Bor \!oil :li.SS!! fare ..
Heute"se mntiniii, ...

rrtntir, ., ..
IN.Aj _- I

Fl.\R-l91- La Roer--.e
Oc ,. :ure '" on état 2013 Bor onze:ero"lf11..ert Oc ,,
'i lll"l"'e

F=FR3€ -• So"l ê-:at 2.021 »0er orSouvgre

FRF4- eVier intis[Ls edine] reran _-, ..
on état 2013 on dssé I L W'iî -Bor

(are

....."°"li... ., ..
ma fl

FRF}- Le Doustre MÉllllll5w
du erre ce " eo, e-:at lOH t/O,'CI"' "'" ...,..,.. , --·

itrres rt s ti -'bdl:I
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V'lette a erre .. [te ..
Cl'
.
.:.. l!!ntrit

Attention, mauves ....,......_ ...avec utic,ste rrtntir, * ..[Substance:)
"-"'I LÎ::ledllmmte!: t

D1pticry1etY--::
broené]

F::F-=lfl.E3B_, "' BO'"l é-:at 201!1 Bor on zie::e
Gcvaa101..i:

F=ïF=ïfl::lE-_ 3 Le
cn état 2021 \Ion :lris.sé

Flilll nm Moyer

FF5LS-LOgue: E!.:r"'1-!°:11t 1015 Bor \Ion :lti.s.sé

FFRR348 _2
Rt. ::.e111.. C< Bo"'I é-:at 101, Bor 3n
orbeyen

FRFRR319
-
!

R±:eM C< Bo., e-:at 2.01' Bor on z1a::e
De,··c,.1(

F=FR,R34¢_,
RL :eA. co con état 2013 Bor 3Jn
Foul"!i.!i:ird

FRFR RAS! ! Mint:
-flt. :.:..eai.. 0e " lrria] LI ..

Branae on état 2021 Mower \lo'l :Ja::ê I L irs -I* ..
..........)

FRFRL3C-·
R:eM ,,. " eo., é-:at 2015 Bor on zie::e
Cacace

F=FR3A_1
RL Le. de le on état 2013 Bor 3,n
Psgese

rrRR3c€-
!

eo, e-:at 2.01' Bor "'"Re de is5Segre
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FFRRJc€_2 E!-O"'I C:11t 1015 Bor onRire. ce Méjou

FRFRL3C
-' on état 2013 Bor '-on :!DJ.SC

fil. :!'!4L ce Merel

FRFRL3C
-
3 Prsr - nit ...

fh.. ::eai.. ce R e¢ eo, e':nt 2.0H Mower \ion :.Ja:.:c stators dirais... qes

F,FR,R31S _2

R ::e. co Bo'l C:at 101:i Bor on dssé
Rque:urbi ne

FFRR3-' on etat 2013 Bor "'"R±eu du Cayre

FRFRRS_4 80"1 ê-:at 2.01-' Bor 9,rFIL !lC4L CJ =ra,-ze

FRFRRS3A_2 Aiaallllll5i::..:

R:u cu Peret ttrran :, ..
on état 2013 Bor a,n I E irs -L (.. •matinrly

J/9;!;!:C ::l' C!I.J ..D:

Fr.3 Retene Mn111115œn

O'A.-scntnt raero £: ..
' E -ti -on eat 2013 Bor "'" ,...,...
...,.__ , _-, -.. Ille .,.;,àfllllllnc

F=:F.3C • lldl!!nll!! CJ ....-;.-,; !WI
Cra±tsng hirer _-, ..

eo-. C:11t 2011 Man car:é on de:é I E ills -,...,...
ltjlllWj _., -.. tcsiiffties
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FRF.3g-L de Feyt

RFA - Reene 3e
Heute"sge

Bon état 2027

Bo"I é-::nt 2027

MÉiillxw
iYf-WtDI £ I d,·, W'S del

........
...,..... 1 ,-, ...re icsiifratines

Muiillkw

•*'--1 ,-, -teMcijeiffratines.
Panni .... 'Il car,; or...... n¼-a-;,;,, ...... œnitclii ..... illl<llll ...... ...... ..rn
icalogire tmarre ru t mauvais, • Et bienu'auruan cours et'eau ne monte uan

état chimique c ii ., .Lile • DU • IS II. 16 c l'IDf'I ·- 20 CDUl"5 d'
kirsprwent d'un état écologique r bon», ce qui reprisse us de 6ski des Durs
.r.... du n,rrilDn, do, lia..,_, Vat'llaukcr '"'- ft: i peine plus le la moiti· 5 posent

'un itarthiiqure « bon a.

La pression la plus ilene à bale doivent faire face les ours d'......... n,rrib:Jin, ...
Xaintrie est rle des atiratians hydrarr pholopgi z JS; l!1 de réulrtians des
ércaulemwents

, prinipa lement T'altsrartin de la crrtinuiti puis reliesde lhgdruleire
et ile la morphh kgi .. 0nae CDW5 d'eau scn: ccnmrnés, ,_ d'l!riln! 1!1111 illll!CUI élillt
..,.,.,MN! c fflDYBI • l!1 cinq -= .., ,;i:.. .;, +6.:,CS.F .. ._, • : la Dordi:,vll! du
tar c d'A..g_:aaa: au ll:liAJall: de la Cère, la Gia..., de Malee {Danae] de Y
S<IU'lll" illl de Hautefage, la lbrnnn, du ban age de Hautefage au
le ka Dordogne, le Daustre dubarrage de la Valette au bar g dt'ugentat, le huissaeau
leaBRnde, laère du barage de nt-étio!nne-Ca+iliilè,; illl .::urftmnlderlaCse dunfuent de tErailmetsau ardusnt de laDordogne, laGlane de Servières,
:. Mtarare dubarrage d'Erchanet au barrage cde Hautefage, la v-....... (La berdaire}
met le huisseau du Peyret

Trais tours d'eau subisssent la P'1!WDII de!li tl!j,,h de stations dt'ispurations
.bn+::iliq.-,,;; (dl, lllill'ffl'E! pl>IKlll+A,] : La Glanede Sa int-Privat, le 11, . u dl! llihK
l!1 La Glane de Servires. Et unus et'eau saubs des rejets de statians l'suratirs
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i (M l!!I: MERJIC ) : 5a Càe du dl! rE!i<illmel!i'"" DlllflllBII di! la,
llDn:lu;;z::s. notes que 7% de res curs id'esau p<l!!i!I. 7 It .n état algique
. .....,_._
u regand de l'ersem bile des infnrartians tarernant lintat rhirie et iliaquees rus dt'eau, narbe et'entre eux affichent des reports d'attinte des jertifs de
bon létal dd>al âl 20Z1 r dliJI lf'ft1111, !,&DL flé,,....,;M, il e,t ia1+uotant de roter
r'a uauan re cmn jusq ll"e n '1.o:£1.

CesDIEL""' ■...tl....r"" 11..rnièn, Fa .,.;.. - • .., .,__...., pulil. e estin der...... "" li■lt <i""' ,__4inde ....,,__.., ..,_œdij.O!:lli!;t.■iœ,.... ,_...UJUl'!i

l'esauet ta {rsralees autres. En effet, le lapérennité de la ressune repose
igal mwest le des .,..,i,.,..- el fkHi;mp5 .- y- ..,.. inlWdérs
lappels que le territoire X. - rieVal'IJimœ&nl' di-.r......, ...,
atpFai,p.r et humide, rihe; are pour fesr .., Ii--, r 71 • .- t .....,_ t1o, lao

,,.,..._, (_,. .....,.., :NJDUJ ..w que l'a nv,ène.., FaMi.- [51i!:eN--.. 211111$.
La qual iti de l'eau, al inert.aat as itosystèmes sensibles, est doc uan paranitrefondarresntal or parantisr la préservation de ae «capital esrrinceresnent.al à long
trnne.

Cet atj tif induit la nirassiti demerrer une riflei ton à l'rhhe le cdu SOT et du PLUl
sur didfsrentes théisrrartiaques quis, pnjgguries entre e les, peuvent avoir ure influence
...- Iii qLlilitê de5 ••-"- d'i!iiL li$ Faiell!!i (mur.a d'l!iill,. d'eiiu,. _) :

La gestiondeseausi icduaires urbaines [esaux usaies] et pluviales, cque leur g tian
sait assure par un model lertifu imivi±;;;pll..
Les pratiques agriles [y rrrpris vitirnles'} et industrielles [lien que le tsritire
,.. SXDT / PL.J.Wl n'aîa: p;.,; ..., furte ........ IÎDI. ind...arietie) ... .....,_,, inlluer
,......,_ ,_., 5a qLlillitê de5 eaux !.::uur,; ct'-., pgns d'eau,...- d'-.
"""""'1'ii.-- Iii.-,. -l,
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La priseswatian des mtifs naturels tls que les lisaesenl!i, hilil!5 l!l bcSQLel!i,.
pares humides, qui P- Ii+ ·: E!!l'II il la maitrive des rui 5 ■E.rl:5 il!!!!I: de leurs effets
( mple: migration des palu nts au niveau des bassins versants}.

D. Un territoire plutôt épargné par les zones sensibles en nitrates et pesticides

Ln trritire Karr ie Vil l'Il'"wtogn,, n'esl: .., tri,,,; peu a>nœ rnê pa.- Ii!§ ZDf1l!5 de
vigiliane, voire pars du tut en te qui tarse les zones devigilares # pestiries, M

[air tarte i-dessus] faut noter une zone de wvigitane t nitrates M sur la rivière
Dondagre, n arrant du point di! CDITIIIEl'Kl! i1V1!C la haranrrue. Las torrrruarmes

Pm sot. Mnsaur-saur-lu rcdigne et repensa-sur-Dordogne.
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ete.a.a: :5Dlll:enairll5des
superf du observes {rivision
taus les quatre ans]. La tarte
...,,.,nœ ..- en fticli!nc::e i.,,.

tranaeris
Dkrctiwe Nitrates

l anriesnt également le sau ligner
.., .... le ll!ii il&lillc di! Xilintril!

al'Dordogne, seule ure partie de
1a CD'IWl'llalli! d'Al>u55illC (à r......q
est définie toarrne tzone
YmrlStl• au 5ell5 debllin!l::till,, llibilll!S . o,s....,,;
sont imass des pratiques

agriles partinul ières pour imiter
les rires de plutians diffusas à
bnrers la m!il! en ll!IM"I!! lful

ïal■IE lf'a...--tim,s_ Ces :mnes.,
ta.It aa■■■a: le programme
cractmn5.. fDnl rie:,#àa■Eiil
fbjet dartua isatian sur 1ao i.-des rsutats de naC&wl--W.s

•

D

A noter :suitroujugement aile ka Cour d'Appeldeorlenur tu 3I mai ?M?,/'an@té

* di!liw.ihl!Ïriii fa- wlnênibill! 2U1Z- .........té. Cettt- -- ""
vigueur te1 déaemute217.

Un tr.rlilil .., 1115 œ.:: ct&.Œ-5 .:C 1115 c:ona,11baiœ6 en riDilt.,e;
tians les eatut sautenaines à lchwelle du bassin hdur-Garonne a iti menvi dans le
udrl! du SDA6E 2.Ill.6--2«.!1. l..e!i 's::=r,,, 5ic::iiLililn!s po,arai1'!:M à tBm., t'fibaind"
Lure diggr okrtian de oes ma: es d'eau. Clui«imartre une évalutin des nitrates à la
hausse pour les- d'......, S1.1ivantl5 : liDdl! RV Vêzère sectev5 llydru p:l--p4 et
!iDde 8VDu.dt:g.c sectl!V5 11JaD.,o-pl--p2.
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LE PROGRAMME O'ACTIONS REGIONAL NITRATES

Entré en vigueur le 27 juin 2014, il decline et renforce, en fonction du contexte
régional, le Programme d'Actions National mis en oeuvre dans les zones
vulnérables afin de réduire la pollution des eaux par les nitrates d'origine agricole
Pour ce faire, il renforce plusieurs mesures nationales telles que :

Période d'interdiction d'épandage des fertilisants azotés,
Limitation de l'épandage des fertilisants afin de garantir l'équilibre de la

fertilisation azotée ,

Couverture végéta le pour
I imiter les fuites d'azote au cours des p-èriades

pluvieuses ;

Couverture végétale permanente le long de certains cou rs d'eau, section de
cours d'eau et plans d'eau de plus de 10 ha,
Maitrise des fuites d'azote sur les parcours d'élevage de volailles et de porc
élevés en plein air.

E. Plan de Gestion des Etiages, dit « PGE n

Lesourseau cdu ......._..fi>nt-nt l'dljet ....... filrh! ......... dl!5 dl!mls l!n iii_Lrwqure ceux-i swunt tris marquis, les rperarssirs sur la biocirersiiti infdf aux
milt uuauatinues sant partiul iinerresnntabiles. C'estpourqui,ureerarle puatie
lu bassin kulusr-Earare est «wcerise par l'appliccatian le Pian oie. Geslicn cli,s
Etiages

Le PGE est un outil artractuel qui définit les rgdes de partage de t'eau entre les

dliffe- ..._.,. du lbin.siÎn l!t 115 be,;aîm. .,_ mili n pallCSlnt i. péricd,, CIÙI ...,
manque [1i- juin- 31 octobre}. Les prlèvements ne peuvesn être supsisurs à la
ressaure dispan itle et doivent peenrrettre de nespects lies DibitsOctifs id'Etiage
(DO) au moins huit années surdi
I.J5 DmB'Villicn5 ....,.Ml5- roNEMA .._.,...,.du ROCA ne semblesnt
pz; ni..- ... ......., d'éooul...- alll ....,..U dl!5 prn::ip- IDlll'5 d'151U du
IJ!niboin,_ CepBldilllt,, l!n pên:,d- zti----... []!5Dllll'5d'-.Wll'lsll lo!, pus .a•
*5 débit,;; d'li1· C 'Filibloo,;.. §"ikgint tmp lllillllLl"i, pe:a 7._....,... am,irn, à r'"6n
ptry,;ia>-d,....., .,. r,;ta,f s -•.,;;•= .., <DUl!i d'-...
Sur le berriluite duT / PlllH dl,XaùllJaeVai'IJDrdq;no; 1n seul PGE ...a: rip IDril!:
le P6E VézJ1n,. II a éœ v.alidl! 1!11 2009 l!t ...a: pœtÉ par EPIIXJIL LI!Dordogne-Vézèsre ne marque pars nie resswunes mn eau à l'schwelle arrel le mais
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saudfre pendant dun rgime t'éti g l1illlln!II 1i!&aliloa1Elll a, lil!i de
sêcf.aE55E.. O:!tb!! 55.zil:siiil.É de la ressaune aura I Égi.■IES des pluies resnil

partiuirement wulnirables les usages qui sapp nt saur des petits ours d'eau au
nelques svourrs.es p21Èmv..al4:s_. QUÎ 5:CFb&.l nDl'I nrpgigsablesvisivis de LJi

....,.,1,urœ, r cT nt 1eo, é::c.t.pû,,ne,; qui les supportent Sur ure large partie cdu

li, lia,_,,.a..-.t du berrituin! i!1....,.......,.,_....., a pu l1tn, DŒUté
por certan.5 111!15 d'iilbol i rn, rmn. 115 .a.· GP5 réc::s,ts .xii: fait resurgr le rise
le pénurie [sou:GE tu bassinDrdeogreWéaire).

Eien que la Dc..dc.ei..., (....,.; qlE la Vézl',re "1 Qinè:n,) n'appa.-aii'Se a,m,-
défitaire. au sens du SAGE2IM1-Z115 salin t'analyse des tannées hgiiroumétriques,
l'anahyse es gressins le prélierres martre que la situatirn est fiagile pur la
[)n-¢ C ½. 8@ ..... - p ,Ion: un suivi atif sarhant que T irrpart de ra.tivmô,
1¥J111i;IH:b'iqlE Wilb illl.., au_jDlllll'hui à alllm'1Ïr si§,ilii::aorl!..-.t 11!5 pBioc:ll!s

'tiage. Cendant, trtr modification de Cl!t1I! pew .... 11i1Îit.. i..
han<M51!tn!nt des weuils de débit d'obJe-ctif ' PGE dn .t.a,;,;;,,
Wézire]2r .

l;- KI • .iibiliilié di!5 WU1S d'-.. io r .S..,,.,nd dl- rNlhipll!5 fac-r.s ..<Dntr--.r io ., ,.;g- dl!5 t511a:

l'inenwisalilité du sal et le drainage des mas wers l'aval [rbanr tian,

asrtaies paratiq agriles, -l;
la llllldifil.aliari d@ la, RNFj I I di§ mur,; d'-.. pa, FH TI fl'o ..au. lisera l'écoulementvers f'aval;

épurges, les erras nt l'eau L aï,N.J. all Dfib............,.,.,., ...
l!N"•WI 1 aÎll5i ...,. .... •Î% Ed:, des n;ae,p es 'illlltETilÎ111!5 _,.
restituent l'eau stociies, retardant ainsi anriwée de l'étiage.
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LL'), IEilll ptA It
G FJlll!iJJlalNZ .·

Le tsrritire de Xaintrie Valbordagre se tarartirive par un manque de

stariariirsatin dans la pgestian nie sa me ure 4peau patables. En eflet, de
11Df111111'!ine5 smaJW15 ..,m"" dliliJ:1!! de ka pdutian et de ka cdistritrtian de r-,pota bile [voir tartei-dessous}:QI rpsi es rrrruarvales directes

1Dlsartin de Servie Publeue[ugentatqui aonfi la ggstian de f'sau pot,ablàVéolia Eaiul

] syndi,:all!s :

Bellvipur la nrrmrune le heuvile et ure partie le la amnmune d'AEus,SWP lll'!s IJBa Vaill!l!5 pour 11!5 c:nmillUll5 de Fangs, Sa int u.x...t Ehol!Ft !!1

s-.a-.-.,
SEP de Puy dia !lawn .,i rovoupe 115 <llfflllllllei.., le Haut,
Daraza, Rilhar-Xaintrie, Saint luden aus Bais, Saint Privat et une partie de La

......... ..., Ill'!Alriac
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Lil axnpi!fl:::nU:: • Eau patallre • l!!!!il elm-= cwiid fi£ Sa■RS■l Jlilr la!:5

<DIIWIUlll!5 1!11 ffgie pour 11!5 2/] d'elbe l!les. I.a OSI' n'l!st pil5 ure pratique du
11!11 ituirc pu,....-11111! !il!IA! c......,..,.. ;;i dloi5iœ ITIDIII! de pestin [ugentata diligué
la ampiitnae Eau part ble à Veolia Eau}.

La tarpinnae du nest des roarrrrunes est ire par lrigmes syndicates.

ynicat mite de llellaolic: pour la œ.-......e de r.t:uwilll!, e ·c-. le. i!t
ure partie de la rnnwnall! d'Ab1 <;,

SIAEP des Dl!w, Vallé,,,,; pour le"i <Dm111U115de Ftxy,s, Sa■L 0..■a,t ElwBt. S..nt
ywain et Saint tharrant,
SIAEP dl! Puy,._ lassin rui regroupe les aomffllall!S de Bassina le Haut,.
Darazac, Rihll::--x.intril,, !liiint Mil!n ""°- 11Di5, l"rillat el ,_ partie de LI

DIIIIIIIIIIII! dl!ÀU'BC

!II} pc:,ints de ....,., ......... J--11-iohb: ,-rt ,EIHi81é.i ,.._ le terri ire de Xiiintrie

Varordre.
97% des poÎlll5 de prilivesrrent ct'-.o jxaa' la produrtin dt'esau portale sart réalisais
din!i la nappe phhisatique. Les. 3% restant swunt effectué dans les esauxdesurfe.

las n'avons pas d'infirmation saur les alures issus des nag : = l!t dl!!i """°- de
5IHICe.

Nê WiiilÎILi, 11!5 C-v'-4:ti 81 15111 de -··lôbfll. illilljaribirernBII: la nappe
souterrainetcarrespandant à un aquifne ite : Domaine de sode sauad Massif tCentrall

I O..-dat:,11,, Man,n..., et Ci,_., (ilœl-FVl].

La nasal itri de l'eau mise en distrilutin est majar itaireesrent rnfrme aux mesamens
5anitli""5 ..,.....,,.,- I= n1f,!,-=.,,. de qua ité Les d ip vents

bsa rwis resent des niw us de nndurtivii {nepr ntatif de la pnisare de

Certaines nnlestiuités arhètent de l'eauu à l'erieur du tsritire : nnrrune le
Carnps SaintMathurin Liobarzrel [achat à lamrune de Laval de Cise.}, rmmune «de
Mau-..r (...::h.- • LI rnnwnall! de Camps], met syniirat de puy de Rin."iin (ad1'11: • LI

rnnwnall! de Ph:- Ncil■!i n'A"Dm .- lDl'lln! p;15 d'inmrm.JltiDns gr les valures
• Inp::w lJ3 -

En revanchwe il n'y a pill!i de 'lfBlh!!i .re111.1 à reztérielr de t'.. lLm■w■w..flîlitê.
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Dès 215, leDiastesment de la Ccarll:Zi: il imcrit Iii pc.a1-,...e clE!! l'eilu CDiiWIIE une
pli ica iii!. Ansi, il a engagé la misl!! l!D œllVII! .,...., IJCUlll!III! jMilj;)ikilÎlj...,et
pli'D!ip Ii+- (A'K: r ·z I .,....., du SctÉma Dépar1J!D'll!ntill d'Aima-...... dl :c-
Ptabe] dont f'adjtif est d'assurer ure desserte piresrne de la population anver une
au ten qllilntitê..,,....nœ,.., ....... itrianfnme asur narres de pell I iii::! ..... 5l>Ïl
la plus itcanomie pass.bl

En une t'assaurer ka .., la nessaura, la , ·-, IEilliillÎIWI impœ;e
t'i1 I Fos 1.aL Je périmitn,,. dl! 1»d■1 ,;.., _..._ dl!!i dl! iilfll>c d'.,._.,
dl!11:iatÉI! à ';o <1111SA1■1wliu.1 h11manl!. L'l:,bjl!Clif 1!51: cb-= le rsluire les riswques de
plurtins ponctuel les etacl ill!Tlt.5 oie la rssaure sures pointspriris.
Luespérimètresdepl tin de tapie sont définis dans le Codi! ell! la Santé Publique(Mti■::11! l-Ull-2). 15 DITt m n,ndil5 obrii;.,a.b>ir15 .,... t,-; les murages de
pritement d'sau alrrentantion depuis la loi sur l'eau du Hl jamir 1992 Cette
pmtectiœ. mÎSI! Bl '"'""""' 11!5 Jl,j:l!nce..s IMûznd de Santi oarpate ltais
n:, n:

LI! pé.imite ire ,.,.,_, ,;.,,_ "---ti...., (PPI): ,ûti, de taptage «dturi [sauf
sn gartian] appartenant à une c »lectivité publare, «dans la majorité des ras
Toutes les artivitisysant interdites honoris a les rlatines à l'eoplkaitartin met à
renbE!!li&i .:IE!! flJlllflil§:!! clE!! pli-uement le l'eau 11!!1: -ill.I phia■À!bE! lui-rnÎ!l'n!!_ Sc-■

bjLL.tir 1!51. d'e:çêd.a- :.. di!IÉ,u....., dl!!i CJ1111r.U!!i l!1 d'êviœr le déwl!1511!■'1'■!nt

le substances pallu nes à prairrité imnmrwird iate lu ratage
Le prinvisre de roteria rapproche {PP}- sacsur pkus vaste [en grisral
relques hectares) pour esel tutre sartiviti souseprtible de roquer une

on 'f- i■11leidil>! uu- ....,ll'IÎl5e à. prl5Uiption liÈre (CDl'l51ruc1ÎI■\

lits, rejets,_.]. San objectif est de prévenir la migration des polluants vers
l'aurvrage de Lapage.
Lne sr ire de protestions loinie [PPE- faruttatif, e primitre est tné si
c:E!lt.Ji .-. iiCliwtÉ,, • ,ncepti165 d'itn, à rani;,_, .., pd........, ;.,, ,-t.wrt.,,._
Ce swesteur arrespond généralesresnt ià la zone dalirentatian du painl de
,• ..__ ....-e rhl:!! du billl§§ft www.!iïii&: .lin!imnamras.

I

UN TERRl'TOIIŒ QUI NE IŒPERTOIUE AUCUN CAPTAGE GRENELLE
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Lors des tal>le,: rondes du Grenel le de l'Environnement, la préservation à long

terme des ressources en eau
utilisées pour la distribution
d'eau potable a été
identifiée comme un objectrf D
particulièrement prioritaire
Une des actions qui a été
retenue pour répondre à cet
objectif et traduite dans le

projet de ID1 de
programmation relatif à la

misa en œuvre du Grenelle
de l'Environnement est
d'assurer la protection de
l'aire d'alimentation de 500
captages les plus menacés
par les pollutions diffuses

Sur le territoire de Xaintrie
Val'Dordogne, aucun
captage Grenelle n'est
présent en 1018,

f I

Sir renssmrlle du tenritaire franais, ka pn, tin de !if11 capt.g,1!5 ct'eau putalle its
aptapges Grenelle" antre les polutiares diffuses a té enggar par la Lai lu3ait
2l8 relative à la mise en tsuure du Garenele de Erwinnement lln'eoi ste atuun
tapage 4pggrenee sur le territoire de la Cümrrrunauti cdesorruarmes.
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laconsontlof'euotab;
Sur le territoire d'étude, les ratios de
comommaUoo d'eau potablesont les SUMIIIII&

(moyennes nélises sur la bese de 77% de
donMeSllsponibles):

Consommation de 87m9//abonné,
Rappelons que le nombre d'ebonnés
comprend ici lets abonds. agricoles.
Le consommation moyenne nationale
s'établit plut à 129m3/en/abonne
dome&1IQue. œqul peut nouslMœf-
imaginer une Cl:IC¥(lfflmatiofl d'eoo
de source importante (non
comptabilisée}, et des pratiques de
consommatkon agricoles di'irentes
de celles d'un ebonné « da ssique »

• Con&Ol,mation de 64
m9/en/heb/tan.Ci s'eplique par
le faible nombre dhabitant par a"u n matons ot
abof.. quj s'll!lablt1,8 (nombreux compteurs verts,copeurs agricooles,
et population vlelie te dansœtllnes rommunes}.

lasFwd tsdeéet
Le rendement primaire (fun réseau est le rapport entre le 'l10lume d'eau consommé
per les usagers (perticuers, industriels) et le service pubic: (peu ha gestion du
dispositdeeu potable} et le volume d'eau potallle d'eau lntrock,ltt dans le réseau de
distribution.

Sor le lffl'ltoire de la CDC, oe rendement est en moyeme de 74%, eprimant ainsi une
pene de 26% des urnes entre ha production et le consomotion {fuites et
comommatiom non comptabl Ce rendement et proche de l moyenne
elonelede 72%,

Certaines communes présentent des rendements"' fStManiai em,._
avec 99% de rendement prieine), d'eues des ,ts lf6s f8ibles (SC Sytwaln

awec 4e reedement primaire). les IIS p,imaire& soot SOUffllt 1166 lelongueur des rt-osa

biotope
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-un S.1Ho11£Nblk. dB 11D1'115 DI: PIIDDUCllDN ET D51111..-rmN
'EALU PITTNEE - ETAILISSEMIT IF'LU SHEMA DECTELHAEP went d'être lanai par
la tmranaaurté des tarrrunes. Cette ituale permettra de prirrwesr les valures
rnmorrwn!s, les différents rendements des -- d"d ,lif.,. 115 futeo; f"I: ...
pmpa54l!I' ... .,.....,_....., ... tr.lViKDc adapté_

LIA L' sweet: rwe pan oblri ncatiei i iirrssite des, fartserg,asGurkpwes nppeks

L'assainissement les. saur usires a pma' but de pratger ka santé et la salubrité
publeue a irsi eue T'srirarementcarre es risvus fisau rejets cdes eaux uies,
IIDlili■■■ii!!!:.tt l§"'aeit dln::dernlln-"plli§ d'ipul'H" le!i lll!!ia.a: mH!!ii alfii:lnt
.., 11!5 n,j,,11,r dan,; le milieu naturel, afin de les dibanrasesresr de la polutian dan eles
sart hare,ies.

En fntin de la canantaration de T'habitat met nies toanstructians, l'assain isverresn
peoaibe:

Colieaïll (AC) : r......,m..,- .,.. dil .. a._ .:tif -. - rœhÎliltmn -radie à un rissu pull irdassainisverrese la rnsnne le plus sauves les
■■ I 1:a udianÎ151!!i 1:111.1 rlhahÎllilll:5i l..J!5œ:sl§lu:z.dt,- ■ ,..., IP Bill.lZ. l.&H!Si

ru s égruts 'PCJ -p Nll!s l!illD. principalemall:d' lbl_.;q,ft!, '"!I
'"5 adlanin!nt...,..,; 11,s stdliu.6 d'iipuraDIII (STD>)_ I.J, 1Ri!E!111611: des 151UIO....;,,,,;

est réalsssé tars le; STEP ui dgg Ent 11!5 pc,ilmlls is.'..mll!i A115 r""u, pou- ne
restituer au milieu récepteur [eoasrrpl. taus «deau} que les saur iirtes
prpress as mrais nan potables} et compatibles aver l'systime tans leal
les sant rejeties.
Manoltif {Mu.]- lassa irissement non alectif, aussi appelé asssainissesrrent
ilUIDi...a ,a:u idicul, trans titune la salutian terchrq& d û:rna:..11 nmD£
a I 5 téc 41 miiBI nrail (sawn,: .\gt,iŒ dr f'EDuAdœu- Ce lyple
rli1S...saâs:i::m:11Wfft axKftlle le5marim'IS cn.t-lïtbt:wi■a Zrs n:111 r-nwdÉ2:s
à un riseau pull ir. de talerte des esaur usires Eresdaivesren transinquere trairer
las-. eau,c IBl!l!5 ....-I de les ,.... dam le mîlil!u l'l!<E!pœ..- (SCIII cu milîl!II

sup« /firiel]. Les ...._.iation,; d'AIIC ..,;,,.,nt p,m.ene de tr.liter ram P P dl!s
l!illD. D!B!!i d'UII! hœbilil'licn _

151UIO ..,nneo; (1511.lll de:, IDN1 ,...,) "1 <511111 ;::ri,§1!5

("""'be&, Cl&IIO!, iave-i,v,,.daudE!, l!IL]_
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Liltirnatiqlll!! l:ill!5!iilft!i!il!!menl. "51:...., .......- __ ., ll!nib:,j ...
Xainlril! Val'DDR:lai:œ car la maitrise des rejets tanstitue un des enjeux majeurs de
livelapperrentdurable cdu ti!nitclire.

En effet.. le 11:i'rib:ilÎie bÉ..ÉMie ct'm 1-1birnaii11e l"lil1me imparlMlt qui 5e <caKHII.Je
IIDla, i l■INJ .t .... lees WI■'"§ d'-. .,. les milieux humides. Ces mi lesus naturels f a;;îl ts,.
tsrrignent d'une sers.bilité tris forte vis à vis des pressions d'ari,ire anrthrpie,
met rrtarresnt oles inhisrentes à la cqualiti des aux.

Pnovtin emtre ossarises wrust slectinet ossrivaisseremtw tolls.tif
Au regard de n aractisre rural, le h!!iiDA"i! 1!51: part.lgi, i!nlri! -■!5

'assainisse ment individuel et zaunes lassi nissement ales.tif. Ainsi, ? des 30
axr■na,.,. ne F J A IJli"- de systisme d'assa irissementlletif de §I!§.,....,........,,._La paraportian t'assainissesrrent cal lectif est ct' envwnn ré:::helli! ., œnimire di!
laoCDC.

Dans le ditail, les paropor tians va laresnt imnonarrément d'une torrune à faautre een

lkwJm. I te t'étalement du bti, de I,. IF. paphie, et de la rapacité des tnrains ià

"Jllrl"I' Je,;lflka,nt,;__.....,_ nœ,u,11.!ctif:
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ut ale.tif
Toutes les tarrunes ant rsaesrvé la pgestian de leurs rsaeaarr d'assa irissarement et
station d'épurartian en régie. Quelques«unes ant dilégué la gesfion Jii,s·....,.......;b!Pffl'IÔI!.

·

f

;,

Jr
'
-\

'"· --·1

. L.,,
_

D
r •••

ll eiste 47 statians d'gauratian saur le territoire inesrarrranal, dont les tailles
.,...._ l'l'ilrl" 1D El: 12ll00 Bl (u h.tb-. t.... ..,_* lriliœll'll!llt mm
rnajemen: *5 fi.èl'l"!5 C em!IIOM5 adaptmes au petites tiertivitis [fttres
planœs.., rrsrzn«-- rncms rletlil!IE,,..., "'5fiiÈ"lœs
inil!mives.

Cl!rtiline5 canmunes -j....,.-ii I; :slilli d'êpwati1>11 (na,,,_, .,. E!lil!!rnpeAuri;ac).Ci est une cnsaiquene de l'étalement des nmmunes;en effet, iil n'y a pas de
1'1!5151U s..- plmil!ias Iii< iÈ!lri!Sdon: 1>11 ............. ._.. fflllriadr, dl! pl!Üh!!, stiilil■b il!l!5
à la pgéograplie et la tpograplie. La tagaité tta le de traerrent à t'échhele de la
Com..,.._.,; des Camm..n,s est de plus de 21 000 BllftillentHliJhilrilnts, dl>nt la,
moitiépur la, rnmmu-e d'lul;l'!I--
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Ncu!!i n'.wnm, pill!!ii OJI■ - IID!! lri1r.-c-tilt&llb tu d'eop rtations d'efluents

lassainissement sur le terri#tire de la TM..

GL-4 • IE,ll, la majorité des statians dt'puratin martre la 1-, ......mÎl2 deie... équiperrEnt,, l!t de leurs perfrrarmes par rappart au r et de i.
rèi:tcme-ul.iilÎDl1 en rléa,nDe :m11 (sawn,: bwe"" dœ•.éu 11, ......, d.,,.
danoies coectiesparessanis depobia de t'eou. Sur les 47 sttians d'épurartian,
seu lement tirq prisentent ure non-rariarmité de leurspesrfrmares pu rartaires.
Parmi les, Lkrne saule prirsvente en plus une nan-anrfnmritri des suairementsz la
'itiltiml d'époa;rtim, de St l'moin:

QU1014VOOZ fCft!JES-

QUtJ:.UWOOl S....NT-NAAT AI..-E.TRA•6JES

V1047 9uCO-TUfwd

CU

0111

èlJ

-
u
u
au

Nam15.., 1a !iiaicrnd',..._axn.., !II: Privat doil:me pmc:nai.-ranp7am_
lI rrrvient de l"Eler ...un ,_,,,...,., d'entre elle,; .-.;..,nli! ...,.
at,5'iaïi..bDitïNSiW:iiltS IIIJi bëld:ÊTB._ rmlii.....-rrnt par la prisene mess.ne id'esaut

zmnctuel""" i!t/au. .,..,.....,. œires ...;rêoriq...._ c- çpats peumt
rM>lil......,ntentRillH'Ullesr.■rrmf&'l"lwydra.....,dfta.ca...., _, bon fnrlClicnlBllfflt
.., 1a - ..,,,1111'1Di15, .raz,rès """ ......,,..,IÎDI ... di! 2016.... œ .. 11e, sr..a::.,15

l'suration santnrsries.
Ces unitris de traitement sont pur la plupart suffisarrrresr dirensinnises par teergs

-,, mm pe■M!nt im, hJd"iiul..- e11 hiw■,,; au....,. d'olilD"'-, °"
.,; peut rtrairer des p■Allims du riÉII natU'1!L La apaité de es unités de
IAitl!!ment E!!il: 11:t. oitEa■E■rt iéie il rétat dl!!5 rêsear:z d'-illl5!!iilln5!!il!!ment 151 anNml:..

Maurs n'anwans rareniant pas .,.-.,r.,, I ... liun SU' la ilil1ure des résesaux [sp atif au
unitaire].

Les fliires ant en rrsoyesrrue ure vingtaine d'arie ed'eoistene, awesr des ouvrages en
plll5 tumins ban tat
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D',..-Î!!i le!!ii i!li!ment5- W._ lés 5111' II!! sill!! http:/,6 t - :i:&.s■EnLdewe!!?,pl!n..a ..-
......&:VM" fr/ UIII! qliioa.ai.le J'ulitês le traitement peuvent aujoundhui faire
l'abjetdune art tesnrtianpartiulirepur au mains ure des rairs«ans suirvantes:.

Mean-nrianrrité pe rfnrrare et/su équipemrresrots

Age de la station de plus de 30 ans
Dinarssaerent passile de rap; iti par tsrrps sae par tarp 'arson de la taile
le l'aggimrisratian dl'assainiseserrent aver t ité de traitement de
l'ouvrage

Vciici la lisb! ... st.D>it!i <DIICl!!nlm:
Tttu 1a .A ts.5.TIP

ALUSSAC-BOURG I.Ill "'" o.. 31/123/199 t' I vert ire pitreniaresite
AURIAC-LALO 2a "'" Olli a/1z/191 5TIPDC p4lmdr :JD.s

-2.URIAC-,OB ... "'" Olli 3l/UJJ!Jm STIP DC p4Lmdr :JD.s

AURIA-LE-MOM ZI "'" Olli 3l/UJJ!Jm 5TEPYepustr.30rs
AURIAC-LA-BOULC E .., Li Olli 3l/UJJ!Jm •• I vent tr napti ibtrert5TEP ire pt.usde3

-
6ASS •SU.A(-U:-H.A._"T. Mi .... 31/12/199 STIP dcp41.mdr :JD.s
Guulsnge-e±Me:

FOIIGES1 .... "'" 31/1/1991 -nti
MEIKOEUfl ..., "'" .... a.,/U/1!Ml STIPDC p4lmdr :JD.s

R LHAC-AINE-V'SIS .,. "'" Olli a1/1z/19 5TIP dcp41.mdr :IO.s

SAINT-JIJi.lEN-LE- .., Mi o,,i 3/'2/9 5TEPepushr30rsPDERIN

SA MT-MARTA- Mi JI/Ull'90 n ratitiH,TRJ,'rGUES

SAJNT-MAATIN-LA- "'" 3>/Ulalml r conntii
MEANNE-BORIE

biotope o284



ST PRIVAT

SERVIERES LE CHATEAU zE
(Cogent,

SERVIERES LE CHATEAU ME
(CAMP NG]

31/13/19.7 n rntnitii-STET ite ts ire 3mi er-rotesiti• EpllllliDifi

]1/U/UllllliJ - I mca..wil:i d:SlB'* plm*- !llf'l5

31/2/19 5TBeplustra0re

Peu dl 5 pnstis d'ourages [résaesaux et staaâDn) ... é:Jé I. L.'...., œ qui n, n:1115
pi'l"-'1 .- .., ml"ldln- de fas,nan nan i ibr 71: cr,n.,,, ,,. Y"1:at p;;arit..,.,i;ai ...
l'assaini mento,.. ,:lif_ Puur ramii!I,! II .. :1!1 pll!!II 2!1115 ...., péœdi<iœ
*<DfflliSI., db..,........, ...mom• ab:ami.

Ci intuit riarrrirs de fait des pergp tives de déév 4 • I IE.It p.wiltai!îî m!!ii

nmde.b:s en rimBIO! de 'VÎ5ilnt ii.I nmŒ!n!»Ïc.awm■m• de5
assainisse ment Ils"agit notarment des STEP de:

Saint-P rivat {185 halitants, une des plus !ITIP) : IJÏ5 dgsr die, être
i!t. ,_ Ii! projl!t .... ..,._.., Riltion;

Saint-Mii!n--do5--Bm5 d Sairll--Gi!nil2--0--Meili! ..._ ..,.. no...... di! 11105
pill' n..,...-= i!t gJflf den,: iU fflilllimlaft ... .,._, ._;t.êc

Les analyses mes .. par rAi:,,n:a, dl' rEa.. Acmur-G•.,,..., :511r ..,_ ,.,,!ilà.ES

II'- a,n 2Dll i!I: :imJ;me- E!n iu,wn, la .........ë de
porter une attention partiulire sur les STEP de Saint---Martine,. Sainl:-
lulien- le Pèlerin, Fuis etSain-Géraud rdr lesquipemrervs snt assez mwêrdiTes.
il l'!Jlisœ d'illfi>nnâ>m; ,,.B lœt::lio>n.--a.-s ...- ten.a.., ... i!t il Si!OO
intéf1!SWfft ell!! 1 .. 5-vœ ell!! 5 c u.1ic afin de arnaitre rire lesresnt les charges
IIDfflnâe!; di!s I"'' IDllt n.m.a.

Enfn. il m,.i.u.i: ... .....,5i::nw...., 115 donllft!5 ... .,,.,........,..,,. ..-!Ni,..
..,nopililll ..-, ...- lllgeilliM-...,r i!t !iiaïlll-l'rivilt "" pi'i■..U- pa5
.,.,._,,._ la- 31 ft , · ·+ 7 d le fonctionerresrtipuratire afin de ifinir sil,..... .;i, ..,_-- i!!li fffflE5 ill: alé•&flll nt. Des cdiapgrsis desvrnt
être nia lisais. afin de alter ià la rgkemesrtatian

les eflirts sng gispar 11!5 ...-l'ilRi..iuiamr..ant•œTl!dif IN3lilatld'iln!
mairenus, rotamarrent au regard des echysfrctiaresrrents fis i Firtrusin d'esaux
pill'ilSill5 .,._ h · """ le ban fntiarreresnt de nomnbn e, STEP et défavorisent la
repruit de la ualitai physioo-«ch irriqune et b lagque des tours d'eau [souraz
traies 201AeleurGearrorme]
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Li, polit" I ,r •m,.Dlill di! !'il5!iiilirii!isi,i11B11 II"& - _,. !illl" il!!

ll!nilnin, XainlrieV mit i1n, e....- a· i!I: .-,-5Ullii!.Parlb ration du SOI et ha PLIll tarstite une opportunité pour mener ure
,,;.-;.. - go! !illl" LI rap>r1 danl 71, lil!i■itoi,o, peut !>ft i rdll1êlit■ialianM
fonctiarrerrent des startinssu ration qui, i ae jour, priser vies d ndines

lycra.ulues.s à littrusin us ou moins fartedsaunaparasites.
L'l'wn!!té quima, le5 p;m.-X-S -1nq.-clo, r......,âs:s.,,wsil .:olB::lif" 1!5t Dl.lui cu
21 juillet 2Il15 relatif tos systires t'assaiuiserrent a/iectif et au irasta#utions
d'am■in"""""'"r ,_, c.nMPait à rm...,...,,. de5 insrrJi!Jatiiml .ra:&Àlk&!J1u:s11t nan
ahest revrnt une hange butr teplutinova orgarriiqure inférieur ou igat,- à 1,2
qi.; ffOl50'i •.

JlcvWnf FTFllF'fft awflwt&De /rtJtM rnllectifl

L•_,...,..,, IMfft _.._a..ne tc§t d'"""111iii:e préa,nisé pour le5 Cliln'llll,_ do, petibe
lilile met astisrisaie par un halitant dispess. Les tarares nan raarardises à UI
réseau dassainissement ertif, u Jodl,- errent, sont peu n,m bR!!llSl5 ,.. il!!

ll!iritllin, Xainlrii! VIJDc dye. lld:.■,Dl5 .-, 5C■I .::a.naè., rural,
!iil!l.ile.-C 8 cC■Nl'lunes ,... .ID ne 5Dfft pld5 p;>Ui'WU!S d'IMfft caliec1if
{reprisemtaarr ure population d'esrviren El0 habitants).
U5 d"'pœjtik ............,..,,- ndiwiduek .....,nt il:n:, mnf...llES à la
n!giellld1taliun en wiuesur et les rarrrunes ant pm• ab!itplion .:le uatlnÎll!i ces
systirrwes et'arssainisserres ssur leurterri ire. Crete arr -n de rrnal est assurie par
le5SPANC. U5CC■Nl'lune5peuvent., §Ji e51e55e Ji,t ';..cr retlli,o:,n,pdHik
à ure rrrrurauatri demnwrames cui111 un s,1Dtiit.TC&llleï l15axnfflUll5dl, 11:trib:Nie
ntrie Vil'Dcrtkcnr ... cc:■1œrws; L. geslion de lft..r ■ésesau d'""5.1:Bâs:sl!fll8l1: IIDfl-tlertid, mais les ont unifié la rialisatin des tantrileses istalatins resures et
meristantes au CHECrrae,parartisanat une harrogénitré des pratiquesà t'rhhele cdu

tsritire. Seule la rrrrane de Meurville a transfsré cette carpitsrare au Syndicat
interammuanal de la réian de Beau lesu
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L' IllX11Y1'12011 •relatlfauxmodailll'm de t'evcut#on de lamiSSklndeoonttdl!
des kstoat/ors d'ssoinkssemoentmo «Jkflf• fbe les miea1111 de contonmité des
installllio(l&sulYarllS:

f Insolatkon non conforme 4rtd- case); dong# pour la san des
pen,onnes;

f Installetkon non conforme 4rt4-cas c};
f {nttkan adapte [liste die necommandetkonos],

t Mucaune information,

Le Œ1E Corfù& utilise cene flOUllfllle tJt1e de dassification pour les derniers
contrôles, Touts les instahtlons ne l>ffiffl:tent donc pas de la mme rile de
classification. Pour en simplifier la lecture, le codification sutvante sera utiliée,
permettent une tnv,,e crols6e des. dt/f6rentes gries :

f n fonctionnement· amliorions prévoir ;

AuwneWormldon: iognotlc non réalisé,

SUI' les 4373 ln&alalbnt; dtU«rllolre )(alntfie varoordotM, II ellMe• bof!M'NII
de c:onntlRnce des insultions plque seuleme 2% d'entre elles n'ont pas éé
diagnostiquées.

8% des icllations néoessttent une néhobiitotkon urgente, et 4.1% des lsta lotions
cossitent le programmetk de travau,,: à mG\l'M terme. Ps de le moitié des
instalions pndsventent un tonctlonneen correct,mme si des am61iorations sont
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i pvir. Lues rsultats énwlent entre toarrunees du fait chu antestee pridolagique,
hgdnoperapliure, histriure, hr. €Ces résultats restsn proches le la .....,_...,
natianal ne.

Lmsanrtrlesmesris sur les instalartinsartaroresme ttsnten ividendesrinsultaskirs.parates sur le tsritaine Mais il aparait risarroins un enjeu en termes de
rilabilit.atin des instal:artins merinstantes. Mamhre d'inquipesresnts ind ivikure ks re swant

pas lianes à la ragierentatison en vigueua, au regard des taur de canfrmitri.

c...npn,--. de la faible densitéurhaire sur C12!1tili ""2<11!..-s, il est partiruliirerrentdiffitilt: d'a--i c i tee jur la aéatin de , • n ..,., •••- Lil ,._..-it,;mt dtmla
être doruwie i la .-êhalililii.ili<>n ..,,,. ;ma;i,1---. Eliit;.th:5 O!!I ii la conuotian «dans

les rides le Tartdes dispositils autare nouvel lemsnrt arées.

UNE APTITUDE DU TERRAIN A L'ANC DETERMINEE AU CAS PAR CAS

Chaque sol, suivant sa nature, a une capacité différente à traiter les eaux usées
L'ensemble des caractéristiques du sol doit le rendre apte à assurer le traitement
et à éviter notamment toute stagnation ou déversement en surface des eaux.

De la même manière, la superficie disponible sur le terrain est un élément
nécessaire mais pas suffisant pour la mise en oeuvre d'une installation d'ANC. En
effet, des conditions climatiques e><trèmes, une nappe phréatique proche de la

surface du sol, une parcelle en zone inondable, une pente nulle ou excessive, un
putt déclaré pour la consommation humaine, etc. sont autant de critères amenant
des restnctions dans le chox du dispositif.

Notons qu1outre une installation autonome inadaptée aux contraintes du sol (eu
égard à sa perméabilité), le défaut d'entretien ou de conception constitue un autre
facteur quo peut être à l'origine d'un d.sposit.f défaillant.

l'assrrisserrent les esterplev
qriditêtre emarrogrie
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AIK:u!k du.■Ée ¥ • :iliqia, mnœll'lilllt Iii i:,e:,liun les esau pluviales ne naus a éné
rrmrrunii. thanNe commune du tenritire a annseervi saamptare rt sa pgestian
I! n R!l:E aorrnwJnil II!.

Si le tesrritire est à darinante rurale et iobalerresnt pesu irarenréabd isi, le
divelpop resnt urbain induit oependant une augmentation des surfaces

.. pmr.&:t air& nmdifrr in,pluwiurns et l'in12 de5 étcCllllfttW.JL.i

...., ficii,k ... d'llnl! ""'Oiki......, ....., 'Niu:'..& ............ ....,,,,.,.,,,_._
La pggestion des esau plia les tanstitune un enjeu irpartant «car edinerterrent Ese à laréal:lml:é cll!!!i CDIS!i d"l!illl. DI!! plm., 115 pl\-àaa■IÈiiE5 de ni::551!:ki■EIA ...Dldribu!!nt iÎ Iii
llliG:ialiu.1 lemlirules polluantesesmple : parties fines, hydrocarbures, et.] qui
rrtrilut à l'altratian cde la qua lité les rurs d'eauetà l'rsin de la biacirwersité

.. i 'I - iwer 7."., al..-: ansi • rlsCDirbl! cll!5 objl!cliis dl! pwriservatin, vaire de
rerrquante, cdu parti raine narturel anq uartiaue et huarride irstau ris et srauagis par
la ti ENE, e SDAGE, tr
Daprs les darrisesremnant lassainissement rlesr tif reruesil ies sur le SE MAdour-

G..ao■.e. prè; de 6'>!11, dei STEP..-.,_, sysû,1-:alif, mais enccre 1W dei STEP
5mll: syslÊ.112 &allÏl:aiœ t!!!!I: ll" l!!n s,Sil:ÈaaE mixtl!"

_
Ll!s '-" N:!!5lail Ill! !iDfft pas

,..i,<ifi.;,._ t.. g131iun """5 .,.....,. - 1nvé .....,.. pour,.,......_.,.,_,,
"""""' : l'l'lrmild'"onJormotionsur l'<ll><li;.....,,,- ,r <DIMII"""') :

Les milieux aquatiques mt humiles pesurent être taurhés par des nlirardatrinsponctuel les audurable lors despisales de pluie intrsae,
L"artificialisatin des salts partiripei leur irpen" itrilsatinet inr. augment le
vlurre des eaux nui: wlimes que le5 d"iD'5iiillia • l!ITll!nl: peur &A aail' du
fflillll à alerter;
Privenir les inandations, maitriser les palutians,, etr.

#uussi. l'élaboration du St.HI fPJilloarstinue urueoppourtuiti à saisis pour définir

ne strate amrune met ambitieuse de gestion des esaur pirwial ,.,._.....,_
dans une kJs:iqi,I!,.,. ,.,lait:ila c ;anmnr-val • a,ppF p ·., ...- .. vam, m,imire. Aœt
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ffet, rtuutree lees corsages le isire iwill spéiffies, plusiesrs leviesrs pesuwerat rtre
...a.i 1&& .,..,..,.., .. ., 5COT / l'l.l&lmmme:

la maitrise de la «casoartin despace [travail sur les. densités et la
aJfllpiiiillliti, 1£ ns ta 7 m•dl!!5 hw11tES■.tin...,,.... ) ;

la prisesrwatian des atils naturels ui partis nt à la trisse des ter
lycra.uluessupesfies lba mresnts, zoneshides, haies et bosquets, met..lave«.pr hsr de Laroe la isee rn oeuvre de la lrareerte et lreu ;

t à venin.
COMPETENCE RELATIVE A LA GE5110N DES EA.WI PUAl1AI.E5 ILllE5

En France, de nombreuses collectivités sont d'ores et déjà er, charge de la question
de la gestion des eaux pluviales, clu fait notamment de la nécessité d'exploiter,
entretenir, voire réhab1hter le patrimoine de réseaux et d'ouvrages existant

Pour plus de transparence mais également pour une meilleure gestion des eaux
pluviales urbaines, la Lo, Grenelle 2 (codifiée dans les art. L2333-97 et suivants du
Code Général des Collectivités Territoriales) rend possible et encadre la création
d'un service public administratif de gestion des eaux pluviales urbaines par les
communes:

Art. L2333-97 du CGCT La gestion des eaux pluviales urbaines correspond à la
coJ/erte, au transport, au rtaci<age et au traitement des eaux p/ueia/es des aires
urbaines constitue un service public administratif relevant des communes [..]. Ce
service est désigné sous la dénomination de service public de gestion des eaux
pluviales urbaines • (source . portail de l'assainissement communal du MEODE).

La loi précise ainsi que la gestion des eaux pluviales urbaines relèvent des
communes. Cette gestion recouvTe les fonctions de collecte, transport, stockage et
traitement des eaux pluviales Les communes peuvent transférer toot ou partie
de cette compétence « eaux pluviales à une structure intercommunale qui peut
alors créer un service public administratif de gestion des eaux pluviales urbaines.
La lot n' 2015-991 du 7 août 2015, dite loi NOTRe, prévoit qu'au 1janvier 2020
les. communautés de communes et d'agglom.éralion disposeront) au titre de leurs
compétences obligatoires) des compétences« eau et assainissement 'li-.
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-._ ... - I ai rBddedt5 ......,.;ll!i ..,._il-1 éi: I nt--- !iilll!i■--
.,__ ,,....._,...,.;;, l;;i, Pf&!..,....... are par lastrutare iriresaunsale.
po1 : : "'tFe r--,;11Î551!,_ rna..dif rr- h KINIJ>moi ....

hre struturation des serres dtsaur et edarsairisesert est do. itossai rne aa
IIIM3ilU de lintesnarauanalti, pour dare part I :épc ... :e oà lariemestartin {Li
NIHlll,J. 6 d'illlb• .-r d •c c, ...., ....,.;,, .-..e 4k J:e>tm pallri.,.....,.,.. i l'échelle
rie territoire.
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]. II tases d'au rise
4 lllil55l!5d'l!ilu Lac
Lo: ll!friboiot: .,,st ,!pil,y,ê pil[ It:,; pt:,,tic ide.etes nitrates
ID] pain15 de captage cd'sau putall ne ntau en tapotage Grenelle

ssa irissement alesif : ? rrrares saur lH n'ant pas de station d'gauratinA.2iilnri1§1'!mo:ntnon· 4373 insta!faiticns N5..E a..,., -.t !il!L6!ml!nt 295 d't:ntn!.,..,,n'ont ,!ti;
ii gnostiquis

I.a qwlinê dl!5 OIUl5 d'l!ilU l!SI: ia, F,- .a,..èbe ...... ,_.. ,.ou, j;ill.aibi la dll Glptill
errvirnerrenrtal à long te:nne
Améliatillbaiï c.êsiEII ale les rendements des rissaur d'esu potabl

Œlaln!r ai ...,.. reilesu re ma itrise des pal lutinscirfuses
Encourager à des pratines aggric plus respertuareuses de l'environerrent aln de rerranuisrir la
qomœ c:t.m;.,a, de5 ..,_ d'"""" 50Ull!ffilint:5 ib-.
Ml!lnl!r uno:p,i .,.,.. -i., CJl!SIÎlWIder-..Bl...,...., milÎel.i iiln de prirswerves la qwlibô dl!s oou"' d'l"il11

Gestian des esaur résiduaires urines met plia les
Priserwatian des lll.:llih nallln!l!i 11!15 ..-, lei baiwww1wwwAs,- iÎpbfl"'"",- hiiÔi!!!i et bosqlll!l,;j, :mnes 11u,-,
qui partirirent à la maitrise cdes nuiseslerrants et de leurs eflets
sgourer ka priswervatian de 1;o o:n "IWnlilÉ l!I pDIII" antio:ipl!I' It:,; l!lll!ts dumo:nt
dirrati.are
Définitin dure stratigie ambitieuse et rrrrune de la, CJl!SIÎlWI*5 61111( p1111U15
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Lexique

/UP:Aal.alll.:io.i en Eilu Pal ±le

AS:gen Rpgironale de Sari
HRl'illl : lllrsau doe lia.herd- ti • 5 1111!5 et Minièn5

E: Espar Boisé Classé
LOLM! La Départemental saur les RisquesMajeurs

DOO : Daoan!nl!i d'Orie!nliilicn:, a,1 d'OI j lif<- (:5c:OT)

Ha:1-h::i:-e

lPE : lnstalatin CGas ne pour la Potertin de T'Errwironresment

IGN: lrntÎtlltti. c -fA,;.,,,e Nilllmnill

IIIPN : I lllll!nta ire hatianail du PatrirroireMrturel
PADD: ProjetdArrsnage ment et de l)i,,œ>j4121Mnt: IJ..-ai...

PA6D : Plan d'_._;. QicJil i!I: de r,csliu,1 dillili... (SMiE)

PAT : Plan d'illlllli p atinrnell tenitarialesé 5GE]
PL!: Fan Lal fuhrban isme

PET: Pan CGimat Énergie Territorial

PPHE : Pans de Prévention du Bruit dans lEmviranememt [PPHE
PPRI: Plan de Firwentin des Fisses lnandation

SAE .
Schwimna edmin gs mes et deGistian «des Eau

SCDT: !it:héma. dehirenaeTerritriale
™E :Sdws,_,Dimclarol'Arr■!,_ntet de Gl!5lmn .1.5 Eil""-

SIC : Site lrror tare rrrrunarta ire

lM>: Tl'ili'l!flDr1* Miitii!reOil
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Zl'S : llOne do:: pDh::i..liu,, ¥ •i..i..

2NEFF : tareMarturele flrténit Éolagique, Faunistirue et Hor is tiqure
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Ln kassaire a po1r de do;lïnirœrt.-- notimls etœrtairls tl!nnas tl!drj"c:,;
utilisés dans le tarps de T'itude

lia nretrait-ondemrest des. ani les : En rimat tspré, les are,iles, souvent
prhes de leur rtat de saturation, ont ptesrvtiel le pgan ment relatr ment
imin,_ En nevan the, eles sont saurent lai,vises de leur ilinwte de retrait met :.,
llraindwa la pkus suerficelle de swall est alors sumise à lévaparatian l Bl ré.Uh,
un retrait mies aries sme 1nc11.-e:5îl.aiil. fi:::flÏM I aNS.t. par 1111 t-ssaamat et
hr iant, l ment par l'aunertare de frssaures
Aqum!ft : Fratirn gisl 5· ,..-<, canposi!._ de nx:ho!s ou san---
peséabiles psettant l'éraulemwent et rulalian d'eau en quanlitê
5C'..ific::.tiwe._ Un .ifil.Êi■W!!: @it hrni! cfun B&!!I■ I I d did:
IIDutl!!i .... jNrtÎi!S ..... en iiaislJn hydra..1..-, c........, et ... <51 t.i.UJrn£1it pill'
da lim..,. 1.--.1. cmtacle ;, 1"utr F4 g liond' .....,é.::ialil., ,_.,.
l'extisriesur, pour une<DI_.., de b!mp!i cknné.
lliloa;.in : Por1iœ, de tsrritire dl irritée par des lignes de rrte, dont les
e""-'ll illirnl!tttl!nt un l!>UIDirem......, : d't5111, oc_ .-.-, ell:. e!wquo,

m.:iïiill. !iii! s++me en un cert:aft rmmt.e le bassins lsrrsentaires [parfais
4: 7 # ., mtr: bzu;i W!irnils •] ccrre5 surfiilD! d'alin..a.tll:&... dl!s
affluents se jetant dans le rurs d'sau prinripal.
.... ,.daim., : ........ t1111irls rapdo, d'11111!-.- cli!s .-.-..il'eau variables. Il peursagir ed'une innkatin pluviale, fluviale, par rerenrêne te
nappeOu li.!i! à un disfiniarremesr cd'une activité hurnaine.
Miu de lnit iquiwa lent Leq.Hiveau de bnuit en cdl intr sauarure pride de
mesure. L'intégration est définie par ure 51.D:1",a;ian cle n'-u: ,..,... .,,.intenrid iaires mesauris selon un intervalle ed'irisgrartin. Généralement dans
l'environnement, fisrvale t int pgratin est fiai à 1serarie. Le niveau gkataléquivalent swe note Len,, ils'eprire en dl Lorsque les niveaux swar pan -rés
skan la j.kF 7 • illiun A., D11 abti.,nt .a, nf ir::a.lEurmb; lA,o,q.
Mirea fracti le [Ln] :MŒ?i■-IN.ill inoin, .a..6;1iqoa, pHLHllie ln.

lasse deau sutesnraie : La Dirertire Caire Eau (DE}a intraduit le tsnme ede «
ll'lliiil5:!!ii lfll!iiial niline :Ii ....l!A! Mnit LWIWIR!! il[ ISi wuilal'E d:ïl:ia:.1 lfll!iiial

!iClllli!n'iline à lintrieur d'un mu cle ph · u _
illlllilÊ11!!5 •- ""5 ll&ISlil!5 al'.....,

!iClllli!n'ililll!: pauual 511!: 511,f:1 µir Bl bmiiiin: des IT Jl5IIIIC m■a.ctis ou ncn
(masses d'au prairies,} avec lesmassesd'eau superfic les.. uu sein cde hvaque

- d'eau soutsnraire un licrupaye plus fin enailires ru systisres

aifses est annu à l'rchwelle liartementale grie ausr travauxmens par le
eu.-..... cle ilb:JN.JdESGêdaJ,i q iES 1'!:Miniffl5 )-
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Auresertde œrTiilin : Un ffllllM!!menl: ell! ll!niiin 151 ISi dQib a■mL pll.l5 cu
moins brutaldu sal ru d11 !DIS !iCII 1!!11 folllDIII de Ii l'lilllln!!et le ka disprsitian les
ruches egirologsues. Il est dû à des praeessus lents de disswolutin, d'srsin au
..,..-- ....,qui .....t: ... r.nmn du-_ di! r"""• du gel au
de fhamrrre. hn distinguedilliirerets types demrurwerrants detsrain ; tasswesrresr
met affaissement des salis, retrait/gonflement des are,iles, gd iswerresnrts de terrain,
l!lfcnd.- le ravitis souterraines, ru lerenrts et ... b1ca:s,, crnd¼

trnenrtiles.. Less rises l ... plus imartants sant le pgd isserrent de
tsrain met le retrait/enferrentes agies.
■11!5 :m 2111D : œ:5151u de siles émk.;,qlll!S 1!1..11+4 "IDS&.KÉ en 1992 {pSk..,
SIC. ZPS,. ZSC). II il Iii! ........ Dl,jl,i:tif ., .......,,,_ la ediversité bil ,: jlll! et de

.....b!rtib>iti!5. I e5tm........... dl!l.at','P5dezœll5&Slll!Sdbclioedimr
I!un::ipennes.
isque : Le ......, pl!IJt m1' dlffir IDIIIWe la prabalilité d'orunene t'un
iviresrrent d'origine naturele au -- dont 11!5 œ,...,;cp LES P,llftffl.,
en h>oKtmn de la gravité, mettre en jeu un pgsrand nombre de persanes,
tasianresr desdarr g irpartants met dépasser les apacités de niartisan de la

sati Lues risses majeurs se ta rarctrérisent par ure patati irté faible et par unegsaniti irpan tanne.
liseur inurstriel anajesr :. fwrerresn arire rot dans ure i rstalatian loalirsise et
lilœ, qui met en jeu des produits au des pariés industriels dangereux et qui
entraine cdesansiquens irrurwid iates grawes pour le persannl, es paulartins
avaisinantes, les biens metu r'i!!m.:ia&■W!!lf1811:..

liseur indatinn : Les inardatinsanstient un riswqure majesur sur le tsritrire
181icnii111. En rilBtl'I de P'l!WO'll5 émllmni.;;;pç., Yk iA- ,.

farN.iÈ:11!:5 DU

politiques, les taurs d'eau pont saurwent inti arinages, atigrent.art ainsi la
vulnrérabl iti des honwnes, 111!5 biftl5 (êuaawnicp,s et utturets], et de
l'environerrent Peur palier tt situation, la prénwentin reste essertiele
""""""""nt à travers La maitrise de r...-.- "" D>l1e inDndal6! i:ric:e à des
rutits tls qure le di! Pt é.u,tiun du lli,cp, inwwlaliun (l"PRI).

..._..,., : Un ,se bacàat ""' 5Vh:e I"'' di,,. d:w......, du ,oL I
prient de la kiracturartin desmoches en .....___.,.. liliimldl!hcrnm,...;...
d'lne â-gie ... .., w.àe, cré.nt de!i filile!i, ...., .......,nt CIÙi Iii! !il!llil de

-.œ 'il5 IIICDl!5 1!!51: aRiM. I.J5 dnaVl5 en 5Ufaœ -i:bcJiuoi doe! r-,j611D!,. l;imecp a et la dura! do!!. iiÎibi4Dllilli En r.:ww:tiwnde sa
mrapgnituile et de san kaipgremuent par rappart i i'Épimnln!, ... 5Éi51111! pl!IJtm.,
ressenti dans ure rrrrare jusu'i dans plu uars dps tmms
lisaureTraspart deMatires Dangereuses [se ITDÀ: Feae nsnautif à un
arident nui se prduit lors du transport de martises large resuses par vie
rutire, fenraviaire, fluviale ou P'" can E Liœt. l peut entrainer des
rs-iseruesgraves prur i.. p,pi&itical, les bers au l'BllrircnilUlll!!III.
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SÊis■E
-
É..âEi■Ent ililhri!!II►DWB-aA .:run d■=,.la a■asL lllvli:t clE!! Iii n:x::he.. ll se

traduit par 11111! vibration cu sal La fail le active est la ....., oii se ginère la ruprtuare.
Cette rupture pesut se propager jusqu'à la saurfar du sval, il s'agit alors de « rupture
l!D ,..faa, • DU ... I: n,j,,t • -
l site : Lune tempte correspond à fvalutian d'une perturbatian
atmosphwvirigue ru 'une digression, tians laure le sae nnrdraretenet lest massaes
,r,_ biftl LisliznD:s .- "'5- l'llllmilh,, __ S... qualifift5 de
tsrrp@tes les wvents mayens supérieurs à 89 kuy/h tCles survenues en drambe
1908 art mantri que Tsrsemble du territtire français est eoposé. Eiieen que
sensitmnent nmim. déva.st..t..iues que les phvisnomrwires des mlll5 intel b uaM les_.
111!5 b:::çË!tts ,q;aa.. n,rnpi!,m pl!Ulll!nt it:re à l'atign,, de perh!5
••np::,ttanh!SBl lliBl!i l!I en VN!!!ii hw■..iawww.

V11lniAliiib! ,r...., lllill5SE! d'l!illl, Cur"'-+™11 <Î la facih;,_.- bcpz:ffle œ miieu
peU: l!1rl! ilUEint par """" pc,lliaiDn_ BIE! l!1rl! à, partir des
tarartiristiques physiques de la masse d'eau tarsidisrie pouvant infiaesnrear la
Cfilllation d.,_, pc,llulilnt_ Ll5 f.1:le.11'5 fltRL.Jill i!ln, pris "" mmpll! "°""
l'aissoeur et ka nature des terrains sunmrrrnrtant l'aquifse, les tararctiristiquesintri ,- c1e œ œaâer (iii,pp, GIIJÜ""' au !ibn,.- -1 DU l!l'IDll1! 1e "'°""
,,.....,....., .., la """""-
Z.0: Les Znes lrrpartantes pur la Corsesrwrtian des Oivesau .0 svont des
imenta ires srientifques identifiant les zares oannues tmrre les plus
ilnp::,ttanh!S poo.-l;oonaervilblnde:;Dis.5IIIJI l!D han:.!_C'estBl piltlii! surLil l2ia!
... œ:; irM,nlilire:; q11e-.tŒSig,IÊE; le:; Zllna!:; do, Plt5H lia#i ",p • ;i-:C,. PJ'S!-

Zane huride z Du pint tine wue ialginqure, lees miliesux humides sant des tsnes
ti!<lllnllBb!5 d'eaulc peu prDfuod!:; DU m!II impllWll!I!§ d'Balu de kan
pesnrarente au temarsaire. L'anti ministisrel du 24 juin 2008 mairfé pririse
les rires de cdéfinition et dedl irritatian des zres humiles en appliration des
"'tidl5 L214-7-1 .,. R.211- lm ., CDdl! .., rrn•îr cr;,RJIIB ._ II dé6nit
spririfi rquerrent les rritires met roda iirts le caractisrisatian des znes harnicles
pour ka mise en sure de la rubrique 3.311l sur l'assrhhement, ka mise en eau,
r-...pem, • L -li!iilliœ, _,. le remblai en zare humide du R214-1 .., CDde de
fet'l'ffDflnen,,em._

ZIIIIB'F _ L'imeatilire do!!!ii Z.Ulll!!!i Niltvelei d1ntlôl'Êt -- F.,.,;,..;q,,., "'1

floii51icp! !ll'IIB'F] e;t ... ifiliiiiiilililll! lan:É ell 19112 par e Muséum national
if'lhistire naturelle. Il respanl au reensement d'es ms naturels terrestres
ti!ii'lil...,rt:75 !llr l'l!nsamSe c:111 te"ritain, iiiiiil:aial L..... 2P,SEFF ,_. dmac: di!s
irenta ires faunistiquas et fioristiques , eles n'an auure sinquenrgterenta ire, mais rnrstituent un outilct'"■ifDilikiliu11 peillM::U-.t Ufll!:IIEillft.l
gestian de Cl5 e 511 cs
E less sant rip rtes en deu types.z
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• 11!!5 ZJIIEff de 1JP1!! l, qui arrespandent à 65 - d'ul inmit
biologique remarquabile ;

lesZ7EH de type ll, en pginviral plueswrstes nue le type l, quinesponientà, de pgrarks psserbes nature ks riches et peu modifiés, affrant des
pote ntii11i1b5 bic I j z '.Pi i.e ..,o; li■1b:s.

HP,: les Zanes de Protection éiale Ps} désignées par art ministériel en"lipil::..tmn de la dirw!Cliw, eu•·• ' w.e 79f4œ{<££ diteDiœc1iw, • am,....,.• ,;ont
es zrmes destinies à la ccn!iil!!rwatmll de5 aDeaux

!Ill[ el ZSC:B Sitl!5 d10ni-t.w::.. c..m ................ (SICL lies de
Sitesd'lntérit CGarramnunvauta ire [pl.] et les Zones Sy iial deCorserwatianZ5$
5mll cll!:s 511!::5 llilhrl!l!!ii pl'E5611:ant de!!ii ta:i ·1a15 l'l!!rnarq;s±IE5.Ces IIE:iaiÛ messtis5u!s cli! la directive européenne 92/431/CEE mliliée cite Dimdive 11. Habit;t-

FaureHare
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SCHÉMA RÉGIONAL D’AMÉNAGEMENT, DE DÉVELOPPEMENT DURABLE ET D’EGALITÉ 
DES TERRITOIRES (SRADDET) - PROTECTION ET RESTAURATION DE LA
BIODIVERSITÉ

Règles permettant le rétablisse-
ment, le maintien ou l’amélio-
ration de la fonctionnalité des 
milieux nécessaires aux continui-
tés écologiques.

Règle n°33 : Les documents de pla-
nification et d’urbanisme doivent 
lors de l’identification des continui-
tés écologiques de leur territoire 
(réservoirs de biodiversité et cor-
ridors écologiques) à leur échelle :
 1. intégrer les enjeux régio-
naux de continuités écologiques 
à savoir préserver et restaurer 
les continuités, limiter l’artificia-
lisation des sols et la fragmenta-
tion des milieux, intégrer la bio-
diversité, la fonctionnalité et les 
services écosystémiques dans le 
développement territorial (nature 
en ville, contribution des acteurs 
socio-économiques, lutte contre 
les pollutions), intégrer l’enjeu 
relatif au changement climatique 
et améliorer et partager la connais-
sance
 2. caractériser les sous-
trames et les continuités de leur 
territoire en s’appuyant sur les sous 
trames précisées dans l’objectif 40 
et cartographiées à l’échelle 1/150 
000 (atlas de 64 planches : « Trame 
verte et bleue, cartographie des 
composantes en Nouvelle-Aqui-
taine ») et justifier de leur prise en 
compte.

Règle n°34 : Les projets d’aménagements ou 
d’équipements susceptibles de dégrader la qualité 
des milieux naturels sont à éviter, sinon à réduire, 
au pire à compenser, dans les réservoirs de biodi-
versité et les corridors écologiques définis locale-
ment ou à défaut dans ceux définis dans l’objectif 
40 et cartographiés dans l’atlas régional au 1/150 
000 (atlas de 64 planches : « Trame verte et bleue, 
cartographie des composantes en Nouvelle-Aqui-
taine »).

Règle 35 : Les documents de planification qui iden-
tifient des secteurs voués à l’urbanisation doivent 
y prévoir des principes d’aménagement visant à 
préserver et à restaurer la fonctionnalité des éco-
systèmes, la biodiversité et le paysage.
Règle 36 : Les documents de planification et d’ur-
banisme protègent les continuités écologiques et 
préservent la nature en ville. Pour cela ils peuvent 
mobiliser des outils adaptés tels que les zonages, 
les Orientations d’Aménagement Programmées, la 
définition d’un Coefficient de Biotope par Surface, 
ou encore la définition d’emplacements réservés.
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UNE TERRE DE 
VILLÉGIATURE À 
LA SAISONNALITÉ 
MARQUÉE

CLÉ DE LECTURE 8
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Le patrimoine vecteur d’identi té 

Un patrimoine bâti  disséminé sur le territoire, associé 
sur certains secteurs à des servitudes d’uti lité publique 
visant sa préservati on. Les monuments identi fi és sont 
classés ou inscrits. 

Source : IGN BD TOPO, STAP & DRAC

LE TOURISME PORTÉ PAR LE PATRIMOINE NATUREL ET HISTORIQUE 

Ruines de l’ancienne église de Saint-Geniez-Ô-Merle - Source: monumentum.fr
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Château du Bac à Argentat, Classement des façades et toitures du château et son colombier - Source: monumentum.fr

Menhir Grave de Roland, Argentat
Source: Monumentum.fr

Eglise Saint-Martin, Mercoeur
Source: Cittànova
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Emplacements de camping en 2018

Emplacements de camping en 2018

7%

90%
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Unités d'hébergement par type d'offre hôtelière en 2018 

Chambres dans hôtels en 2018

Emplacements de camping en 2018

Unités d'hébergements dans
Résidences de tourisme en 2018

Une off re d’hébergement de plein air concentrée sur la 
commune de Monceaux-sur-Dordogne. Elle rassemble à 
elle seule 686 emplacements de camping. 

Source : Insee 2018

Unités d’hébergement par type d’off re hôtelière sur 
XVD en 2018

Source : Insee 2018

L’ACCUEIL DES SAISONNIERS SUR LE TERRITOIRE 

Une off re d’hébergement de plein air dominante 
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Nombre d'hôtel pas commune sur XVD en 2018

Nombre d’hôtels par commune

Une offre composée majoritairement de petits 
établissements. Au total, 106 chambres sont 
identifiées sur le territoire. L’avenir de certains 
hôtels pose question. Les huit hôtels doivent 
fortement s’adapter à une fréquentation très 
contrastée entre la saison et le reste de l’an-
née. L’offre est excédentaire hors saison. Des 
établissements sont en vente. Deux gîtes de 
groupe et une résidence Pierre et Vacances à 
Argentat viennent compléter l’offre d’héberge-
ment collectif.  

Source : Insee 2018

58%

33%

9%

Part des chambres selon le classement de l'hôtel 
en 2018

Chambres dans hôtels classés
3 étoiles en 2018

Chambres dans hôtels classés
2 étoiles en 2018

Chambres dans hôtels non
classés en 2018

Part des chambres selon le classement de l’hôtel

Source : Insee 2018
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La localisati on des campings ti re profi t de cett e 
fréquentati on iti nérante sur le territoire.
Celle-ci est structurée autour de trois axes prin-
cipaux : le circuit de grande randonnée GR652 
de Laroquebrou à Rocamadour (route de Saint-
Jacques), le GR480 de Turenne aux Gorges de 
la Cère ainsi que la véloroute « Trans-Massif 
Central » ou Véloroute de la Corrèze (profi l en 
voirie partagée).

L’iti néraire de la Dordogne, de villages en 
barrages, ainsi que les iti néraires de grande 
randonnée de pays sont également des axes 
importants.

Le territoire off re plusieurs senti ers de randonnée courts enregistrés 
au PDIPR.

Les senti ers équestres permett ent également une iti nérance sur le 
territoire.

La Maronne (à proximité) des Tours de Merle et la Dordogne sont 
des facteurs d’installati on pour les campings du territoire. En dépit 
des iti néraires de GR, les abords de la Cère ne comptent que peu de 
camping à proximité immédiate.

Sources : Corrèze Tourisme, Véloroutes et voies vertes de France, 
Fédérati on Française de Randonnée

véloroute
camping

senti er PDIPR
circuit équestre

GR de pays
GR

SCOT + PLUIH310



XAINTRIE VAL'DORDOGNE

aJMMIJll/0 Nviûe:J/JJ7 pt des nuitsMONCEAUX-SUR-DORDOGNE
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ST MARTIAL ENTRAYGUES
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HAUTEFAGE
SAINT-PRIVAT

Autres communes
AURIAC
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REYGADE
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FORGES
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LA CHAPELLE-SAINT -GERAUD
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ST BONNET ELVERT
SEXCLES

ST GENEZ O MERLE

DARAZAC

RILHAC XAINTRIE

ST CHAMANT
ST SYLVAIN

MERCOEUR
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s:.,sslGNAC LE BAS

NEUVILLE

TOTAL NLUTEES
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Nuitées recensées sur Xaintrie Val’Dordogne 
par l’Office du Tourisme sur l’année 2017

Monceaux-sur-Dordogne, Argentat-sur-Dor-
dogne et Saint-Martial-d’Entraygues sont les 3 
communes enregistrant le nombre de nuités le 
plus important. 

Source : OT 2017

Données Airbnb 

20 annonces pour une location de logement 
ou de chambre ont été recensées sur Argen-
tat-sur-Dordogne par la plateforme numérique 
Airbnb en 2018

Source : Dataville, Airbnb 2018

Source : Questionnaire agricole
(55 répondants)

Dynamique touristique du territoire 

L’ACCUEIL DES SAISONNIERS SUR LE TERRITOIRE 

85%

15%

POIDS DE L'EMPLOI 
SAISONNIER AGRICOLE

Actifs permanents

Saisonniers

Au-delà de l’accueil des touristes ainsi que du personnel, le territoire 
doit également accueillir des saisonniers, employés dans le domaine 
agricole.
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Trois hôtels comptent trois étoiles :
- le Sablier du Temps à Argentat
- le Relais du Teulet à Goulles
- l’Auberge de la Xaintrie à Saint-Privat.
Les autres ne comptent que deux étoiles.
Le relais du Teulet est hors agglomérati on 
et consti tuent du fait de sa surface une UTN 
locale. 

Les seize campings du territoire ont un poids 
notable dans l’off re d’hébergement du terri-
toire. Ils nécessitent une adaptati on du service 
de collecte des ordures ménagères durant l’été. 
Par ailleurs, la forte fréquentati on contribue 
à la mett re à mal l’acheminement de l’eau 
potable. Les épisodes de sécheresse récents, 
et probablement en augmentati on du fait du 
changement climati que, tendent à modérer la 
capacité d’accueil du territoire en parti culier en 
Xaintrie.

L’état de l’immobilier de loisir est perfecti ble. 
D’après les fi chiers fonciers, la cinquantaine 
de logements proposés à la locati on touris-
ti que sont souvent d’un standing «ordinaire» 
sans confort parti culier. Les données doivent 
toutefois être nuancées car celles-ci sont assez 
peu mises à jour et des travaux auraient pu 
permett re une améliorati on des conditi ons 
d’accueil.

La localisati on des locati ons est infl uencée par 
la vallée de la Dordogne. 

27%

58%

13%

2%

QUALITÉ DE L'OFFRE DE 
TOURISME LOCATIVE

Assez confortable

Ordinaire

Médiocre

Très médiocre

14%

30%

20%

36%

MEUBLÉS DE TOURISME

SOUVIGNE

VALLEE

XAINTRIE NOIRE

XAINTRIE BLANCHE

SCOT + PLUIH312

Source : Fichiers fonciers

Source : Corrèze Tourisme

Chambres d’hôtes
Gîtes et locati ons



UTN

•· yr
•' 1

.. llt.
.o...

I+ +-
T

• ,. ·I I, . l1-·u-

..1 us • ·-·' L ••• i :

DIAGNOSTICCittànova 313

Parmi l’off re touristi que, on compte plusieurs 
sites dont les dimensions pourraient amener à 
considérer la mise en place d’une UTN :
- terrain de motocross à Reygade, 3 campings 
de plus de 5 ha, campings de plus de 1 ha, des 
équipements touristi ques de faible surface de 
plancher en dehors des hameaux/bourgs ainsi 
que l’hôtel-restaurant du Teulet à Goulles.

Possibles UTN en cas d’évoluti on de site



bureaux d'accueil

. : ,J .

L'année en chiffres
Accueil physique

• •tff♦ visiteurs (/6,4%)

••
. (en plein été)
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Clientèle nationale

lle de France
Midi-Pyrénées
Pays de la Loire
Rhône-Alpes
\quitninC'

I" "

Clientèle internationale

--

.I?réquentation 2016

SCOT + PLUIH314

Clientèle accueillie dans les points d’informa-
ti on touristi que du PETR Vallée de la Dordogne 
en 2016
Source: PETR Vallée de la Dordogne, réunion 
publique d’informati on de janvier 2017

Fréquentati on des points d’accueil d’informa-
ti on touristi que du PETR Vallée de la Dordogne 
en 2016
Source: PETR Vallée de la Dordogne, réunion 
publique d’informati on de janvier 2017
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LES SITES INSCRITS ET CLASSÉS SUR LE TERRITOIRE 

Source : IGN BD TOPO, DREALCartographie des sites inscrits et classés sur le territoire 

Site inscrit

Site classé

Sites inscrits

L’inscripti on entraîne, sur les terrains compris 
dans les limites fi xées par l’arrêté, l’obliga-
ti on pour les intéressés de ne pas procéder 
à des travaux autres que ceux d’exploitati on 
courante en ce qui concerne les fonds ruraux 
et d’entreti en normal en ce qui concerne les 
constructi ons sans avoir avisé, quatre mois à 
l’avance, l’administrati on de leur intenti on.
L’architecte des bâti ments de France (ABF) 
est consulté sur tout projet de travaux en site 
inscrit.
Cet avis simple est réputé donné faute de ré-
ponse dans le délai de deux mois, à l’excepti on 
des permis de démolir où l’avis de l’ABF est un 
avis conforme.
L’inscripti on a également pour conséquence :
– de soumett re à déclarati on préalable l’édifi -

cati on d’une clôture (arti cle R. 421-12 du code de l’urbanisme),
– de rendre obligatoire le permis de démolir pour toute démoliti on 
de constructi on (arti cle R. 421-28 du code de l’urbanisme),
– d’interdire la publicité sauf dérogati on prévue par un règlement 
local de publicité (arti cle L. 581-8 du code de l’environnement) ;
– d’interdire le camping prati qué isolément ainsi que la créati on de 
terrains de camping, sauf dérogati on accordée, après avis de l’archi-
tecte des bâti ments de France et de la commission
départementale de la nature, des paysages et des sites, par l’autorité 
compétente (arti cle R. 111-33 du code de l’urbanisme),
– d’interdire l’installati on des caravanes, quelle qu’en soit la durée 
(arti cle R. 111-48 du code de l’urbanisme).
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Crédits : Citt ànova

Sites classés

Les monuments naturels ou les sites classés ne 
peuvent ni être détruits ni être modifi és dans 
leur état
ou leur aspect sauf autorisati on spéciale déli-
vrée en foncti on de l’importance des travaux :
paysages et des sites,
– par le préfet de département après avis de 
l’architecte des bâti ments de France.
En outre, toute aliénati on suppose l’infor-
mati on de l’acquéreur et la noti fi cati on au 
ministre chargé des sites dans un délai de 15 
jours.
Le classement a également pour conséquence :
– de rendre obligatoire, lors de la créati on de 
lignes électriques nouvelles ou de réseaux
téléphoniques nouveaux, l’enfouissement des 
réseaux électriques ou téléphoniques ou, pour
les lignes électriques d’une tension inférieure à 
19 000 volts, l’uti lisati on de techniques de
réseaux torsadés en façade d’habitati on (ar-

ti cle L. 341-11 du code de l’environnement),
– d’appeler le ministre chargé des sites à présenter ses observati ons 
préalablement à l’ouverture de toute enquête aux fi ns d’expropria-
ti on pour cause d’uti lité publique,
– d’interdire l’acquisiti on par prescripti on de droit de nature à modi-
fi er son caractère ou à changer l’aspect des lieux,
– de conditi onner l’établissement d’une servitude conventi onnelle à 
l’agrément du ministre chargé des sites,
– d’interdire la publicité,
– d’interdire le camping prati qué isolément ainsi que la créati on de 
terrains de camping, sauf dérogati on accordée par l’autorité admi-
nistrati ve après avis de la commission départementale de la nature, 
des paysages et des sites (arti cle R. 111-33 du code de l’urbanisme),
– d’interdire l’installati on des caravanes, quelle qu’en soit la durée 
(arti cle R. 111-48 du code de l’urbanisme).

Rives de la Dordogne à Argentat, site inscrit depuis 1942 , 13 Ha

Etang de Malesse à Saint-Privat, site classé depuis 1978, 42 Ha
Source: xaintrie-passions.com
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Château de Soulage et son parc à Saint-Chamant, site inscrit depuis 1965 , 14 Ha
Source: cartesfrances.fr

Puy de Roche de Vic à Albussac, site classé depuis 1934, 36 Ha
Source: tourismecorreze.com

Chêne centenaire devant le préventorium à Servières-le-Château, site inscrit depuis 1933, site ponctuel 
Source: Cittànova
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SERVITUDE D’UTILITÉ PUBLIQUE EL3 : UTILISATION DE CERTAINES RESSOURCES ET 
ÉQUIPEMENTS - MARCHEPIED 

Une servitude de marchepied, instaurée 
par la loi sur l’eau et les milieux aquati ques 
du 30 décembre 2006, s’applique sur les 
terrains compris dans une bande de 3,25 
m à parti r de la limite du domaine public 
fl uvial de la rivière domaniale Dordogne du 
Pont d’Arches à la limite du Lot.
Les 11 communes concernées d’amont en 
aval sont :
Rilhac Xaintrie, Auriac, Bassignac le Haut, 
Saint-Marti n la Méanne, Servières le Châ-
teau, Saint-Marti al Entraygues, Hautefage, 

Argentat sur Dordogne, Monceaux sur Dordogne, Reygades et 
Bassignac le Bas.

Cett e servitude est régie par les arti cle L. 2131-2 à L. 2131-6 du 
code général de la propriété des personnes publiques  sti pulant 
notamment :
Les propriétés riveraines d’un cours d’eau ou d’un lac domanial 
sont grevées sur chaque rive d’une servitude de 3,25 mètres, 
dite servitude de marchepied.
Cett e servitude interdit, dans cett e bande de 3,25 mètres, aux 
propriétaires riverains de planter des arbres ou de se clore par 
des haies ou autrement.

Sources : IGN BDALTI, IGN BDTOPO, DDT19
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L’off re touristi que  
> La diversifi cati on de l’off re d’hébergement et 
l’accompagnement du développement des héber-
gements alternati fs 
> La mise en valeur du socle naturel et paysager 
par les acti vités de nature  
> La pérenisati on du site des Tours de Merle  
> Le maillage de l’off re touristi que et le renforce-
ment des acti vités présentes sur les communes 
périphériques à la vallée. 
> Le rôle des acti vités agricoles dans l’off re touris-
ti que 

La valorisati on et la promoti on du ter-
ritoire 
> L’inserti on du territoire dans les grands iti né-
raires touristi ques 
> Le développement de l’off re touristi que et sa 
mise en réseau

Le rythme de vie du territoire 
> Le développement d’acti vités complémentaires à 
la saison haute 
> L’accompagnement du développement touris-
ti que et sa coordinati on avec les autres politi ques 
locales 

ENJEUXCittànova
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NUANCES ARCHITECTURALES D’UN PATRIMOINE MINÉRAL

L'âge du bâti, une richesse pour le territoire.
Le bâti ancien, omniprésent sur le territoire.

L'absence d'enduit vient souvent caractériser 
des constructions agricoles ou des annexes.

La maison rurale.
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Lignes de toit.

Charpente en débordToits brisésToitures à deux pans

Toitures à deux pansToitures à deux pans Toitures à deux pans
pignon et croupe

et demi-croupes

deux croupes

Typologies de toiture de pays
Source : CAUE Corrèze

Les granges du pays.

Des pignons souvent aveugles.

Extension en longueur d’une grange

Porte charreti ère en contrebas
Stockage du fourrage à l’étage

La «montade» compense un défaut de relief sur cett e grange auver-
gnate.

SCOT + PLUIH324
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1968- 1975 -,1975-1982

■ Xaintrie Val'Dordogne

■ Châtaigneraie Cantalienne

■ Pays de Salers

Midi Corrézien

Causses et Vallée de la Dordogne

o

Logements vacants depuis plus de 2 ans selon les données Taxe d'habitation au 01/01/201$

4

' .

•
N

UN PATRIMOINE CULTUREL MENACÉ PAR L’ABANDON

Habitat ancien, publics fra-
giles.
Bâti ancien délabré à Argentat-sur-Dordogne, 
hameau de l'Hospital

Enjeux spatiaux de la vacance
Un taux de vacance élevé, similaire à la plupart des territoires voi-
sins.
Source : INSEE 2020

Un accroissement de la vacance constaté de-
puis une vingtaine d'années 
Taux d’accroissement annuel du parc de loge-
ments vacants 
Source: INSEE 2015

Une dynamique de vacance relativement 
homogène, atteignant les hameaux comme les 
bourgs.

11,50%

9,70%

10,40% 10,40%
10,20%

11,40%

Xaintrie Val
Dordogne

Chataîgneraie
Canalienne

Pays de Salers Midi Corrézien Tulle
Agglomération

Causses et
Vallées de la

Dordogne
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Source : Porter à Connaissance DDT19
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La vacance du bâti  ne cesse de progresser sur 
le territoire et ce, depuis le début du XXI° siècle. 
Entre 2006 et 2011, la vacance a fortement 
augmenté en Xaintrie et Souvigne tandis que 
le nombre de résidences secondaires était 
en baisse, marquant ainsi une infl exion dans 
la tendance de développent du parc de rési-
dences occasionnelles depuis 1968.
Avec le léger regain de ce dernier entre 2011 et 
2016, on a également pu observer une légère 
baisse du nombre de logements vacants en 
Xaintrie Noire et Souvigne. 
L’enjeu de la reprise du bâti  vacant est fort sur 
Argentat et Saint-Privat, où il témoigne d’une 
inadéquati on des caractéristi ques des loge-
ments existants pour les occupants, délaissés 
au profi t du neuf.
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■ Avant 1945

■ Entre 1946 et 1990

■ Entre 1991 et 2012

• Depuis 2013 (partiel)

Hors logements ordinaire

11%

29%

60%

.

i14%

22%

QUALITÉS D’ESPACE ET CAPACITÉ D’ÉVOLUTION DU BÂTI ANCIEN

Le bâti ancien et le visiteur de passage.

2008 2015

Des migrations résidentielles permettant 
la reprise du parc du XX° siècle. On notera 
néanmoins que les déménagements se sont 
nettement recentrés vers le bâti de la seconde 
moitié du XX° siècle et du début du XXI° siècle. 
L’installation au titre d’une résidence secon-
daire s’est fortement réduite.
Source :  INSEE 2015

L’analyse des autorisations d’urbanisme au 
cours des 10 dernières années met en avant la 
nature des travaux :
> 42% des travaux sur des habitations exis-
tantes sont liés à des extensions ou des créa-
tions d’annexes
> 26% sont liés à la façade
> 25% sont liés à la reprise de la toiture

Date de constructions des logements ayant accueilli de nouveaux 
résidents entre 2008 et 2015. (source : INSEE)

La rénovation à l’oeuvre.

Bâtiment agricole à rénover à Argen-
tat-sur-Dordogne

Nature des travaux sur le territoire
Source : ADS CCXVD - ADS DDT19

DIAGNOSTICCittànova 327

Crédits : Cittànova



I
I I

■

EIEEE

Diversité des vocati ons.
Une dynamique de résidences secondaires s'es-
souffl  ant depuis une vingtaine d'années.
Source : INSEE RP 1968-2015

Taux d’accroissement du parc de résidences secondaires

Avenue Joseph Vachal, Argentat,
Ferme après rénovati on : des ouvertures ont 
été créées dans le pignon et sur la façade, 
l’appenti s en parpaings a été démoli,  la porte 
d’étable est devenue une entrée principale.

Ancien presbytère reconverti  en mairie, Saint-
Julien-aux-Bois

SCOT + PLUIH328

Source : Google StreetView
Crédits : Citt ànova

Source : Maison et Travaux, n°296
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PHÉNOMÈNES DE RÉSONANCE : L’ESPACE PUBLIC

Des structures urbaines consolidées.

Coupe de la rue Sainte-Claire, Argentat Jardin en terrasseRue Stati onnement

3

13 m

2

Saint-ChamantLes structures urbaines sont relati vement 
denses dans le coeur d’Argentat : les construc-
ti ons montent aisément jusqu’au R+2, R+2+c. 
Les rues sont étroites, ce qui renforce cett e 
sensati on de densité. 
Cett e confi gurati on n’est pas l’apanage exclusif 
du bourg d’Argentat. Le long de la route royale, 
comme à Forgès ou Saint-Chamant, le bâti  
s’aligne sur la rue.

A l’interface avec la Dordogne, l’organisati on 
du bourg d’Argentat est modifi ée : la logique 
d’orientati on est diff érente et prend le cours 
d’eau comme référence.

A l’arrière des maisons, les jardins en lanières 
donnent sur le chemin de halage

Chemin de halage, rive droite
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Aperçu d’édifi ces remarquables situés sur la 
rive droite depuis la rive gauche.

Percée sur le fl euve au gré des intersti ces for-
mées par l’implantati on du bâti .

Les rives de la Dordogne

Les hameaux et écarts en Limousin en 2010
Source: Les hameaux en Limousin, p.2

0 5 mMaisons de pêcheurs Quais Cale Ancien gabarre La Dordogne Jardins en terrasses

Crue

Les quais situés sur la rive droite d’Argentat 
bénéfi cient d’une exposi� on ensoleillée et invitent 
les passants à s’y promener.
Le tronçon de la rive gauche en amont du pont de 
l’avenue Henri IV, off re des maisons à fl anc de la 
rive où les jardins accolés à celles-ci sont étagés en 
terrasse off rant une vue privilégiée sur la Dordogne 
et sur la rive droite d’Argentat.

Sur ce� e rive exposée au Nord, les maisons en 
surplomb du fl euve ne laisse pas la place à des 
quais comme sur la rive droite.

Les quais Maison en pans de bois avec 
l’étage à encorbellement
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Les hameaux et écarts en Limousin en 2010
Source: Les hameaux en Limousin, p.2

Coupe de l’avenue Henri IV, Argentat

10

1

0.
40

2 2 1.403.20

Place Da Maïa, Argentat, avant et après tra-
vaux

Avenue Henri IV, Argentat, avant travaux
Source : Google street view

Avenue Henri IV, Argentat, après travaux

Homogénéisation du niveau du sol, mise en 
place de revêtements minéraux clairs en écho 
aux façades et calepinage en adéquation avec 
les savoirs-faire traditionnels

Extension des commerces sur 
l’espace public par l’installation 
de terrasses

Alternance des places de stationnements
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Des espaces organisés autour de lieux de rencontre.

La Chapelle Saint Géraud

Terrain de pétanque, Monceaux sur Dordogne Tilleul monumental, Albussac

Place publique restaurée dans les teintes des matériaux employés 
sur les façades qui l’entourent

Placett e, l’arbre isolé marque le lieu et crée un espace qualitati f

Étroitesse de la rue
Crédits : Citt ànova
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Un développement récent plus lâche.

Développement d'un linéaire bâti à Saint-Privat

Paysage résidentiel à Saint-Privat

Pavillons communs répartis le long de la route

Quartier résidentiel, rive gauche, Argentat

Lotissement, Longour, Argentat
Ce lotissement met en scène une typologie de 
toiture qui reprend globalement les codes de 
l’architecture corrézienne avec ses toitures à 
deux pentes et deux croupes ou simplement à 
deux pentes.
En revanche, le plain-pied sort du contexte 
régional.

Lotissement en périphérie d’Argentat

Pavillons en périphérie d’Argentat
Expression sommaire de la délimitation
Fort vis-à-vis
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La compositi on du hameau est issue de l’en-
chevêtrement et de la proximité de construc-
ti ons s’organisant les unes par rapport aux 
autres.

Des écarts et hameaux imbriqués dans le socle naturel.
Hameau Le Massoubrot, Saint-Cirgues-la-Loutre
Exemple de densité et de rapport de proximité

L’espace public du hameau est créé par le 
calvaire central.

Le bâti  rural a été localement reconverti  en 
habitati on.

Loti ssement détaché du centre ancien, compo-
sé de pavillons communs, Rilhac-Xaintrie

Le village de Darazac s’étend en longueur sur un interfl uve.
Des murs de soutènement épousent la forme du relief et permett ent 
de délimiter le parcellaire en maintenant la forme urbaine en son 
centre.
De grands sapins créent des masses sombres et scandent la sil-
houett e du village. L’épannelage crée une alternance des vides et des 
pleins entrecoupée par des frondaisons.
Les piquets de clôture créent également un rythme dans le paysage 
et accompagne le regard vers le village.

SCOT + PLUIH334
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SERVITUDES AU TITRE DES MONUMENTS HISTORIQUES CLASSÉS OU INSCRITS

Monuments Historiques protégés par une Ser-
vitude d’Utilité Publique

Périmètre de protection
Dans un périmètre de protection, les 
demandes d’autorisation concernant les 
modifications de l’aspect extérieur des 
immeubles, les constructions neuves, mais
aussi les interventions sur les espaces 
extérieurs sont soumises à l’avis de l’Archi-
tecte des Bâtiments de France.
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